LES 


SEAUMES 


Davin 


My en rime Francoiſe, 


PAR 
EMENI MAROT, 


ET - 


FHEODORE DE BEZE. 


A LONDRES, 


R. Everinzham , & (e vend chez R. Benteley , demeurang 
TY Commun Jardin ; Ft chez F. Hindmerſh , demearans 
dans Cornhil, 2 Venſeigne de la Ball d'or 
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AF qui trouyent de-la difficalte a doaner au chant 

des Pſeaumes, le ton nature! ou ordinaire, 2 cauſe 
+ de la variete des Clefs, pourront facilemeſt par cette 
r2duttion'$'en- propofer un qui ſoit fixe & arreſte, er 
commetngant toltjours depuis Vat de la plus baffle ligne 
juſques a la Notte qui ouvre le Chant; Ce que ley 
veal gu Chantresſont exhortez dobſferver a Vaye 
nir , afin de rendre- noftre. fagon de- plalmadier plutſhy 
reguhere:& moins penible. 


PRINCIPE S. 


> ut re mi fa ſol la, ff ut re mi 


44. 
T : 


- "PCT 
YL. 


—___w—_— 


ut -mi re fa mi ſol fa Ia 


+» fa fol mi fa re" mi ut 


. = ut#a're fol mila la mi ſol re fa ut 


FEE I== =>; 
== —— 


nant fine prives ſe peut Trouver : 
"ne Phanrues. 

efte 

, en I Four priet pour 1a remiſſion des | 
ge ſhechez,& fingulierement 5] eft ma- 
les Mou travinlle pour raifon d"iceux, 
16 ($25: 32: 38. 51. & 130, 

Plus Bericre poker VF Egliſe felon qu'elle ſera 


aſſugee de diverſes ſortes, 


$ de calomnies & de forces elle 
ale 10.12.13. 14. 123, 
$ empeſchte en Vexercice de la 
ol; on, le 42. 
$i travail!e: pour la Parole, le 3 5. 
474 & le 88. . 
"$ affaillie & forcte de venir quel- 
gut is au combat , le 17. 20. 86 


$ moleſtee de faux freres, elle 
a le 94 : 
F captive , ou pour delivrer la 
niſere d'icell-, le 99. 102. 137. 

$i pour pricr 6mplemenrt pour la 
prlperire dicelle, le 67. 


mil 


Iowr rendre graces a Diem des bene- 


fices qu'il fait a ſon Egliſe. 


$ c'eſt pour viadire qu'il Tut air 
bone, 9. 18. 23. 149. 
$i apres la delivrance de quelque 
opreſſon ou danger, 27. 34- 77- 
124,129. 
$i fmplement pour graces de 
laues benefices, 48. 81. 106. 
$i a 'moitie de la delivrance, le 
6, 
eg pour Veſtendue dicellz , le 


il 


i 


BRBBBIDD 


DICE -POUR.:TROVVER LES PSEAVUMES S.E- 
hn [occurrence des affarres eſqueller I'Egliſe de Dieu, ou bien la pery 


Engquo: conſifle le vrai uſage des 


Pour une perſonne privte @ prict 
Dieys ſelon les occurrences de. 
ſes affaires, 
Si c'eſt pour une priere corimus 
ne a Dieu, le $5. 121. 
$1] eſt comme languifſant en ce 
monde, le 16. & le 71. 
S'il (e (ent exterieurement afAlige, 
le 88. 142. 143. | 
S'il eſt rravaille d'ennemix, le 2, 


| 5-43 $2.53 $4. & 59. 


S1l ſe voit en grand danger, il 4 
le 3r. 

S'it voit le Nom de Dieu blaC 
pheme, 28, 

Si la profperite des mechans le 
faſche ov le tenre 4 mal, 37, 72. 

S'il eſt” affailli de defCpoir ou 
impatience, 29, —— 

Si Oct pour garder fon inno- 
cence, $58, 

$'\l fe ſent prive de Paſſemblee 
des hdeles, £4. 120. 

Sil eſt rravaille des medifans ou 
faux remoins, 109. 

Sl va au combar, le 144. 


Ceux qut ſutvent ſont propre a 'celus 
quit veut rendregrace a Ditu [ee 
lon les occaſions 4#'1l a de ce faire, 


S'11 (e (ent avoir eſte delivre 
comme de la mort, le 30 138 

Si c'eſt apres avoir receu (ecours, 
il a le 40, 


Ceuy qui ſaivent appartiennent pro. 
« "/prement - 4-ceux. 945 veulent af 
Yer &s leianges & en admiration 

_ 


* $i Ceft pour magnifier (es ozu- 
.vres, le 8.19. 29.104- 117, 
"$i ©eft pour exalter ( bonts, 24. 
33, 65. 66.103. 118, 145. 
Si c'eſt pour lover ia miſericorde 
-& Te verits, 1e-88. 
> $t-pour lover (a grandeur, le 77. 
$i, pouy loiier (a juſtice, le 92. 93. 
mn St pour lower a providence, 7$. 
T1. 136. 139. 
St pour louer fa Loi, le 11 9. 
St de ce qu'il nous a adoprez pour 
for-peuple, 9 60. 
— Pour inviter 2 (e rejouir en lui, 
47-95-$6.118. 135, 
—= Pour” former routes creatures 2 
Jouer Dieu, 148. 150. 


'humaine, 90. 


Ceux-ct ſont propres & celui qui 
che aſſeur ance & — Ko 
Diez ſeulement. "x 


Le 46. 62, 63. 88. 91. 97, 11 
I27. 146. 

Propherie de Chriſt, de fon repre 
& de (on Epliſe, 2. 22. 45. 50, 72, 
I10. 

Pour celui qui ne- juge point mal 
du juſte en adverſte, - , - 

Pour une belle deſcription dek 
vanite du monde, 4 9. 

Exhortation fain&te aux Prince 
& Juges de la terre; pour faire 
leur devoir, $2. 

Belle deſcription d'un bon Prince, I. 
L101. 

Deſcription de la fclicite d& 7 
l'homme, 102. 128, ': 


P 


. 


Deſcription de [.amiſere de la vie 


Pſeaumts qui ſe chantent ſur un meſme chant, 


Le Pleaume 5. & 64. 
Le x4. & $3- 

Le 17. 63. & 70. 
Le 18. & 144. 

Le 24. 62.&% 11H; 
Le 28. & 1og. 

Le 30. 76. & 1g9. 
Le 31. & 71. 

Le 33. & 67 

Le 36. & 68, 

Le 46, & 82. 


& 
Ft 
| 

Ut 
qt 

Le $1. & 69; þ 

Le 60. & 108, It 

Le 65. & 72. 

Le 66 98. & 118, 

Le 74. & 116, 

Le 77. & 86. 

Le 78 & 90, 


Le 100. 131, & 142, 

De 117. & 127, 

Le 140. fur le chant des Com- 
mandemens, 


Y: 
*, 


va 


*. 


aol bebo. oct brace 
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ÞSEAUMES DE DAVID: 


repre} 
D, 92, PSEAUME Lk C. M. 
Pſequme de dofrine, Beatus vir qui non abiit in conſilio. 


FE _ —  — 

EEESTESSS === = 
Ui au conſeil des malins 1Ya eſte, Qui meftab train des pecheurs 

Fe FTC = EETE==> 


arreſte, Qui des moqueurs au bacc place n'a, priſe, Mais auie & : 


Ince, ESE Sm [=2=d0 -- SEELEE EE = 
= m_ m—=+=$=SY=— -—$ 
__—=— WV C__——<T TINS CCS 

: de Jour 1 Lot contemple & priſe De 1'Eternel, & en eſt defireux : Certainement 


——_ — a4 


— 
—— 
—_—<w— 
: 
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oui-!3 eſt heureux. 


— HE wb ra yn arbre.grand & beau, Partant ſera leur cauſe renverſee, 
ad Tong d'un Clair courant ruifleau, En jugement, & tous ces reprouver 
Erqui fon fruit en fa Ciſon apporte, Au-rang des bons pe front anos 


Duquel aujh la fycille ne cher morte. © Car VEterngt ies Joſtex. 
iqun tel homine & tout ce qu'il-fera, Er eſt ſojgnewx &&-cerve & 


Towaurs heureux & prol, ere ſera. Pourtagt ayront feljcits qui- dure» c 
(Mars les pervers naur -ont teſles vertcus, Quant aux mechans qui De TAnp 
Aus ils ſeront ſemblables aux Feſtus, Ds Samender, te chemg qrzVs 4 

It i la poudre au gre du vent chafſe. tux & leurs faits eu rulwe VIendrgſts 


PSEAUME IT, C.M. 
Pſeaure «ie prot Quare fremuerunt.gentes 


RES SSSES EHER= = 


lhaeur com: font bruit E _ t les Ly ns? Q elle folic a murmure? Es 
ES S298! = == - _— {= = p__ 
ESEEEFEEEEN ARE] 


meine ? Pourquoi ſont tant les peuples diligens A mettre ſus une entrep we - 


SI === ======c EEE == 
I—===: ——————ENT—CCIES 


vai ne? Bandez fe font les grands Roiy de 1a terre, Et les Prin, a's or © bien 


= = DEE == = == 


tant preſume, De confpirer & voulair faire guerre Tous covtre Dev & fon 


- 
—_.——— = —cc——— Ge oo. HH CCTTOO————. 
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a CAS : —- Pas” « | 


—————— 


Diſans entr'eux, Derompons & briſons Et ton Empire aura cet avantage, 


ous les liens dont lier nous pretendent : Que juſqu'aux bords du mon !'ctendrai, 
loin-de nous jettons & meprilons Verge de fer en ta main porteras 
ug Tequel mettre ſur nous Sattendent: Pour les dompter & les tenir en (cre! 
1s celur-la qui les hauts cieux habite Ec s'il te plaiſt, menu les briteras, 
Ne gen fera que rire de 13 haut: | Aufh aiſe comme un vaifſean de terre, 
Tout-puifſant de leur fagon depite Maintenant done; 6 vous & Ruis & Pris 
Se moquera, car d*eux il ne Jui chaur, Plus entendus & fages devenez : [cy 
of Lors Sil lui plaiſt, parler a eux viendra Juges aufli de terres & provincer, 
foncodrroux plus quautre epouventable, Lfiruction a cette h-ure prenez. 
Ee tous enſemble eſtonnez les rendra q Du Seigneur Dieu ſerviteurs rendex-vay, 
En £ fureur terrible & redoutable, —— Craignez ſon ire,& lui vueillez compar 
dira-Cil. d'ou vient cette entrepriſe? Et d'eſtre 4 lui vous rejouifſez tous, | 
De mon vray Roi j'ai fait dection, Ayans toiijours crainte de 1ui deplaire, 
je Pai facre, fa couronne il a priſe Faites homage au Fils qu'il vous envoye, 
ur mon tres-ſaint & haut mont de Sion. Que courrouce ne foit amerement: 
+* T Et moi qui ſuis le Roi quiluiaipleu, Atin auſſi que de vie & de yoye 


Raconterai ſa ſentence donnee : Ne perilſiez trop malheureuſement. 
Ceſt -"l m'a dit, 


Sujets a toi tous peuples je rendrai, Qui ſe ſeront mis en ſa ſaurzgarde. 


PSEAUMES 11, & IV. 


Tu es mon Fils eu, #{ Car tout 2 coup ſon courroux rigourax 


re Yai cette heureuſe journee : S'embraſera qu'on re Sen donra garde. 
e moi, & pour ton heritage O combien lors ceux-la ſeropfheurcux 


P/equene de doArine. Domine, quid multiplicati ſunt qui. 
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PSEAUME II. C.M 


pt 


=ESIEEIZSr= SE ISS1=0-oart 


Mon Dieu, qbe &ennemis Qui au champs ſe ſont mis Et contre moy 'clevent! 


ESRES EEE ===. 


,” Certes pluſizurs Jen voi Qui vont difans de moy , Sa force &ft a bo lie, Plus 


ESE 


LEX=L= Dr atanans eons þ 
ne trouve en ſon Dieu Secours en aucun lieu ; Mais Ceſt a eux fv lie, 
T Car tu es mon tres-ſcux . Cent mille hommes de front : 
Bouclier & defenſeur, Craindre ne me feront , 
Ee ma gore vee : Encor* qu'ils Pentreprinflent : 
C'eſt tot, a-b arler, Et que pour nyetonner , | 
- Un fas que Puis al Clorre & environner \ 
Haut la tefte leve De tous coſtez me vinfſent. Y 
Tay crie.de ma voix Vien donc; declare toi _ K 
Au Se mainte fois, Pour moi, mon Dieu, neon Rot : 
Lyti faiſant ma complainte: Qui de buffes renverles | 
Et ne m'a repouffe, '- Mes ennemis mordents, \ 
Mais toujours exauce Et qui leur romps les dents Ga 
De fa montagne ſainte. En leurs gueules perverſe s. he 
4T Doptcovcher nyen irai, C'eſt de toi, Dieu tres haut, 
En feurte dormirai , - De qui attendre faut q 
Sans craindre de megarde: * Vrai ſecours & defenſe : V 
Pais ine reveillerai, Car ſur toa peuple eſtens Ft 
Et ſans peur velllerai , Togjours en lizu & temps M; 
 Gyant Dicu pour ma garde, Ta grand? beneficence. 
- PSEAUME IV. C. M. 
rem exaudivit me Deus. L 
I===———=—— G 
—— * — = 1 Ce 
—_— —_ 
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Vaud joCinvoque, lyglas! (eoute, O Piou de ma cauſe & raiſon; Mon 
EY . - 4 
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PSEAUMEE IV, & y, 


27-vu _ ; 
plaire - i= =s — 
ure, quand entrepriſes vines Sans fruict, & d'a buli on lei ws Ai POW heh 
2nvoye, "» "7 + . PICINes , Aimeretvoug 
—_— - "hn 

_ & chercheret ? | 
cux Sracheagpuis wil le convient dire Pluſieurs gens diſent, Qui (: 

dr Dinar on Roi gracieur Qui nous fera voir force hu hrs = 

Entre tons nia vouly elire : O Seigneur, par ta ſainte grace, 

Ft fi.4 lui crie & _—_— Vuellles la clarte de ta face 

I mentendra de ſes hauts cieux. Elever ſur moi & les miens, . 
=== | Tremblez donques de telle chole, y Car plus de joye nreſt donnee 
-—I7+ | Gans plus contre lon vuell pecher ; ar ce moyen, 6 Dieu treshaut, ; 
F== {| Tenſer en vous ce que propoſe, Que ront ceux qui ont grand* annte 
bo Defius vos licts en chambre cloſe, De froment, & boune vinee, 
t! Ft ceſſer de plus me faſcher, D'huiles, & tout ce qu'il leur faut. 
> Puis offrez juſte ſacrifice St qu'en paix & en ſcurte bonne, 
—_ cur contrit, bien humblement, Coucherai & repoſerat : 
ow, Pour repentance d'un tel vice : Car, Seigneur, ta bonte Pordonne, 

; Mettans au Seigneur Dicu propice Et elle (eule efpoir me donne 
t! Vas fances entierement. Que (cur & ſul regnant feral. 
S PSEAUME V. C. M. 
Pſequme de priere, Verba mea auribus percipe, Domine, &c. 

us _ — _ — -—— —  — —_ = _ — —_  — 
_ ASST L FS. 5 : F< 
_ mammrn_—_—— EEESSSEZ= 
— A Ux paroles que je veux dire Vueilles ton oreille preſtcr, Et 2 conmoiſtre 


i: 
| 


farreſter , Pourquoi mon coeur penſe & ſutipire , Souverain Sire. 


Enten a la voix tres-ardente Finalement tous les menteurs : 
ma clameur, mon Dieu, mon Rot, Qu2 nt aux meurtriers & decepteurs, 
Veu que tant ſeulement a toi Celui qui terre & ciel domine 
Ma ſupplication preſente Les abomine. 
fo offre & preſente. q Mais moi en la grand” honte mainte, 
Matin devant que jour il face, Laquelle nvas fait ſavourer, 
te plaiſt, tu nYexauceras, Firai encore Cadorer 
Gr bien matin prie (eras En ton temyle, en ta maiſon ſainte, 
moi, levant au ciel 1a face, Defſous ta crainte. 
Attendant grace. q Mon Dieu, guide moi & convoye 
Tu es le vrai Dizu qui mechance Par ta bonte, que ne fois mis 
aimes point, ni malignite : Sous 1a main de mes ennemis : 
bt avec qui, en verite, Et drefſe devant moi ta voix, 
Maicteurs maurunt accountance, ; Que ne fourvoye. . 
Ni demeurance. | @ Leur bouche rien de vrai n'ameine, 
{mais le fol & temeraire Leur cur eſt feint, faux & couvert : 
apparoir devant tes yeux : Leur goſier, un ſepukcre ouvert : 
Z noone te font odiear | md 4 --= 4 
_ prennent plaiſir a faire | 
_—_— Mamvais aftaire. / q © Dieu, montre leur qu'ils mprene® 
T Ta furcur perd & extermine nent ; | 
A4 "cC 
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0  PSBAUMES VI. & VIL 


penſent faire defais : Avec ceux qui ton Nom cherifſeat, 
r leh tot Ms oralts t Car 6 fie Giro es larpe 
©. Tant eatr _ h bt obedg nga jen 
-  %5 {ot 
en to! oat eſp L: i comme d'une 
& auront (aus fin defſous toi, Epaifſe & large. 
P 


rlere, Doming, ne in furors tibarguas me: 
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—— EV... Ny. a * » - =" "SL 
4 rite : N'en. ta fureur terrible Me punir de Thorrible Tourment qu/ay, merite, 
> Mais, Seigneur, vierr &tendre Ft en cau goutte a goutte ®- 
, Bur. moy s) pitie tendre, Sen va ma couche' toute * © ” 
malade me ſens: Par i fort larmoyer. 
"Sante donques me donne : al Mon il pleurant ſans ceffe 
r mon grand mal tonne e depit & detrefle 
mes os & mes ſens. En un grand trouble eſt mis : 
mon efprit ſe trouble Fl eſt envieifli &Gire, 
dement & au double, De voir entour moi rire 
. extreme ſouct. Mes plus granls ennemis. 
Seigneur plein de grace, q Sus, ſus, atriere iniques, 
ues a quand ſera-ce Deſloger tyranniques, 
Me lairras ainſi ? De mui tout a la fois: _ 
Sire, retourne, Car le-Dicu debonnaire 
de mot detourne De ma plaiate ordinaire' 
Ix EnOi | A bien ou Ja voix, + 
= bg dre | Y Le Seigneur En arriere 
. a POIRK-MiS Mma_priefe,: - 
pri” faove mot. Exatce ftw" des vieux : 
en 1a mort cruelle Receu a ma deav 
"n'eſt de toi nouvelle, Et ce que lui demande 
.Me _ -———— OW e =P & —_— : 
"Var penfes-tu qui die, onques honteux deviennent, 
&' plalmodie Fe pour vaincus fe tiennent 
ha foffe ton Nom ? Mes adverſaires tous : _ _ 
*& Toute nuit tant travaille, Que chacun d'eux Yeloigne 
I&, chalic & paille Subit en grand” vergogne, 
; je fais noyer : Puis que Dieu m'eſt fi doux. 
PSEAUME VII. C. M. 4 
Pſoqume de priere. Domine, Deus meus, in te ſperavi. 
- J_— p—_ 
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ne me: Srippe,, ;Et ne me derompe & diſſi/pe, Ain qu'un lion dew 
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PSEAUMES VIII. & IX. 


Mon Diey, fur qui je me repoſe, En lui, qui garde & fait vainqueur 
y Tai commis ce u'll propoſe, Un chacen qui eſt droit de _ 
de lui faire a1 projette T Dieu eſt le Juge veritable 
De ma main tour de laſchete : De celui gut ch copnale 
mal pour mal Pai voulu faire Et de celui ſembla nt 
ingrat : mais au contraire, Qui Tirrite jourgellement. « 
ne-lui ai tour ami, _ $i homme qui taſche a me nuixe 
qu'a tort me ſoit ennemi : Ne fe veut changer & reduire, 
vevx qu'il me pourſuive en guerre, Dieu viendra fon glaive aiguiſer, 
m'atteigne & porte pgr terre, Et bander fon arc pour viler. 
de ma vie ruineur Deja le grand Dieu des alarms 
a neant mon honneur, ut prepare mortelles armes : 
toi donc; leve-toi, Sire, I! fait dards propres & ſervans 
fr-mes ennemis En ton ire : A PEAAMES mes ULVANS.. 
Veille pour moi, que js fois mis _ Er autre engendre choſe vaine, 
Avdroit lequel tu mas promis. | Ne congoit que travail & peine 
fA $ troupeaux le peuple vienne Pour enfanter, quot qu'il en fot 
de la Majeſte tienne : Le rebours de ce qu'il penſot. 
la-cauſe de nous deux q A caver une grande foffe 
Haut cleve au milicu d'eux. 11 met ſollicitude grofſe : 
It des peuples Dicu fera Juge : Mais en Ja foffe qu'il fera 
Ft alors, mon Dieu, mon refuge, Lui meſmes il trzbuchera. 
W- mot en mon quite: Le mal qu'il me forge & appreſle 
felon mon integrite, Retournera deſſus fa teſte : 


$,*\ Le mal des mechans ſe conſomme, Bref, {© voi le mial qu'il commet 
it itien le droit & jute homme, Lui deſcendre ſur le ſommet. 
Tat juite Dieu, qui juſqu'au fonds q Dont l6.:ange au Seigneur j2 donne 


es les coeurs mauvais & bons. Pour a juſtice droite & bonne; 
Celt Dieu qui eſt mon affeurance, Et tant que terre hanterai, 

mon pavois : j'ai eſperance 

PSEAUME VIIL C. M. 

Pſeaume d*aflion de graces. Domine, Dominus noſter. 


Le Nom dn Tres-haut chanteral- 


m——_ RJ I > og ———_— _—_—— — 
mirable Par tout ce val terreſtre ſpa ci:ux Qui ta puifſance deve ſur les cieux ! 
(In tout ce voit ta grand? vertu parfaite, (| Regner le faisſur les ceuvres tant belles 
Ma d la bouche aux enfars qu'on aliaite; tes deux mains, come ſeigneur d'icelles, 
Nrens par 1 confus & abatu Tu as de vrai, fans nulle exception, 


Tout ennen11 qui mie ta vertu, [rage Mis ſous ſes _— tout en ſujettion. =_ 


quand je voi & conremp'e en cou- al Brebis & borufs, & leurs peaux 
qui ſont de tes doigts haut ouvra- Tour les troupeaux des hauts monts & des 
. Lune, & Signes diffrrens {ge, En general toutes beſtes cherchans [ plaines, 
wW as fait & aſſis en leurs rargs. A paſturer & par bois & par champs: 
dis 2 part mot ainſi comme iſeaux de Yair qui volent & qu! chantent, 
&bahi: Ee qu'eſtce que de 1 homme, Poifſons de mer.ceux qui nagent & hantent 


wor daigne de lui te ſouvenir, Par les ſentiers de mer grands & petits, 
de vouloty en ton ſoin le tenir ? ([reſte Tu les as tous 3 homme afſu'ettis, 
*T Tu 1'as fait tel cu2 plus il ne Jui © O noſtre Dieu & Sergneur amiable, 
fan eſtre un Ange.en Vayant quart aureſte Come 3 bon droit eſt grand & admirable 
Qondamment de gloire environne, L excellent bruit de ton Nom preeicux 
lapli de biens & d'hoyneur couronne, - Par tout ce val terreſtre & ſpacieux ! 

PSEAUME Ix CC. HM _ 

Plraume dofion de oraces, Confitebor tibt, Domire. 
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E tout mon cocur texalterai, Seigneur, & fi raconterai Toutes tes 
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 Ewvres nompareilies, Qui ſont dignes de grand's merveilles. I 
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| 0 ; | PSEAUMES IX. & X: 
© En toi je me venx rejoutr, ; | 
IT anne fontzs ne your Jortr, . 


JS E 2. r Die & dſſoitje en moi) 
Par pitie quePai d'emoi 
_ Par'mes erihemis renſplis d'ire, 
gz IE 
; e p mn quau milieu ae Tencios 
-”£a-chaire comme juſte Juge. - De Sion fanflonce ton log, 
5 Tu as defait mes ennemis, En,demenant rejoutflance 
Te : D'eſtre recoux par ta puiffance, 
T Incontinent les malheureux 
Sont cheus au piege fait par ev : 
Leuf meſme Feſt venu prendre 
Au file quiils ont ofc tendre. 
*+* 3 4 Ainfi eſt connu Vimmerte), 
D'avorr fait un. jugement tel, 
Que Vinique a ſenti Voutrage 
|; Et le mal de fon provyre ouvraye; 
Son trone 2a drefle tout propice Croyez que totjours les inechans 
at raiſon & juſtice, 'en tront en bas trebuchans, 
jugera-t'i! juſtement Et toutes ces gens inſenlces, | 
wt terre ronde entierenent, i n'ont point Dicu en leurs penſces. 
| | les cauſes en droiture Mais Phomme pauvre hunil:s 
+ . THE Toute creature. Ne ſera jamais ouble ; 
SOFEt Dieu la retraite ſera amais'de I humble eſtant en peine 
— Ap Pauvre 'elperance_ ne ſera vain. 
| Vien; Sexgneur. montre ton effort, 
Fhamme'ne fait 16 gas for : 
t2 pouvoir les gens venir face 
En jugenent” devant ta face. 
Sergnone Dieu, qui Immorte] es, 
reflallir de crainte fai-les, 
Donne leur a connoiſtre comme | 
Pas un Centreux weſt rien tors quhomme, 
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lur & divers? Par leur orgueil ſont ardens les: pervers A tourmenter |'hum- 
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95” ble qui peu fe priſe, Fai que ſur 2ux tombe leur entrepriſ-, 
RA Cat Ie alin ſe vante & (e ſaic feur Tat eſt enfic, qu'il penſe renverſ:r 
1: Qifes fes defirs n'aura arcun defaut : Sug cnmenns a for 

$=-Ne x fan raw gue Tavace amafteur, cane 
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"PSEAUMES-XI1: & KIE. 


an brigand, qui fur les champs ca- En fon coeur dit, qu'enquaſte tu n'en haig'> K. 


A nerae ſecretge, 16s Mais tu vYois biea lon mefait i 


ts paſtas ague Et voyant tout, preas les cauſes en main, 
h Fine uſe Gu tou ny ſecret Voila pourquoi gappuye 1e debile 


. 4 _ _ 


Sur toi qui es le ſupport du pupille. = 


--y <3; TOWN q Briſe la force & le bras ltd en 
nd Va pris en ſes lags. Du mal-faiteur inique & y " 


te Ks le narraſtons, le las: Fai de ſes maux Venquelte & 12 Ier, 
cela Sa ay Plus Fen ſera par Nr yon ſzul le pr x * 
a janiais Rot de tous approves * 
Regnera Dieu, quand en (a terre ſainte 
{ouvenance avoir De ces mechans ſera la race ay | 
ID Sor O Seigneur doac, $'il te plaiſt wr rats 
1 de $0 jounns n'en rien voir, ..' Ton pauvre ore pevple en cette aſpre- lailan 
igneur, pour y pourvoir, Et bon courage & eſpoir lui donras, 
ta main 4 je te ſupplie, Preſtant Foreille a ſon humble wi HY : 
cewx qui ſont perſecutez n'oablie. Qut eſt de fairevaux plus petits raiſon, 


Pourquot irrite & mepriſe en ſes faits Droit aux foulez, fi e Thomme de terre 
home mechant, le Seigneur tant humain? Ne vienne plus leur faire peur ni guerre. 


PSEAUME XL - C. M. 
Pſeaume de conſolation, In Domino confido, quomodo. 
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Eu que de tout en Dieu mon caur Sappuye, Je m 'cbahis comment a” 0g; 
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mont Platoſt aloe dites que je m'enfuye. Vrai eſt que Varc les ma- 
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de crur juſtes font Les decocher :aſciues en leurs cachettes. 
on verra bien toſt 3 neant miſe Et FYhomme en - violence ſe trouve, 


de tels malicieux : Plenvoir fera f-u de punition 
faute a le pre commiſe ? Sur les malins, ſoulphre chaud , flamme 
que Dicu a ſon palais aux cicux, ardente, 
trons eſt PEternel Monarque : _ Vent foudroyant : yoila la portion 
aſſis 11 vore-tout de (es yeur, De leur AR nts & leur paye evidente. 
rd les humains note & marque. © Car il eſt juſte, & pour ce aime juſtice, 
il eproave, & le juſte i] approuve, ournant togjours par douce affection 
cerur hajt qui aime extorſion, Vers Ih6me droit fon cxil doux & propice. 
= PSEAUME XIL C, M. 


Pſeaume de priere. Salvum me fac, Domine, quoniam. 
: > 


rac. codebook woe eG, 
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tous denuer. Entre les fils des hommes ne demeure Un qui ait foi, tant lont ©. 
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PSEAUMES XII '& XIV. 


Certes chacun vanite, menteries, Toin les mettral des langues qui variew, \ Ha 
A m_ dit ordi nairement : $ chacun d'eux ſauverai, W% 
Aux levres wa Thomme que i Certes de Dieu la parole (e treuve 

il dit d'un,ſon coeur penle autrem*t. Parole nette, & trespure eſt ſa voux; 

Dieu vueille donc ces levres blandifſantes Ce n'eſt quargent affine a Teprewe, 

out 2 travers pour jamais inciſer ; Argent au feu epure par ſept 
Pareillement ces langues arrogantes, q Or donc, Seigneur, que ton peuple & te 

bravement ne font que deviler. _ Hommes ty 

Qui meſmement entr'eux ce propos Soient maintenus par ta gratutte 1 

tiennent, Et de ces gens, dont tant moleſtsz ſomme 
Nous ſerons grands par nos langues fur tous: Delivre nous a perpetuſte : 6 
A nous de droidt nos levres appartiennent, © Car les malinsa grand's troupes 
Flatons, mentons, qui ef maiſtre ſur nous? Dec, dela, tout eſt plein d'inhumaing: 
DEE Fafflige, pour les petits qui crient, Lors que@&'iceux lesplus mechans dominent, 
(Dit le Seigneur) ores me leverat : Et qu'elevez ſont entre les humans, 


PSEAUME XIII. C. M.. 
Pſeqaume de priere. Uſquequo, Domine, obliviſceris me. 
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jamais? par combien d'iage Detou rneras-tu ton vi ſa ge De moi, las! &Wan- 
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goiſſe rempli ? 

Juſques a quand ſera mon corur q celui qui guerre me fait 
Vent conſei!lant, pratiqueur, Nee point, Je Pai defait : 
Et plein de fouci ordinaire ? Et que tous ceix qui tant me troublent 
Juſques 2 quand mon adverſaire Le plaifir qu'ils ont ne redoublent, 
Sera-t'il deflus moi vainqueur ? Par me vour trebucher de fait. 
x Regarde moi, mon Dieu puifſant, TE En toi giſt tout elpoir de moi, 

a mon cour gemiflant, Par ton ſecours fai que Vemoi 
Et mes yeux troublez illumine, De mon cceur en plaifir fe change : 
Que mortet dormir ne domine Lors a Dicu chanterat totiange, 
Deflus moi quaſi perifſant. Car de chanter Jaurat dequot, 
| PSEAME XIV. C. M. 
Pſequme de dofirine. Dixit infipiens in corde ſao, Non eft Dus. 
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ur dit & croit, Que Dieu n'eſt point, & corrompt 
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rerſe Ses moeurs, (a vie, horribles faits exerce : 
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rien bon ni droit, Ni ne voudroit. 
ee dn haut Ciel a regarde ici N'ont-ils nul ſens tous ces pernicicur, 


ins avecques d ce, ui font tout mal,& jamais ne ſe ch:ungent? 
J'il en verroit quelqu'un d'incelligence, Qui come pain mon pauvre peuple mangent; 
Et d'invoquer ne ſont point ſoucieus 
> Dicu des Cieux. 
1 e, tznant chemins d ble Cn _ ons enters oh (00 
; , tenant chemiins damnables ; ur ie CNamp 1s tremiieront de cralle 
: Een ces hack nts abominables ; Cor Finerael par fa faveur < —_— 
Ken Aucun, ra pour ceux qui droits [e trouverant, 
+98 Noa julau'a un, Fo 2 


Et Vaumeront, 
t 4 Ha! 
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| PSEAUMES XV.'& XVÞ 
yous yous &tudiez O qui, & quand de Grtira 
x ho hr de Fintention bonne racl fy rf] 
- X Jourd, 
Ft en: Jacob 
| PSEAUME XV. C. M. 
Pſoequme de doAlrine. Domine, quis habitabit in tabernaculo tuo ? 


EE LCL__=MRICC— 
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Ut efce qui converſera , O Seigneur, en ton tabernacle ? Et qui eſt ce- 
o_—_ p = u——_ 
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— LAST Y \ 
ino at, 0: 
hai qui ſera Si heureux, que par grace aura Sur ton ſaint mont ſeur habitacle. 
Ce era celui droitement q Ce ſera Phomme contemnant 
Wn va rondement en beſogne : Les vicieux, auſh qui priſe 
{ ne fait rien que juſtement, Ceux qui craignent le Dieu regnant : 
7 & dont Ia bouc he ouvertement Ce ſer: Phomme bien tenant 


erite-en ſon coeur temoigne, (Fuit-ce a ſon dam) la foi promiſe. 
Qui par. fa langue point ne fait q Qui 2 uſure n'entendra, 
pport, qui los dautrui cfface : F.t qui fi bien juſtice exerce, 
W2 fon prochain ne mefait, Quz le droidt d'autrui ne vendra : 
ne ſouſtre de fair Qui charier aiaſi voudra, | 
Wopprobre a fon voiſin on face. Craindre ne faut que jamais verſe, 
PSEAUNME XvL1. « D. B, 5 
Pſtaume aFion de graces iy de prophetie, Conſerva me, Domine. 


Ois moi, Seigneur, ma garde & mon appui : Car en toi giſt toute mon <& 
L4 now \ 4 _ % R—C——_— <> — x y_ — y— 
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perance. Sus donc anti, 6 mon ame, di lui, Seignear, tu as fur mui toute pui- 
+0 [= = += _ — —— _ _ 
CAM 
ance ; Et toutesfois point n'y a d'ceuvre mienne , Dont juſgu'a toi quelque 
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Frokt revienne. _ 
1999 vouloir eſt daider aux vertueux, 
Mc bien vivre ont acquis les lotianges : 
momal ſur mal ears ſur ceux 
Want courans apres ces dicux eſtranges. 
\ ears Langlans lacribces ne touche : 
urs noms je nai point en la bouche. 
dSetgneur eft le fond gui m'entretient, 
*=M, mon Dieu, ma rent? eſt affeurce : 
ement la part qui nYappartient 


, 


lus beau qui 
hes don en mon partage. ar, 2 vrai dire, on n'a plai 
© Loiie ſoit Diev, par qui fi ſagement Quen regardant ta face glorieuſe : 
Sonny ESE 
al $ ie wai nul penſemen comble v 
RES AUME 'XVIL. T.D.B. 

Pſeawne de priere. Exandi, Domine, juſtitiam mea 


a} mon bon droit , Eoten, helas ce que je crie: yo. 


fAUME SXVIL & XVIIL 
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--- touts choſe Je veux j 


x jugement recevoir. Je te pry toi-melme de vc voir Le droit 
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de ce que je propole. 


De nuift mon coeur Wdproeve, 


u Vas ſonde, n la touche 
mais ne demen bouche, 
u Vas toujours ainſi trouve. 
ow qu'on me face ou qu'on me die, 
a. ton dire regards, 
Et d' km me ſus garde 
ds la mechante vie. 
q Fe to? d'afleurer\mes os 


nance 
Dew ceux qui ont en toi fiance, 
Contre ceux qui Cont reſiſte. 


- Vucilles e de ton _.aile 
Me caches th - : 
tenir cherentent 


De mes haineux qui nvenvironaent, 
Ahn de ma vie attraper. 

Ils font fi gras que plus ren peuvent, 
Fiers en propos & orgueilleux : 
Suivent mes pas, viſent des yeux; 
Pour me rumer, $ 'Ils me treuvent. 
> Kew tout Pun d' entreux le plus fier 

mble un.lion qui eft ea queſte, 
Un lionceaux guettant la beſte 
Au plus couvert de fon haller, 

Marche au devant, mets-le par terre, 
Arrache mon, ame au mechant 
Aveques. le glave trenchant, 

Dont aux mechans tu fais la guerre. 
q D'entfe ceux me fauve ton bras 
Qui ſont de fi long-temps aur monde, 
Et dont le cceor ict | fonde, 
Paur y. vivre & deventr gras. 

Seigneur, tu leur remplis-la pance 
De tes biens plus delicieux : 

Leurs fals- font- ſouls, & apres cux 

Laiffefit aux leurs toute abonciance, 

q Mars quant 4 moi, je te verral 
Aveques ma vie yon nag 

Et de _ta Maieſte pr 

M *cveillant je me 3 


En..Jui ſeul git ma fiance-parfaite;, C'cſt mon pavois, mes arnmes, ma re- 
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traitte, Quand je rexalte & orie en ferme bi, Soadaln 1 TECOUX des be 


nemus 
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mort prevenu, _ _ 
Ainſi prefle foudain Pimvoque & prie 
Tout-puiffant. haut 3 mon Dieu je crie : 
i au cel juſqua lui penetra, 

& que ma voi en fon oreille entra. 
tncorntment tremblerent les campagnes, 
Les fondermens des pts hautes montagies, 

Tous ebran'ez Femeurent grandement, 
Car i] eftoit courroece ardamment. | 
Er ſes narreaux lui monta la famce, 
aſore ifloit de fa bouche alluinte : 
enſlambe en ſon courage eſtoit, _ 
dans charbons de toutes parts jetto1t, 
le ciel, de deſcendre prit cure, 
ſous pieds une broiice obſcure : 
Want: eſtoit ſur Cherubins moavans, _ 
Voloit puinde ſit les ailes ges vents. [nuc's, 
*.* 1 E Et fe cachoit dedans les nouwes 
Prar taberuade avtour de lut tenducs : 
Fafin rendit par ſa grande clarte 
Ce gros amas ;de nuts tcarte, 
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Si 
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& main d'enhant ici bas me tendit, _ 
ſt hors des eaux (ain & fauf me rendit. 
180 recourut des puifſans & hauflatres, 
moi renforcez adverſaires: 
A mes dangers 1] preveut & prevint: _ 
i] fut temps, ſecours de Dieu me vint. 
mit au large, & fi fit entrepriſe 
De-me garder, car il me favorite. 
Or m'a rendu felon mon <cquite, 
Bt de mes mains ſelon la purete. 
ved du Seigneur j'avois fuivi la voye, 
revolte mon coeur de lui wavoye : 


Kais toajours eu devant Pail toas ſes dits, 
rejetter un ſeul de fes edifts, 
F. wenvers lui entier en tout affaire 


ras montre, me gardam de mal faire. 
m'a rendu_ 

mains felon la purete. [ceuvres, 
as 


om) 


felon mon equite, 
ertes Seigneur qui [Cais telles mes 
on tre+bon, pur au pur te deccruvres: 
48 entier 2 qui entier ſera, 

atlant 2 qui fail't aura. 
es humbles vivre en ta garde tu laifſes, 
Wes fourcils des braves tu ratifles : 
mon Dieu, ma lanterns allumas 
PSEAUME 
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Es tieux en chacun lizu La 
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Pſequme de dofrine, Carli enarrant gloriam 


puifſance de Dieu Racontent aux humans ? 
B-z Co 


Ft eclaire en tenebres tu nas. 

q Par toi donnat a fravers la bataille : 
Mon Dieu devant, je fautai Ja murailles 
C'eſt I'Eternel qui entier eſt trouve 
Son parler eſt comme un 6 

C'eſt un bouclier de forte reſiſtance 
Pour tous ceux-la qui ont en toi france 2 
Mais qui eſt Dieu, finon le Supernel ? 

Ou qui eſt fort {fi cen'eſt PEternel ? 

T De hardiefle & force i] m'environne, 
Et ſeure voye a mes defleins il donne : 
Mes pieds 2 ceux des chevreux fait cgaux, 
Pour monter lieux difficiles & hauts. 

Ma main par lui aux armes eſt appriſe, 

St que du bras un arc d'acier je briſe. 

De ton ſ:cours Vecu m'as apporte, 

Ft ma ta dextre au beſoin lupporte. 

q Ta grand” bonte, ou mon efpoir mettoye, 
Na fait plus grand encor que je n'eſfoyes 
Preparer vins mon chemin ſous mes pas, 
Dot mes talons gliſlans ne furent pas: 

Car ennemis ſeus pourſuivre & atteindre, 
Et ne revins ſans du tout les eſteipdre, 
Durer n'ont pey, tant bien les ai ſecous, 
Mats a mes pieds trebuſchereut de coups. 
*.* 3 \ Circut nas de belliqueuſe force, 
Ployant ſous moi qui m'envalur Sefforce 3 
Tu me montras le dos des ennemys, 

Et mes haineux 7ai en ruine mis. 

1]s ont crie, n'ont eu ſecours quelconaues, 
Meſmes 4 Dieu, qui ne les out onaues : 
Comme la poudre au vent les ati rendus, 
Et comme fange en la place eſtendos. 

Y Delivre m'as du mutin populatre, 

.t ta pleu chef des nations me faire : 
Varre le peuple, a mot peuple inconnu, 
Sous mon renom obeir m'eſt venu. 

Maints eſtrangers, Har ſervile contrainteg 
M'ont fait honneur d'obeiNance feinte : 
Maints eftrangers redoutans mes 
Epouvantez ont tremble en leurs forts. 

Vive mon Dieu.a mon Sauveur ſoit gloire, 

'xalte ſoit ſe Dieu de ma victoire, 

Qui nya donne pouvoir de me venger, 
Et qui fous moi les peuples fait ranger. 

e yarantit qu'ennemus ne me greveat, 
M'deve haut fur tous ceux qui Felevent 
Encontre moi, me delivrant a plein 
De Themes jane le cceur oe c 

artit mon Dieu,parmi les gens eftrages 
be benirai, en chantant tes lonanges : 

Ce Dieu, je dis, qui magnifiquement 
Sauva ſon Rot, & qui untquement 

David fon Oin& traite en grande clem&®, 
Traittant de 3 jamais la ſemence. 
> 1} S1-B * 
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\ PSEAUMES XIX. & XX. 


T Et ny 2 nation, 


Tant foit &eſtranges lieux, 
Qui nope bien 1 
maniere & fagon 
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A perpetuite : 
Dieu ne fait 
ag BY jugement 


ſont encor 
Plus deſiruble qu'or, I 

e fig or de touche i 
Et en un cceur fans $: el 
Sont plus douces que miel, Tu 
Ni pain de miel en bouche. E 
T Qui ſervir te voudra, Geul 
Par ces points apprendra Toy 
A ne ſe fourvoyer : 
Et en les obſervant, a 
En aura Je fervant SUI. 
Grand & riche loyer. L 
Mais ou ſe trouvera De 
Qui ſes fautes fcaura Sur 
yy ER net O 

! defan 

Qui me ſont Cacher, be 

urge moi, Sire, 
q Auſk de grands De 
Temerairement faits 0 
Soit ton ferf relaſche : \ 

ils ne 

1 ſerai hors d'emoi Ta 
Et net de C 
Ma 6 fe 
Et mon cceur rien penſer T 


aft 
1-4 Loon 
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ta complainte A tes maux il 
—+ 


ſubvienne : De Sion 
De tes offertes & ſervi 

b fined" oy rb "Re 

Fr faire tous tes Gacrifices 

Ex cendre d:yenir, 


—_ pg — — ——? w—_— y 
ſa montagne fainte Il te garde & ſouſtienne. 


Te donne ifſue en ton affaire 
Telle que tu demandes:_, 
Vucille tes empriſles parfaire, 
Et petites & grandes. q Di 


PSEAUMES' XX. & XIIL 
Dieu mie 4ccomplir tes prieres, | Pe now jnvoquions Js Patanch 


PSEAUME XXI. T.D.B. 
Pſeaume ation de graces, Domine, in virtute tua lacttabitur Rex. 


Þ dreflic ienes & bannieres near ot renverſce 
n ſon Nom pf Leur puiflance tant fiere ! 
our } _ Di lieu ce h lainte place T noftre farce eſt redr "eſt rearefice 
I 12Die us que jamais 

= » lui failant grace q laiſe Gor toi nous defendre, . 
= ne = fanc 4 Fire us © que le Roi Roi ntendr 
n e e e 
nk h leurs chars & chevaux, Encontre tt tout effroi 
—— 
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FFT ZRIETTTIIIET IIA EIYICSTIT TY —m 
ien joyeux il ſera D'ainſi foudain ſe _ Recoux par ton pouvoir. 
$4; ap de tout fon fouhait, * E Ta main ſuffht bien pour fraper, 
elle qu'a demandee, Ve oire de tout defaire 
Tu hui as accardee : Quiconque t'eſt contraire. 
Et de fa bouche quoj qu'il ait Ta main feaura bien attraper 
&ulement prononce, Ceux qui ton los & pris 
Toajours Vas exauce. Auront eu a mepris, 
Meime avant quien eſtre requis F Ton courroux les r_—_—_ 
es biens Jut viens epandre, Aimfi quuune =» 
kn @ priere attenire. Toute rouge de brai 
Un diademe fort exquis Ton ire 
De fin or compoſe En tes feux allumez 
Yur ſon chef as poſe. Toſt feront conſumes. 
De Em te demandar amont q Raclez ſeront entierement 
lui ffles De cette terre bafle, 
De vivre quiger ac Eux & toute leur race. 
fth d longuement [l.ne ſera aucunernent 
Durer tu lui permets, Rien dit nj recite 
Voire pour tout jamais. De leur poſterite. 
Par le moyen de ta bonte q Pour autant qu'ils ont entrepris, 
vait par tout ſemee Q Roi, pour te mefaire, 
Ta borine renommee. Choſe mechante 4- faire, 
Car tu lui as toujours eſte Contre toi le conſe ont pris, 
Etde gloire & d'honneur Mais leur pouvoir trop bas 
T onneur. Ne Paccomplira pas. 
] u Vas fait tel Lo Vavenir q Ia bande des ces envieux, 
{ervira d'exem Qui ton honneur rebute, 
On ta gloire on — JOY Tu te mettras en bute. 
Tu Fas fait joyeux deverir, Et pour ley fraper = aux Yeur, 


ur lut tes your Ton trait fera'c 


rd gracie Et fur eux decoche. 
e Rot met en cet aflaut, | Or donques hu toi, Seigneur, 
ur {a pleine affeurance, t demontre Cefforce 


Dicu ſon eſperance. La grandeur de ta force: 
"attend fecours du Treshaut, A celle fin qu/en ton honneur” 
ſe peut afſeurer Totijours allions chantans, 
Et = faits racontans. 
PSEREAUME XXIL 
Pſrawme de priere & de — Deus, Deus 


Ro  R———————————————— 
On Diew,.m mon on Dieu, pourquot m'as-tu laiffe Loin a de {ecours, Fennui 
"pai, « 20u0 i, \ ot, "I, \ 2" => 
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_ kit opprefſs,, EtJoindaci que je Bal —_ En ma-complainte | De jour, | 


Re I 


aintte : De 


— — 


Helas ! tu es le Saint & la tremeur, 
 &'Ifrad1 le reſident bon-heur, . 
On il ta que los & hanneur 
n chante & priſe, _ 
Nos peres ont leur fiance en toi miſe, 
confrance ils ont ſur toi aſliſe, 
Et tu les as todjours mis en franchiſe 


racheter. 

A toi crians d'ennui furent oftez ; 
| ont en tes faindttes bonter, 
Ke oat receu, ſans eſtre rebutez, 


_ Hochent la teſte. 

Puis vont difans, I1 s' e & garreſte 
Du tout fur Dieu, & lui fait ſa eſte : 
Dont qu'il le ſayve, & que ſecours lui preſt, 

_ . Bil aime tant. 
$i nVas-tu mis yony © du ventre pourtant, 
tu me fus apportant, 

Des que ſoliols les mammelles tettant 

Ve quiplus, fortant de 1a matri 

qut plus, fortant de la matrice, 

Me Sd + ta ſainte main tutrice, 
Ke te montras eftre mon Dieu propice 


Des que fut ne. 
Ne te tien done de moi ft deſtoarne, 
-ar le peril m'a de pres adjourne, 


Et n'eſt aucun par me ſoit donne 
| par quoi 


ni grace. nace, 


PSRAUME KXEKXIIL C, MN. 
"Mane # effion de greees, Domipus regit me, & ail. 


Ja ma depotulle entr'eux ont divilce, 
Entreux deja ma robe depoſce_ ſ 
Ils ont au fort hatzardeux expolce, 


A qui Faura. ; 
T Seigneur, ta main donc ne 9doigners, 
Mais par pitie ſecours me donnera : 
Ec Sil te plaiſt, elle fe haſtera, F 
Mon Dieu, ma force. 

Sauve de glaive & de mortelle «torce bo 
Mon ame, helas : que de perdfe on $'efforce: 
Delivre la , que du chien ae foit morſe, 


Tous rejouis =_—— regards maiats - 
AVEC Trike. BE 


Chien enrage- Car 

D'un leonin goſier encourage Ps 
elivre moi: r 4 Vafftlige Tue 
Qui eſt par grand's licornes alheg< Ma i 


Des cornes Celles. 

Je conterai 4 mes freres fideles 
Ton Nom tres-haut : tes vertus immortelles 
Dirai parmi les aflemblees belles, 

Parlant ainſi: we ie 
*.* F, ! Vous craignans Dieu, lauez-le eq 
Fils de Jacob, exalter ſa merci : 
Crain le toajours, toi d'Lracl auffi 

La race _ ; 

Car rebute n'a humble en a priere, 
Ni deſtourne de lui fa face arriere ; 
$'il a cris, @ bonte ſinguliere 

_ _ La exauce. | 
T Ainſfi ton los par moi ſera haufſe 
n grande troupe, & mon veru ja drefſe 
Rendrai devant le bon peuple amaſt 
r3 te Sn Sire, 6 
mangerom les pauvres 2 ſaffire : 
Benira Dieu, qui Dieu craint & deſire: 
O vous ceux-la, ſans finje le puis dire, 
Vos carurs vivront. _ 
Rap penſans, tous ſe convertiront 
bouts du monde, & a Dieu ſerviront? 
Bref, toutes gens leurs genoux flechiront 
. En ta preſence. _ 

Car ils ſcauront qu's la divine Effence 
Seule appartient regne & magnificence: 
Dont lur les gens feras par excellence 

Roti conquerant. 
T Gras & repeus te viendront adorant : 
Voire le maigre a la foffe courant, 
Et dont . vie eſt bors de reſtaurant, 


SS FERRPrRAPs;}} ff RAGS 


Du Tout-puiflant, : 
Tolijours viendra quelqu'un entriew dy 
au peuple 4 Favenir naiffant 
Ira par out ta bonte annongant, 


PSEAUMES XXIV. & XXV:; 
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On Dieu me pailt, ſous {a puiffance haute, C'eſt mon berger, » de rien 


1441 * Bah 
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jc aura faute. En toilt bien ſeur, joignant les ba & UAE Coucher me 


fait, me mene aux clairs rivages , Traitte ma vie en douceur tres-humaine, Et 


—y — 
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pour ſon Nom par droits ſentiers me mene. 


ree raves mot quand au val viendroys q Tu — 4 mon chef d'twiles & ſenteurs 
Ice! = mort rien de mal ne crain- bon 
le, Et juſqu'aux = bands pleine tafle me donnes ; 
"Ry Fnoi tu es a chacune heure, Voire & feras que cette faveur tienne 
Puis ta houlette & conduite m'afleure : Tant que vivrai compagnie mz tienne 3 
Ty enrichis de vivres neceflaires St que totjours de faire ai elperance 


Ma table aux yeux de tous mes adverſaires. En la maiſon du Seigneur demeurance. 


PSEAUME XXIV. C. M, 
elles Pſequme de dofirine. Domini eſt terra, & plenitudo cjus. 
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L A terre au Seigneur appartient, Tout ce que ſa rondeur contient , 


— — — — — — — —— ——_—_ 
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Et ceux qui habitent en elle : Sur mer fondement lui donna , L'enrichit & 


f —_— — = 
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Tenvirogna De mainte riviere tres-belle. 


Mais a montagne eft un faint lieu: © Haufſes vos teſtes grands porteaux, Y 
I viendra donc au mont de Dieu ? Huis eternels ned oy hauts, 
L bee mo gel h tiendra place ? $1 entrera le Rot de gloire. 
nt! e de mains & coeur lave, ui eſt ce Roi tant glorieur ? 
" C'ett le fort Dieu victoneux, 
a Ted en *EMtace. Le onto fort qu'en guerre on peut croire, 
- i tel Dieu le benira, uflez vos teſtes grands porteaucx, 
o ſon Sauveur le munira Pubs eternels tenez-vous hauts, 
| pe LL. clemence. St **? ol de gloire. . 
ce Rot tant glorieux £ 
qerane cherchant Ecant caffeftion, Le Dieu d'armes bs 
0 de Jacob, ta preſence. Ceſt lui qui eſt le Roi de gloire. 


PSEAUME XXV. C. M. 
Pſraume de priere. Ad te, Domine, levavi, &c. 
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dy 


& ne tombs 4 honte An gt de nics ennemis. Horge n'auront Yoigepent Cem 
B 4 


. 


i Sappuyent : Mais bien ceux qui durement Et fans cauſ= les 


oy 


ax qui. ſon alliance 
NN Rs eons 
as: Eur tout parfalt 
Pour Famour de ton Nom melme, 
ne mot mon forfait, 
Car Ceſt un forfait extreme. 


0 ſera Thonune, a vrai dire, 
t fon Dieu defirera : 

Du chemin qu'il doit dire 
L'Eterpel PVavertira. 


La terre hericage. 
Dieu fi fon ſecret {Rn roiſtre 
ceux 'ont en ; 
Et lour honing & fait connoiltre 
De ſon contrat Ia teneur, _ 
Quant a mot” yeux & efprits, 
En tout temps a Dieu je tuurne : 
Car mes pieds quand ils ſont pris, 
Du file tire & urne. _ 
Jette donc ſur mo ta veue, 
ren de mgi compaſſion : 
Perſonne ſuis depourveue, 
Seule & en 0. 


Puis que j'ai eſpoir_ en tot, 

mg (imple integrite 
Comme a Fun des tiens me ({crve, 
Ft de toute adverſite oy 
Iſra&l tire & conſerve. 


PSEAUME XXVI. T.,D.B. 
P/eaume de priers, Judica me, Domune. 


rondement. Pai «n Di 
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Togiours fiche je. tien _ 

Sur ta pitie & grand* bonte : 
Ma vie þ ures 

An plus pres de a forme 

Que nous enjoint ta verite, 


Un tas de menſonges- 
BL yon 


— 
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PSEAUME XX&XVIL 


De ta gloire habacke, 
Teſtime & 


ter? Le Seigneur eſt Vappui qui me redrefe , Oi eſt celui qui peut m'Epou- 


Or donc ad me _—_— 
t *point ne 


Qoand des "occhans te VengeraS1 


Soit mon ame innocente 


De ta fureur exempte, 


nd les meurtriers ty 4 — 
Car les traiſtres qu'1ls font 


En leurs mains toginurs ont 
Cuelegs ft 

ref, ils ne 
Quils n'ayent keine. dextre 


accuſation. 
ſcauroient eftre 


Des preſens de corruption. 
Mais je veux aller droit, 
un coeur entier & droit. 

En rondeur & toute equits- 
Fai moi miſericorde, 

O mon Dieu; & m'a 

par toi je fois rachete. 
Or me voi-je remis, 
Et mes pieds afferms 
Au chemin uni & entier : 
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vanter ? Ne? Quand ls mals mint dee lus combat Pour me penler man- 
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Seats 


(SIS & wntacker an bas 


excellente beaute, 

que je | priſl eſtant dedans ſon Temple 
Le viſiter d'un & d'antre coſte. 

Car au dur temps quard je ſerai prefle, 

 ſerai en ſa tente a Tecart, © 

T5 coin & plus ſecrete part, 

a derechef au plus haut redrefle. 

FT Aller me fait deja ſans nulle crainte, 


kn mp hdgo rcp hay 
Alt ue roudra ma prion : 
qui voudra ma perſonne, 
coeur Yafleurera, 
A TEcernel ful roms un fel poindt, 
veux encore lui toajours, 
filong- que dureront mes jours 
ſa nviſon je ne_m'e e point, 


Je te 
1i dedans moi apperceu mon courage 

p FOR en ton ol aſper avertiflant aink: 

Employe tot a mon vilage * 

Tu vois, Seigneur, que je le cherc Fn auſſi, 

De moi helas * ta face ne ſoit 1o 
Ton ferfne chafle en fureur, > mon a Dies: : 
Tu nvas efts favorable en maint heu, 


Dicu mon Sauveur, ne me lajfle au . 
q Quand je n'aurols pour moi pere nz mere, 
Mon Dicu fera par Pee ue qu'il en ſoit: 


PSEAUMES XXVIHLI & XKXIX. 


ici bas meſme avant lemorg, 
oe Des biensde Dieu N= 
Sou un tel fais "7 pain mort : 


La vc 


why tee & * ta - T, BL ® 
Pſeawne de Ad te, Domine, &c. 


O Dieu, qui.es ma ſortereſſe , I 4 tot que mon. I &adrefle : Ne 


DES are eget He 


— 
vueiles raaintegags ts talnh1, Aroma je ne ſqai que faire , hs, & Ceux me 


—  — _— — a j _ 
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comparer , Qu'on veut au ſepulere enterrer. 


F 
E 
: 


 Fories outr ce Des hauts effets 4e f puiffance : 
Ken Bb nd ee ſe te prie, Au lieu de les vouleir hauffer, 
= en ton | ton fain&t lieu me rendre: Dieu )es fera'tous renverſer. ' TQ 
Mon Dieu, ne vueiltes me romprentre \ Lone ſoit Dieu, quima priere Sep 
tantde Gabe meckang N'a point vouly mettre « en arriere. Jel 
au mal font. Dicu eſt ma tle, Setp! 
Teas Ly > { $o-d, corn Eſpoir o'al ri squed'elle ; Ma \ 
teur coeur 4'tout mal Faccorde. Dont mon cceur fe retoutra, Tu; 
Pave les ſuivant leurs merites, Ma bouche fon los chantera. Wy 
Et leurs intentions maudites : A nes goes ens toutes forces il donne, 
Selon le train quils ont mens, Gardant de ſon Roi la courenne « Son 
Balaire aufh leur ſoit donne. ton peuple & e togt ige Car 
Content ops ront en Teur courage Farg oy bien . RRHer -- Li Qi 
&s haurs ouvrages, Vueilles le repaiftre, 
Ni tafche d'avair connoiflance Et ſans fin le croiltre en bouncur. 
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PSEAUME XXIX. T. D. 1 
de dodtrine Aﬀerte Domino, ..&c. 
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V Ous tous Princes & Scignears, Remplts de glotre & d'honneurs, Ren- 
IS! —=S > _ {———1 —— 
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der, rendez au Seigneur Toure force '& tout bond: Faites lai reconnotf- 
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"ance Qui reponde @ fa cocoons En fa demeure tres-ſainte Ployex Jes | Jes 


— Ju —— cw ow 


ix du _ tonnant Ly voix du Seigneur abat 


| 
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Wh 
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ux relonnaat : cedres tout a plat, 
be den cle Se py nts: IS, 
Bw glorieux. u mont du plantez : 
us Pp pe temoign? Les faiſant ſauter en forte, 


I : Eux & Liban qui les 
ee ym ne | Quion voit Ls volrages 
ans de licornes ſauvages.- 


PSPAUMES XXX. & XXXL 
LLa voix du Seipirvir part +  Aulicude trembler de peſ 


wore, - & autre part, Gloire de bouche & de cceur, 
WL es profonds Dteu preſide comme juge 
| it trembler julques au Ode. D-tiug les eaux du deluge, 

at Oyant cette voux fi forte, Etfans aucun jour ni terme 
t bog, ' tive avorte ; Dure fon Royaume ferme. 
; ainte foreſt toute verte q Partant le Seigneur tout fort 
; 1 decouverte. Des fiens ſera le ſupport : 

au cependant Puts en patix les nourrira 

4 Dicu va rendant, Des biens quiil- leur donacra- 

PSEAUME-XXX. T. D. B. 
P/rqume Eff d graces, Exaitabo te, Domine, PS 


rata puis que mas retire, EE nas [amais endure Que mes 
” : —_— === CET. Er” 


haineux euffent dequoi Se.rire & ſe DOquer rder moi, La C64 4—_ as mark 


Mt the 
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tee Far mes vers te ſera chan tc e, 
\ Quand Pai pric ta Ma Ta bonte m/avoit rempare, 
neur mon Dieu, xy VT ? Seigneur, ma fortereffc haute, 
= enfers deva le, $i que de rien je ravois faute, 
nd tu mas rappelle:- C Mais toirviſage eftant tourne, 
ragooge s enterree Soudain mon caur veſt 63 
Tu as du tombeau retiree. Alors au Seignenr Jai Ccrie, 
Vous qui ſa bonte connoifſer, Alors j'a1 le Seigneur prie, 
er (a gloire & agcroifler ' Diſant , Si je ſus misen-. terre, 
Son renom plein de ſaintete: Qu'y peux-tu gagner nt acquerre ? 
Car jamais n'eſt irrite-. E(t41t nus en poudre,, Seigneur, 
en moins & une petite eſpace Pourrai-je avancer ton honneur, 
cute fa fureur ne aſs Ou tes veritezannoncer ? 
Mais ſon vouloir been ny doux Plaiſe toi ma voix exaucer, 
re 4 vie-deflus nous : Seigneur, ta pitic me-regarde, 
Vail d'on fouvent il avient, Seigneur Dieu, fois ma ſauvegarde. 
dueil au foir. chez: nous ſe tient, q Alors mon dueil tu convertis 
— i told que le jour ſe montre, En pure joye, & me veſtis 
-z Matiere de joye on rencontre. Au licu d'un fac de plaifir vrat : 
—- | ** © Lors que favois tout x ſouhait, Dont fans.fm ton los chanterai, 
» | Jaloisdifant , Voila, cet fait, Par tout publiant ta puiflance, 
& ſuis pour jamais afleure: Seigneur Dieu de ma delivrance. 
Z PSRAUME XXXI. T. D. B. 
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Ai mis en. toi mon ng L Garde Ps: Seigneur, D'eterncl dev / 
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Fall 
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bovneur,” Ottroye moi ra delivrance , Par ta grand? bonte haute Qui jamais | 
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a 


ne fit faute. 


Foreille a moi miſerable, Oh -- > revue 
: i 
__ { Tu es ma tour & fortereſſe, 


toi mon roC-iniprenable, Pour Fhonneur haut de toi, , 


* . 
58 » 
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£ my 
JN tes males 
a! *- tu_m'as rachete, 


ADM 3-XXEXL& XXXIL 
MEER cceur dit en foi : 


: Ta main tient le cours de ma vie, 


_ --- -- Fai que des ennemis 


Au pins je /attendre 
' 
yecbip veux m 


ble que mes amis ayent 


Horreur de ma rencontr 


race re- 


cnn +-7 


dont les commiſes Tranſgreflions font par x 
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PSEAUMES XXXII. & XXXIIL 


fraude un ſeul painct. 
\ Durant mon mal, ſoit que vinfle 4 me C'eſt toi par qui a tous coups m'eſt livre 


taire, Dequor chanter, par me voir delivre. 
Las de crier, foit que me priſe a braire Vien ca.chacun,je te veux faire entendre 
ft 4 gemir tout le jour ſans cefler, Et te montrer la voye ou tu dois tendre, 


Mes os n'ont fait que foadre & Sabaifler: En ayant Pail droit defſus toi plants, 
Car jour & nuict ta nain dure ai ſentie Pour Cadrefter co:nme experumente, 
Far mon peche fur moi _appeſantie : Ne fois ſemblable a cheval ni a mule, 


4 que humeur de mot ainſi traitte ut n'ont en eux intelligence nulle : 

Toy du wat Gedag P _ wire, On ty _ de be ku reirgens & 
is mon peche je tat declare, Sir curs dents & gueule avecques mords 

Cache ne Pai : & 21 ſceu fi toft dire, freins. 

Il faut a Dieu conterer mon mefa! Ry , L'home endurci fera dompte Je meſmes, 
ta bonte vrai pardon ne mVait fait. ar imaux lans nombre & par doulcurs ex- 

Tos cette cauſe a heure propre & bene tremes ? 

Te requerra toute ſainfte perionne : Mais qui en Dieu fon efpoir afferra, 

Et quand de maux un deluge ccurroit, F nvirorne de merci fe verra. 

D'celle alors approcher ne fourroit. C Or ayer done de plaiſir joviflance, 


v8 7 C - t01 qui es mon fort & ma re- Et tous en Dieu pret ez rejoufance, 


trait Juites chantez de joye en tout endroif 
Ceſt toi qui 'fais queens. 23 #1 ne me _—_ Chacun de vous qui avez le caur droit 
C. M. 


UME XXXIIIL. 
—_ de dofirine. Exultate juſti in Domino, &c. 
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ange eſt tres-ſcante & belle ro 12 bouche des Þ hommes droits, Su Ia jonny 
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Chantez de lui par melo4ie Que la terre to te 
aweau vers, nouvelle chanſon : Ce grand Nien redoute 
t que bien on. la pſalmotie 341 fat tout de rien: 

e voix & plaiſant fon : Ouil n'y ait perſonne 
Car ce que Dieu mande, Qui ne yen eftonne 
wi dit & commande, Au val terrien. 

juſte & parfait : e C4 r toute choſe qu'il a dite 
"oy ce qu'il propoſe, A elite faite promptement : 

ll fait & diſpoſe, T'obcitiarce auſſi fubue 
ce eſt fait, A elite que le mandement, 

e d'amour ſouveraine Toute F- repriſe 
Froit regne & juſtice ait lien * Des pei hes il briſe 
tout eſt dit, la terre eſt pletne Ee met a Penvers : 

Kh grande bonte de Dieu. V aines & caffees 

par fa parole Il rend les penſces 
chacun pole . De« peuples divers. 


Precieux ; q Mais la divine providence 
yent de fa bouche Son conſeil fait perpetuer : 
ce qui touche Ce que fon carur uwn+ fois pete, 
ame 1:5 cicux, Dure 4 jamais fans fe marr. 
1TH a les grand's eaux amaſſees O gent bien heurce, 
mer comme en un vaiffeaux ; Qui toute afleuree 
abyſmes les a mufſees, Pour fon Dieu le tient ! 


un treſor @n un Moncealle Heureux Ie lignage 


PSEAUME XXXYIv. 


" 
Tct bas 
i = les 
&s voit tous devant fes 
De fon trene ſtable, 
Paiſible, equitable, 
Ses clairs yeux auſſi 
au fond viſitent 
ous ceux qui habitent 
ce monde ici. 
> lui ſeul fans autre puifſance 


JEUX. 


les corurs de tous ant quilts ſont : 


lui ſeul qui a connoiflance 
{ont —— quils font. 
armes 
Ne le Rot : " 
Ai kaledarde 


fort ne garde 
Celui ſe wromge qui penſe eſtre 
uve par cheval bon & fort : 
Ce welt point par fa force adextre 
Que Phomme echappe un dur effort. 


Qui de volonte 
Craintifs le reverent, 


Qui aufli eſperent 
En a grand bonte : 
*.* 3 J Afin que leur vie ll delivre 


uand 11 mort les menacera, 
Ft quil leur donne 01 vivre 
Au temps que —_— s 
onques noſtre ame 

Leg reclame, 

Sattendant a Jui : 

Il eſt noftre adrefle, 

Noftre forterefſe 

Pavois & appui. - 

q Et par lut grand' rejouiffarce 

Dedans nos cceurs todjours aurons, 

Pendant qu'en Ja haute puiſſunce 

De ſoa ſaint Nom nous elperons, 
ta bonte grande 

Deflus nous $'cpande, 

Nottre Dizu & Roi : 

Toute aiali qu'entente, 

Eſpoir & attente 

Nous avons en toi, 
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PSEAUME XXXIV. 
Pſeanme de dofrire, 


_— Ce — 


_ ISL70O — 
Amais ne ceflerai De ma gni fi er le Seigneur , En ma bouche aurai fon 


| x D. B. 
Benedicam Dominum, 


—IZ 
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honneur Tant-oue vivant ſerai, Mon cceur plaifir n'aura Qu'a'volr {on Dieu | 
——_ -FF—-L = oh 
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glo ri fi «, Dont maint bon cceur hu mi li « Toyant S4jou 1 ras 


F Sus donc, chantons de Dicu Jamais rien ne defaut, 
N 


ous tous le renom precieurx: Le lion affame : 
Bien fouvent ne trouvera rien : 


——— 
a 
— 
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Lowons ſon Nom a qui mieux micux, 
Tous en ce meſme lieu. 

Mon Dieu nra entendu 
Quand de bon cceur je Vai cherche ; 
Ds peurs qui n'ont le plus faiche 


Mais ceux-la ſont remplis de bien 
Qui ont Dieu reclame. 

q Sus enfans bien-heureux, 
Venez nvecouter en ce lieu : | 
Car le moyen de craindre Dieu 


FIESSLtS 


EFPST 


Delivre na rendu, : 
i Appr: ndre je vous veux. 


ui eit-ce GPentre vous _ 
Q veut long-temps eſtre diſpos : 

41 veut longuement en repos 
Pafler le temps tout doux « 

C Garde que blaſme aucun 
De ta langus on noye fortir 2 
Cares tes ed mentur, 

(1 decevoir quelqu'un.. 

Fui le mal. fai le bien: __ 
Cherche la paix & la pourſui : 
Car Dieu voit & entend celut 
Qui taſche 3 faire bien. _ 
*.* 2 q Dieu tien ſon ceil fiche 
Sur les mechans & fur. leurs faits, 
Afin que du monde a jamais 


ir on ne verra. 
RED 
, ieu Vexaucar 
ant, 
I, 


nn Wiz n 
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tt toſt en ſeurets les recoit, 
is de leurs travauy, 
Pres des cceurs defolez | 
f volontiers ſe tient : 
cex volontiers it ſubvient 
ſont les plus foulez, 
Quicongques ira dro!t 
Gjet a mille maux ſera : 
Mais le Seigneur Ven tirera, 
lque mal que ce foit. 
De Dicu ſont gurantis 
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PSEAUME XXXv. 


LET 


PSEAUME XXR&V. 


Tous ſes os, voire tellement, 
Qu'on nen 
Un feul des plus pettts. 


cafler ſ-ulement 


Mais tog'iours le mechant 


Eft ruine par ſon forfait: | 
Et quiconque au juſte ni-fait 


Va towours trebuchant. 


4 L'Erernel ſauvera 
[4 


wt boa co*ur qui le va ſervant : 


Quiconque efpere au Dieu vivaat, 
Jamais he perira. 


T. D. B, 


P/caume de prieres Judica, Domine, nocentes. 


Pba contre mes debateurs, Comba, Seigneur, mes combateurs 5+ Em- 


__— — -__ _—  ——  —_ — 


2 luis 


———— 


757 vourchafſant, 


[ — —_— place 
- e Dieu en pla 
Tries les pourſuive & les chafſe : 


Dautant qu'a tort ils m'ont dre 
Lear piege decans uit fohe ! 
ur piege, dive, ils ont a tort 


fpreſle pour me mettre 2 mort. 
} Soit le mechant 4 rveu 
urpris du mal qu'il wait preven ; 
piege qu'il m'a voulu te 
kn pied meſine ſe vienne prendre. 
Tombs lui-meſme, & foit froifſe 
end de (on foffe. 


& tot, 
ance ? 
que le pauvre affli 
ns ne ſont outrage. 
temoins ont ſur moi failtt, 
m'ont affatlh. 


ous chemins ſoient glifans pour cue 


Mainte priere 4 chef baiffe : 
Bref, cn tel point Je me ſuis mis, 
Quz pou mes ſfreres & amis. 
q Yallois courbe comme feruit 
Un qui ſa mere pleureroit z 
Mais eux connoiflans mon ma 
Se font 1blez pour en rire, 
Les plus maraux 4 mon 
Mont machine c2 qu'ils ont peu i 
A pleine gorge ils m'ont blaſme, 
Ee tant q1ils ont peu diTime. 
Contre moi oat grince les dents, 
n tas de flutzreaux mordents, 
Avec ces rome venerables, 
Qui vont ſuivans les bonnes tables, 
$e'gneur, que veux t« plus tarder ? 
Plaile tot. > ame garder, 
Rui eft ſeul:tte & manx qu'elle a, 
on e8 ons _— la, a 
«* 2 Þ Sus, je te benirai, mon Dizy 
De tout ce grand peuple #4 milicy, * 
Ft parmi 1a troupe amafſce 
Sera ta grandeur annoncee, 
Fai que de rire wait deyuoi 
og tort en veux a mod, 
t ne permets ces eavieux 
A tort me guigner de leurs yeur, 
Car de noile i!s partent toijourss 
t rien ne p2nſznt tous les jours 
Qu'z decevoir , $1! «ft poſſible, 
Le pauvre aiflige tout paiſible, 
Pour nneux {e moquer , ces pervers 
Ont fur moi leurs gofiers ouverts ; 
Chacun d'eux a Crie fur moi, 
Ha, ha, le mcchant je le voi. 
q Seigneur tu les as veus auſſi 
Ne laze pount ja ceci : 
pA 


Seignerr, 


PSEAUMES XXXVI. & XXXVIL 
- Jelgner , de loin” ge m'abandonne, Ceux qui ſur moi ſont anime 
pour juger 


Mor Die ma fo =? | YEnt r tout Fur Parement 
mon mon Sexgneur, ieve to, onte OT vergogne feuleMment, 
Men Dieu, 3n0n Seigneur, juze moi Mais tout aide puiſle avenir 
Par ta juſte bonte, afin qui veut mon droit fouſtenir : 
Qs ren foient joyeux a la fin : Chanter togjours d'cjoulance, 
Eequitls n'aillent difuns entr'eux , Benite ſoit la grand” puiſlance 
£15, ER fait. ſoyons joyeux, De toi, 6 Seigneur Dieu, qu fais 
I! eft defiFart! Tels perſonnages Vivre ton ſerviteur en pats : 
Prenans plaitfir a m2s dommages, Tes bontez ma langue dira, 
Saent tbus confus & diffamezx : Et chacun jour te chantera. 


3735 33 +9449 44 WE © * 
P/equme de dofirine, Dixit injuſtus ut. 


CEE EE SEES SSSR 
RE DTT 
Ds 2 'U malin le mechant vouloir Parle en mon carur & m2 fait voir Qui! 

| 
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na de Dieu la crainte : Car tant ſe plaiſt en ſon erreur, Que Pavoir en haing 
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& horreur C'eſt bien force & contrainte. Son parler eſt nuiſant & fin , Dv- 
— SSEEDZEES —_ 


@arine va fuyant, afin De jamais bien ne faire : Songe en ſon lit mechancets, 


Au'chemin tors eſt arreſts , A nul mal weſt contraire, 


kl © Seigneur, ta benignite T Car ſource de vie en toi giſt, 
ouche aux cieux, & ta verite Et ta darte nous elargit, 
Proms aux. nues la teſte. Ce qu'avons de lumiere, | 

es jugemens ſemblent hauts monts, Continue, 6 Dieu Tout-puiſſint, 


Un abylme tes ates bong, A tout coeur droit te connoiflant 
Tu'gardes homme & b:{te. Ta bonte couſtumiere. | 
O que tes graces nobles ſont Que le pied de homme hautain 
Aux honunes qui confiance ont De moi wapproche, & que ſa mai 
En Foimbre de res alles : Ne m'ebran e 1 greve : 
De tes biens ſoules leurs defirs, Ceſt fait, les iniques cherront, 
Et au fleuves de tes plaiſirs Et repoufſez trebucheront, 
Pour boire les appelles, Sans qu'un deux le releve. 
PSEAUME XXXVIILI CC. M. 
P/eavme de dofrine, Noli zmulari in maliznantibus. 
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E ſois faſche li Jurant cette vi E Souvent tu vois proſperer les me- 
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chans, Et des malins aux biens ne porte envie: Car en ruine 2 la fin tr& 
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; at ſauchez comme foin en peu d'heure , Et ſecheront comme | 
buckans, Seront ſauche Pp , Vhcrbe 
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PSEAUMES XXXVYIE & XXXVINL 
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['herde des champ. 


C Fn Dieu te fie, 2 bien faire labeure :; 
La terre avr4s pour habitation, 
Et joutras de rente vraye & ſeure. 

En Dicu fera t2 deleFtation, 
ft des ſouhaits que ton c:2ur voudra faire 
Te donnera pleine fruxtion, 

C Remets en Dieu, & toi & ton affaire, 
Fn lui te fie, & i) accomplira 
Ce que tu veux accomplir & parfaire. 

Ta preud'hommie en vene i! produira 
Comme le jour, ft que ta vie bonne 
Comme un midi par tout reſplendira. 
FLAW Dieu faire, atten-le& ne te donne 

1 aucun, regret, ni deplaiſir 
Du profperant qui 2 fraude Yadonne, 

A ducil en as, vucille t'en deffuifir, 
Ftde te jol!dre a enx nayes courage, 
Pour faire mal & futvre leur defir, 

C Car il cherra fur !es malins orage : 
Fo qui Dieu atteadront conſtam- 
eront la terre en. heritage. { ment, 

Le faux faudra fi tolt & teflement, 

quid fa place iras chercher & querre, 
Ny trouveras la trace ſeutement. 
*,* 1 \ Mais les benins heriterot la terre, 
aroxt fans moleſte d'autrut 


L homane pervers av bien viyant machine, 
fureur grince les dents fur lut. 


mechaat: yeux ouverts 
Vait-bien venir te jour de [a rurne. 

Tirer leur glaive on verra les pervers, 
Et bander Parc pour Vhible & povre batre, 
It pour les bons ratr morts 4 Penvers. 

Mats leur couteau ſerz pour tes combatre, 

rcera leur coeur, tn? it ſoit caut, 
tls verront leur arc r6pre & abatre. 

Certes le peu de homme juſte vaut 
Mille fors mieux que la riche abondance 
Du mal-vivant, tant fot cleve haut. 

\ Car du mechart le bras & 12 pniffance 
Seront rompas : mais le D:eu ſupernel 
&era des bons totjours 1a ſouſtenarce. 

ll voit & icait par un ſoin paternel 
LS jours Ee CEUXx Qu on? vie innocente, 
kt d'iceux eft Vheritage erernel, 

} Point ne ſeront fruſtrz2 de leur attente 
Av meuvais temps, & fi ſeront ſouler 
Aux plus longs iours de famine dolente. 

Mais les malins periront deſoler, 

Taimans Dieu $'en iront en fumes, 

Vu deviendront comme graifle ecouler. 

"27 Leur main ſera d'empriiter affamee, 

Ws pouvoir rendre : & les juſtes auront 
| montrer charite enflammee. 


P/equrne de priere. 


— _ . —— 


_— 


PSEAUME XRXEVIILL 
Domine, ne in ſurore tuo arguas ME, 


Car les b2nins de Dieu 
Finalement terre pleine de graifte, 
Fc 1-s muudits en pauvrete 
T Dieu tous les p3s de vertuenx adreſſe, 
Ft au chemin qu'il veut ſuivre 6; tenuc 
Donue faveur, & unit, & le drefie. 
$1 de tomber ne fe peut cantenir, 
D'eſtre froific ne lui faut avoir crate, 
Car Dizu viendra la mai.» Jui f(ouſtenire 
f Fat eſte jeune, « ym ner 
t nai point veu le jufte abandouner, 
Nt fes enfans mandier par cantra:nte 3 
Mais chacun jour ne faire qu2 donner, 
Prefter, nourrir : & f voit-on fa race 
Accroiſtre en hear, & en bien fo:tonner. 
Fui donc le mal, fui 1 bien 4 Ia trace 
;t de durer a perpetunte 
Le Sceignzur Dicu te Connera Ia graces 
Car 11 ne perd (tant i} aine ecquite} 
Nul dz ſes bons, i!s ont garde efernelle 2 
Mais il deſtruit les hls d iniquite, 
*.* 3 \ Les bien-vivansen joye ſolennelle 
Poſſederont la terre qui produit, 
Et 4 jamais habiteront en #lle. _ _ 
Moe yy rf bonriie rien _ 
ue fa pience, a langue wer 
Rien a ne ſoit tres-'uſte & plein de fruit s 
q Car en fon ccrur la Loi de Dieurepole 8 
Partant moa pied ne (era point glifant, 
Quelque chem:a que terir 1 propote, 
[1 eſt bien vrat que Tuique 
Le jaſte epie, & pour x mort te mettre 
Le va cherchant comme un ous rugMant, 
q Mais en fa main Dieu ne voadra permet= 
Qu'il ſoit ſimi, ni le voir condamner [tre. 
Quand : jullice il ſe viendra ſoamettre. 
Dieu done atten, vette eg lui chenuner, 
Haut te mettra fur 1a terre f-conde, 
Et les malins verras exterminer. 
q Pai veu Vinique enfle & craint au monde, 
Qui Seſtendant grand & haut verdiffoit 
Comme au lzurier qui en rameain abonde. 
Puis repaſſant par ca il flavrifoit, 
N'y it plus, & le cherchai a force, 
Mais ne le ſceus trozver en 1:2y qui fort, 
Garde de nwirs, a voir | eroit teffarce, 
Car I'homme te! enfin pour ſon lover 
Aura repos, loin d'ennut & drorce. 
Deſtruits ſeront les prompts a f,urvoyer, 
Ft des mechans tout le dernier lalaire 
Sera, que Nicu les viendra forrdroyer. , 
qe Que dfrui plus ? Dieu ft Ne falutaire 
Des bien-vivans : Ceſt celui qut ſera [r&. 
Totjours leur force an tzmps der & contraty 
Les f-coorant, i1 les delivrers : _. 
Fes delivrant, garde i| en voudra faire, 
Pource qu'en lui chacun deux eſpoir a. 


C. M. 


—_—— 


&s! vn ta fureus aigy © Ne m'argue De mon fait, Dieu INES 
; C3 


PSEAUME XXXVIIL 


Ton ardeur un peu re ti re, N'en ton i re , Ne me puni languiffant, 


FT Car tes fleches decochees 

_  Sont-fichees Fo 
Bien fort en moi ſans mentir : 
Et as voulu, dont 7endure, 


Ta main dure 
© fs mot appeſantir. 


Je n'ai fur 


Par Tire en 


mot chair ni veine 
ſoit ſaine, 
quoi je Cai mis: 


Mes os nont de repos ferme 
Jour m1 terme, 

Par les maux que je commis. 
q Car les peines de mes fautes 
\., Sont fi hautes, 
Qrelles ſurmontent mon chef; 


un faix inſu 


1 nraccable, 

Tant croiſt ſur moi ce mechef. 

q Mes cicatrices puantes 
Sont fluantes 

De ſang de corruption. 

: Par ma Sande fole 


M'eſt 


rue 


Toute cette infection. 
*.,* 1 © Tant me fait mon mal la guerre, 
: e vers terre 
Suis courbe totalement : 


Avec triſte & noire mine 


Je chemine 

Tout en pleurs journellement. 
J Car mes cuifles & mes aines 
Sont fi pleines 
mal dont ſuis tourmente : 
wil wy a En ma chair toute 

ne goutte 

D'apparence de ſante, 
01,-qui ſoylois eſtre habile, 


is debile, 
Cafſe de corps, pieds & mains : 


$ que de la douleur forte 


_ Quay cceur porte 

Je jette cris inhumains. 
q Or tout ce que je deſire, 
Tres-cher Sire, 
Tu le vois clair & ouvert : 


Le ſoup 


Tranſl 


plr de ma pence 
\.. 9.1 Fanſpercee 
Ne teſt cache ni couvert. 


rtable 


corur me bat 4 outrance, 


Ma 


[ puiſſiice 
Ia delaifle tout perclus : 


Et de mes yeux la lunuere 

_  Contumiere, 
Voire mes yeux je ral plus. _ 

q Les plus grands amis que j aye, 

e ma _playe 

Sont vis a vis ſans grand foin : 

Et hors mis toutes reproches, 


Mes plus proches 


La regardent de bien loin. _ 
*.* 2 ! Ceux qui a ma mort gattendent 


$ lags tendent: 


- ® 
D'autres voulans me 


er, 
PSEAUME XXXIX. 
Plaque de conſolation.. Doo, C 


Sur moi mille maux avancent, 
Er ne penlent 
Que fraudes pour nrachever. 
q Et mot comme n'oyant goute 
Les ccoute, 
Leur cur ont beau decouvrir ; 
Je ſuis la comme une fouche, 
Sans ma bouche _ 
Non plus qu'un muet ouvrir. 
q Je ſuis deveiu en lumme, 
Comme un homme _ 
Du tout ſourd, & qui n'oit pot : 
Et qGui ra quand on Is pique, 
De replique ; 
Dedars ſa bouche un ſeu! pounct, 
y Mais avecques eſperance 
L'afleurance 
De ton bon ſecours Yattens : 
Et ainſi, mon Dieu, mon Pere, 
(Je Teſpere,) 
Tu me repondras a temps. 
qT Jele dis, & je ten prie, 
Qu'on ne rie 
De mon malheureux emot : _ 
Car des qu'un peu mon pied glifle, 
 Teur malice 
S'cjouit du mal de mot. q 
*.* 3 4 Vien don, car je ſuis en voye 
von me voye 
Clocher trop honteulement : 
Pource que la grand” d«trefſe 
Qui m'opprefle 
Me pourtuit inceflamment, 
Las ! a part moi avec honte 
Je raconte 
Mon trop inique forfait : 
Je reve, je me tourmente, 
Je lamente, _ 
Pour le peche que j'at fait. 
q Cependant mes adverlaires 
Et contraires 
Sont vits & mortihez : 
Ceux qui n'ont ſans cauſe aucune 
En rancune, _ 
Sont creus 6 multiplier, 
CY Eux tous contre moi ſe bandernh 
Et me rendent 
Pour le bien Viniquite. 
Et de leur haine la ſource, 
« e fut pource 
Cue je ſuivois <quite. 
q Seigneur Dieu, ne m'abandonn?, 
Mol perſonne 
Dechafſee d'\vn chacun : 
Loin de moi la_grace venne, 
Ne fe tienne, 
Dyailleurs nat eſpoir avcun, 
q Vien & approche toi dongues, 
Vien, 1 onques 
De tes enfans te chalut : 
De me ſccourir te haſte, 
. Je me gaſte, 
Seigneur Dieu de mon (alut. 
T. D. B. 
was, 
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un ſeul mot de travers , En voyant deb: ut le pervers * 


_— — —— —— 


ne parler , Ma propre bouche emmuleler, 


Comme un muet dv tout je rai dit rien, Ft ne permets que je fois mis 

Meſme julques a taire le bi2n : Comme a (ervir de ris & paſſetemps 

Mais j'ai ſenti augmenter ma douleur, A Ceux qui ont perdg le lens. 

t mon coeur doubler {a chaleur : C Pat tait ainſi qu'un muet proprement, 
qu'en penſant ſeſtois comme brule, Fat clos la bouche entierement : 

Parquoi de ma Tangue ai parlc : Car C'eſt de toi que me vient tout'cec. 

C 0 Eternel, declare mot ma fin, Retit re donc de moi tranſi 

kt le temps de ma vie, afin Ta piaye : helas! je ſens fondre mon coeur, 
Que de mes ans Pentende tout le cours. Sentant de ta main la rigueur. 

Voila , tu mas taille mes jours q Quand les pecheurs il te plaiſt de punir, 
Au demi ted: mon temps de bout en bout On les vort a rien devenir, 


Au prix du tien n'eſt rien du tout. On vout perir 12 beaute du pervers 
Certes tout homme eſt pure vanite, Comme un habit rongs de vers. 

meſme il ſemble eftre arreſlc : Certes tout homme, a dire verite, 
Certes i] ft comme un ſonge paſſant, N'eſt autre cas que vanite. 
it pour neant va tracaffant q Oi ma priere, enten 3 m2s clamears : 
Pour amafler force bien ſans ſcavoir Seigneur, ne meprile mes pleurs ; 
Lhericier qui les doit avoir. [quoi Car pelerin &tranger tu me vois, 
*,* E Qratten-je donc, 6 Seigneur, & en C omme mes Peres autrefois. 
Git mon efpoir ? certes en tol. Recule tot, ſouffr 'e moi renforcer, 


Delvre mot des maux que Pai commis, Devant = 'aille tripaſſer, 


PECEADOME Ao HS 
Pſeaume d'cAton de graces. Expectans expetavi Dominum, 


A Pres avoir conſlamment attendu De PEternel la _— p Selt tourne 
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de mon coſte, Et a mon cr1 au betoin ente adu, Fors de fange & Tordure, 
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Et ofndeur obſcure, D'un gouffre ma tire: A mes pieds aGmns p "Et 
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au chemin remis Sur un roc aficure. 
\ Dedans ma bouche un nouveau chant Tu penſes de nous tt lement, 


FF 


UMI 


d'honneur Que nul! ne ſcauroit ſeulement 
ll 2 mis pour ſon los & pris : Mettre de rang les biens que tu lu fais! 
Puſicurs Voyans ſera appris S; je les mets en conte, 
In toute crainte 4 Sattendre au Seigneur, Le nombre me ſurmonte. 
O Phomme heureux au monde Beſtes pour Cadrefſer 

Q defſus Dieu ſe ſonde, Et gaſteaux t'ont depleu x » 4 
it en fait ſon rempart! - Mais, Seigneur, 1 ea pleu 

tous ces hautains, L'oreille me percer, 

_menteurs & vains, q Tu ras requis oblation de mot 
$ 3 Vecart, Pour le peche: Lors je tal dit, 
C Seigneur mon Dicu, merveillcux ſont tes Me voici preſt ; i eft ecrit 


PSEAUMES XL. & XLT. 


mort. 

Honte tous cewe rutie 

Qui cherchent ma ruine : 

Ceux qui rient de mot 

Solent tous recompenſez 

Des maux qui nvont braffer, 

De v ie & demo1. 
Mais trouve en toi tout plaiſir folengd 
uconques a Vers 1 
ICONQUES aime ton ſ:cours 

Die a toljours, Loiie foit VEternel, 
Pauvre ſuis niiferable, 

Mais mon Dieu ſecourable 

A eu de mot le foin. 

Mon Dieu, tu m'as aide, 

Ceſt coi qui nras garde, 

Sois preſt a mon beſoin. 
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yRous de priere & de prophetie. Beatus vir qui itelligit. 


Bien-heureus qui jge Gigement Du pauvre en ſor foarment! Ce- 
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ont faits. 


'en ſon lict ſera plein delangueur, Hour 


lai-donra 


fon 


En Gi de 
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doulears, & Dieu, j'ai dit ainſi, 
merct : 
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eh 211i attacks 


Dieu: car Pai forfait, 
ut. 
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F Meſn me EY mot. {mon ami de plus pres, 
om a 43 ts, iq 

Mon, ami, 1-J?, en ma tade eve, 
Son talon. a Jeve. p_ 


Mas fot, "Scigneur, ayes Mon 
De mon affiiction: 
e mo1, wo payer 1s ſeront 
Des tourmens qu'ils me font 
? deja I celz voir j* puis 
ien cher j je te ſuis, 
none encore dequoi 


Ro fl 
toi 
Voire & foulra L -omh a Taverur 
Devant toi me te 
Lone ſoit a Diey, * gar Dieu a 
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mon coeur qut ſofpire , Seigneur, apres tes ruiffeaux , Va tc a totnjours "lane, 
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Cant Le grand, le grand Dieu vivant. Helas | donques quand fera-ce Que 
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verrai de Dieu la face ? 


Jour & nuict pour ma viande * ,* © Tous les grands flots de ton onde 
pleurs me val ſouſtenant, Par defſus moi oat paſſe ; 
bs 4 je voi qu'on me demanle, Mais fur un point je me fonde, 
eſt ton Dicu maintenant * Que n'eſtaat plus courrouce, 
k fons en me fouvenant De joyr tes biens m' envoiras, 
(Ven troupe j'allois menant, De nuict chanter mc feras, 
chantant, grofle bande Priant d'une ame ravie, 
ure All Temple fon offrande. Toi feul aitheur ds ma vie. 
(Do vient que Cebahis ores, T ſe dirai, Dicu wa puiffance, 
name, & fremis d'emo1 ? D'ou vient qu'en oubli ſuis mis? 
en Dieu, car encores Pourquoi vis-je en deplaiſance, 
chants de mvi,s Prefle de mes ennemis ? 
Qurd Gun regard ſculement Je ſens leurs mechans propos 
meerira mon tourment. le navrer julques aux 0s, 
! mon Dieu, je ſans mon ame Quand ils diſent a toute heure, 
nd deſir fe paſme oe fait ton Dicu ſa demeure. 
Car ſai de toi ſouvenance T D'oa vient que t'ebahis ores, 
DU i Mon ame, & is email? 


Eſpere en 'Dieu : Car encores 
on pais hautain : Scat 1oNe ae mot ! 

Ute Mifar autre mont, D'autant qu'il eſt le Sauveur 

u goulfre Pautre ſemont, Me preſentant ſa faveur. 

$ que tonnent fur ma teſte re , pour conclurre, mon ame, 


5 torrens de ta tem { 1e Dieu que je reclane. 
PE AUME X; Xi, CM. 
Pleaume de priere, Judica me Deus, & diſcerne, 
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tre la gent faufie & cruelle : wy Fhomme rempli de La. R Et en ſa ma- 
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[ce endurci , Delivre moi auſh. 
Las! mon Dieu, qui es ma puiffance : Charuaes delles me conduiſe 


wrquoi fuis-tu me rebutant ? En ton faint mont , & niiuntroduiſe 
qQuO1 pt queen deplaiſance Julques au tabernacle tien, 
la nuiflance Avec humble maintien, 
adverſiire qui tant T IL; dedars prendrai hardiefſe 
Me va perſecutant ? LY aller de Dieu wiqu'a Faute) 
{7 coup ta lumiere luiſe, Au Dicu d- ma joye & liefſe; 


ia foi veritable tien x Et ſur la harpe chantercſſe 
Cs Conde. 


« 
Confefſerai qu'il n'eſt Dieu tel 
tot, Dieu 1mmortel, 
Mon ceeur, pourquoi t'tbahis ores, 
te debats dedans mot ? 
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Pſequme de priere. Deus, auribus noflris audivimus. 


IS EEIES DEE: 


nos peres en leur place : Tu as les peuples oppreb 


Atten le Dieu que tu adores : 

Car graces lui rendrai encores, 

Dont i! n'aura mus hors d'emoi, 
Comme mon Dieu & Roi, 
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ſe Y faiſant germer noſtre race. 
Qik n'eſt point done par leur &pde 


ls ont cette terre occupes 2 
s dangers d eux ſurvenus 
bras ne les a ſouſtenus, 
Ta dextre a eſbd leur ſauveur, 
on bras, ta face debonnalre ; 
leur as faie cette faveur, 
"autant qu'il Ca pleu de ce faire. 
u es 


T Ine, 
-- uy Ly -=1p 


*.* x 4 En Dieu giſt toute noſtre gloire 
Un chacun jour, & ta memaire 
Nons deli 


Des ennemis venans ſaiſir 
Tout noſtre bien a leur plaifir. 

Tu nous fais eſtre a ces pillards 
Comme brebis aux boucheries : 
Seme nous as de toutes parts 

{ nations Ennemies. - 

© Ts gent pour neant 2s vendue 
Nin qu'une choſe perdue : 

ellement que , toat dien conte, 
Tu nen as rieoprokite. 


Tu fals qu'en opprobre nons ont 
Tous ceux qui entour nous habitents 
Voire ceux qui nos voiſins ſont 
Par tout no1s blauſment & Cepitent, 

Nous ne ſerons, comme nous {o:nmes, 

ye de proverbe an of w—\ 

eux qui nous nt ot. 
Branlent la tells © en & moguane. 
w_ _ —_— devant moi p 

In chacun jour , ue je face; 
$1 que de vergogne © roll 
Contraint ſuis de couvrir ma face. 

y Tant 1! nous faut owr d'injures, 
Et malittes reproch2s tre#dures : 
Tant &ennemis tur nous ranger. 
Ne cherchent que d'eſtre vengee. 

Nonobſtant tout ce traitement, 

u res point mis en oubliance, 

Et wavors point fait autrement 
Que porte ta ſaints alliance. 
*.* 2 {| Ailleurs qu'a toi noſtre pence, 
Seigneuy, ne Seſt point adreflce ; 

Hors le chemin qvas ordonne 
Noftre pied ma point chemiae, 

Parmi dragons envenimer, 

ombien que ta main noas accable, 
Et que now ayes abyſmez 
D*'ombre de mort &poutantable, 
© Le - r'avions ey ſouyenance 

e noſtre Dieu & {6 puiſſance ; 
Si nous avions tendu 1a main _ 
A Lantro Dieu quay —I_—_ 

leu ne $'enquerroit-1l point * 

Los, ds, qui conncls & onde, 

oire ju au dernier point, 

Les plus  —_p— de tout le monde ? 
4 On nous meurtrit pour ta ——_ 
me tellc 


n nous tient en eſtr 
Que brebis qu'on novrrit expres, 
pres, 7 
i dors-tu © 


dis-je, ta vertu, : 
Et pour jamais ve nous delaiſſes, — 
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cachestu ton viſage ? 
Frungars on qu'on nous a 
_— I 
ooltre grande eſhon ? 
L grand” rigueur dont tu nous bats 
onfond nos ames & atterre z 
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Nous avons les ventres tous plats, 

Comme collez contre la terre. 
Leve toi donc, & nous accordg 
'aide de ta milcricorde : 

Et pour Famour de t2 bonte 

e nous Sadveriite 
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P/eaume de dofirine. EruCtavit cor meum verbum, 
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I Ropos exquis faut que de mon cacur forte, Car du Roi veux dire chan- 


= CC E— 
—  ſfndeſorte, Qu'a 5+ fois ma langue micux dira , Qu'un 
- EFF 
== plume n*ecrira. Le micux " rme tu es 6 SS: race : En ton parler giſt 
IESSSSE: 

6 merveilleuſe grace, Parquoi Dieu fait que toute nation Sans fin te loue en 

1 _ _ ————— 
 [EIE== = 
t benediction. 

C0 le plus DEL od -- e rencontrer on n puiſſe, Ecoute fille, Ly beaute pre Fore: 

G foruſte cufſe Entzn a moi, & me vreille : 


la refplendeur 
[1 Ls Tr le ai au un grandeur. 


fntreen ton car raping ila bane heure 


r, pus quravec demeure 
Verits, foi, juſtice, '& corur humain: 
Vair te fer de zrand's Choſes ta mann. 
Tes dards deline & tes lagettes belles 
nes ont : les cerurs a toi rebelVes 
%ront au vif d'icelles tranſpercer, 
it defſous toi les peuples renverſez. 

0 Dieu & Rai, toi erooe venerable 
e, + un haut trone 4 jamais perdurable. 
22 Goptre auſli de ton reene puiflant 
equits le ſceptre floriſſant. 
Clue tu hais, aimant juſtice : 

ces 


raiſons, Dieu, ton Seigneur propice, 


Ir tes conforts Payant le plus 2 gre, 
Dhule de joye odorant Va (acre. 
De tes habits les plis ne (entent qu'ibre, 


it muſc, & myrrhe, en allant de ta chabre 


Fors ton 'palais d'yvoire havt & fer, 
Li ou chacun te vient gra 


"%,* © Avec toi font filles de rol bien nees, 


be tes preſens tres-precieux ornees, 
it lz nouvelle epouſe a ton cofte, 
d'or d'Ophir couronne ſa beaute. 
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Il tz comes ton neuple fam) 

Ft la maiſon de ton le oublicr: | 
Car noſtre Rot, no - widax Sire 
res-ardamment ta grand” beaute deſire 3 

D'oreſnavant ton Sergneur - __ 

__- = T m_—_ leinede befles, 

euplesde Ye peuples p ric 

D*honneurs & dons te feront grand's lar- 

Ce ne era de 12 fille du Roi [ gefſes 2 

Sous manteau d'or, ſinon tout” noble arroi.. 

q D'habits brodez richement atourace 

Elle ſera devant le Roi menee, 

Avec le train des vierges la ſuivans, 

Er de ſes plus prochaines la fervans. 
Pleines de joye & d'ennui exemytces 

Au Roi ſeront enſemble preſentees : 

Elles & toi en triomphe & bon-heur 

L'irez trouver en fon palais hoaneur. 

C1 Ne crain donc point de laifler pere & 
ar au lien deux mariage profpere [ mere: 

Te produtra heaux & nobles enfans, 

Que tu ferzs par tout Row triomphans. 
Quant eſt de moi,3 ton Nom & ta gloire 

Ferai ecrits d'eternelle memoire, 

Et par leſquels les gens a Pavenir 

Sans fin voudront te chanter & benir. 


C. M. 


Pſeaume de vifloire, Deus noſter refugium. 
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mer Au milieu de la haute mer. 


Voire deuflent les eaux profondes, Le Dieu de Jacob eſt un fort 
_ ecumer, enfler leurs ondes, Pour nous encontre tout effort. 
r leur ſuperbe pouvoir Venez, contemplez en vous- meſmes 
dt wy & montagnes mouvoir. Du Seigneur les aFes ſupremes, 
nu temps de tourmente (1 here, Fe ces licux terreſtres voyez 
Les ryifſeaux de noſtre riviere Comment i] les a nettoyer. 
Rejoutront la grand” cite, Il a cteint crueNe guerre 
Lieu tres-faint de la Deite, Far tout juſqu'aux bouts de la terre: 
N; [q/ < certain quau milieu d'elle Briſe lances, rompu les arcs, 
ieu fait ſa demeure eternelle : Et par feu les chariots ards, 
Rien &branler ne 1a pourra, Ceffer, dit-il, & connoiflance 
Car Dicu prompt ſecours lui donra. Ayez de nia haute puifiance : 
Troupes de gens fur nous coururent : Dieu ſu's, Pai exaltation 
Meus contre nous royaumes furent : our toute terre & vation. 
u bruit des voix tout Vair fendoit, q Cortlufion, le Dieu des armes 
't ſous eux la terre fondoit. Des noſtres «ſt en tous alarmes : 
*,* © Mais pour nous en ces durs a/armes Le Dieu de Jacob eft un fort 
A” eſte le grand Dieu des armes : our nous encontre- tout eflort, 
SEAUME XLVIL T.D.B. 


Pſequme de r&jouJence, Onnes gen tes plaudite. 
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Q R ſus tous humains , Frappez en vos mains: Qu'on oye fonner, Qu'on 
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oe entonner Te Nom folennel De Dieu Eternel, Ceſt le Dieu tres-haut 
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_ Que craindre il nous faut , Le grand Dieu qui fait Sentir en effet $a force 
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au travers De tout Punivers. 


q Sous noflre pouvoir A fon de haut-bois 
Il nous fera voir Voyons arrivant 
290 £9 peoples batus: Le grand Dieu vivant. 
es abatus Chanter-moi , chantez 
wmiliez De Dieu les bontez : 
Mettra ſous nos pieds, Chantez , chantee-moi 
Ceſt lui qui 4 part Noſtre puiffant Rot ; 
A mis noſtre part Car il eſt le Dieu 
De Jacob TORRENT Regnant en tout licu, 
” le Roqrenr by Sages & diſcrets , 
 nooty Nr ur tous Chanten ”s. ſecrets : 
ar tous Gentils 
4 Or donc le wo Tient affujetcis , 


ven vient ict, Au tr 10N 
A grands ctis de voix De f Gann 


T Car Dieu en fa main, 


Julqu'au 
EE RAUME X LVIIL. 
JO 4aFlion de graces, Magnus Dominus & lauda 


*ſt en fa trevfaindte Cite, Lieu choiſfi pour 7a faindtets,, Que Dieu 
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en excellence Sa gloire & ſa magnificence. La montagne de Sion, 
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le Septentrion , Ville au grand Rc Roi con fa cree, Eſt en fi belle 
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gloricu 
Faites de Sion le tour, 
Contez les tours « Ventour, 
Prenez garde aux forterefles, 
Conſiderez leurs 
Pour les faire a ceux connaiſtre 
Qui ſont encore a naiſtre 
Car lui ſeul &ft le Dieu regnant, 
| ieu a jamais nous ſouſtenant, 
= ci bas ia m viendra conduire, 
ke perir ne peut nullement ant que la mort nous en retire. 
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Euples oyez, & Voreille preſtez , Fommes mortels, qui le monde habe 
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grand's choſes vous apprendre. 


Pourquoi (erai-j2 en mes maux eftonae, 
t que je fois clos & envirogue 
D'un dur fouci, qui talanne mes pas 
Fear ae fapenatrs & PREGar © bas ? 
Aucuns nt a teurs treſfors tenus, 
S2 failans Gers de leurs revenus ? 
Mais nul n'eg peut faire fon trere vivre, 
N a Dieu rancon qui le delivre. 
Care rachat de leur ame &t trop cher 
our eftre fa : quoi quon vacille taſtber 
Vivre Xi perpetuelloment, 
- Lie voir «5 al. ont : 
eu qu'on y voit les fa e mourir, 
Le fol, te for :galement forir, 
En delaiflant leur tant chere © , 
Meſmes a ceux dont ils n'ont connoiflance. 
q \Et toutefois tout le Eiſcours quiils font, 
C'eſt qu'a jamais leurs maiſons dureroat, 
Mue leur logis & places de teur nom 
fils en fils porterout leur renom. 
Mats telles gens oat beau cſtre ſeignevurs, 
- ty  aroion maintenir lewrs "i 
FI u tout ces es Qt 
Et Fen iront ſemblables ts beltes. 


Deſquel 
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Mais de 1a mort Dieu me rachetera, 


meurt ame & corps tout 0 
C, M. 


Pſeaume de dofirine, Deus deorum Dominus Jocutus, 
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Fort, I'Eternel parlera 
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roidtra orne de beaute toute : Noftre grand Dieu viendra men faites doute. 


T Ayant un feu devorant devant lui, 

D'un vehement tourbillon circuz, 

Four appeller & terre & ciel luilant, 

Ec juger la tout ſon peuple : En diſant, 

Aſſemblez moi mes ſaindts, qui par france 

ns ont pris mon alliance. 
(Et vous les cieux, dire? en tout” endrott 

jugement , car Dieu ct Juge drott : ) 

Enten mon peuple, & a toi parlera : 

Ton Dieu je ſus, rien ne te celeral : 

Par mol repris ne ſeras des offrandes 

Phe ſacrihce ai voulu que me rendes. 


Je n'ai beſoin prendre en nulle ſaiſon 

de tes parcs, ni boeuf de ta maiſon, 
ous animaux des bois fant de mes biens : 
troupeaux en mille mots ſont miens: 
pens je connois les otfeaux des montagnes, 
Seigneur ſuis du beſtail des campagnes. 
, *,*7 $i} avois faim,je ne Yen dirots rien: 

Ear a.moi. eſt le monde & tout ſon bien. 


; 6x" man rar ge chair de gros taureaux? 
u-bois-je-ſane de boucs Qu de chevreaux ? 
A PEternel loiiange ſacrihe : 

Au SOuYcram tes Yorux & ty fie. 


| [nvoque moi quand opprefle (ras, 
ors Yaiderai, puis honneur nren fer. 
Auſt dira PEternel au mechant, 
Pourquoi vas-tumes edits tant preſchar 
Et prens ma Loti-en ta bouche maligne, 
Veu que tu as en hame diſcipline : | 
T Et que mes dits jettes & ne recas! 
Si un larron d'aventure appergris, 
Avec Jui cours : car aatant que Ju vaut, 
I iy — de paitlards & ribaus: 
Ta bouche mets a mal & medilances, 
Ta langue brafſe & fraudes & nuilances 
T Caufant aſſts pour ton prochain blalmef 
kt pour ton frere ou couſin diffam-r: 
Tu fais ces maux, & cependant que ries 
Je ne Cen dis, tu mveſtimes & tiens 
Semblable-3 toi : mais quoi que tard le 
T'en reprendrai quelque jour en ta 
F Or entender cela. je vous fupplt , 
Vous. qui mettez VEternel en oublt, 
Que fans ſecours vous ne foyer defaits: 
Sacrifians lonange, honneur me f.uts, 
Dt le _—_— : & qul Gent cette _ 
Outer RC 8 mon ſalut ne voy 
——\. 
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Iſericorde au | paavre viciewe , Dicu tout-puiffant, felon ta grand? cle- 
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cieux. Lave moi, Sire, & relave vien fort, De ma commiſe ir. iquite mauvaife, 
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Et du peche qui m'a renju fi ord , Me nettoyer d'eau de grace te plaile, 


de r mon cerue vit en dmoi, Ton Saint Eſprit de mon caur ne retire 
Come, as ma grand' faute Ho_ nd tu Fauras en moi renoavelle, * 
| pts cf, Pann PECK: ſe preſente_ edorne-mot 'a lieffe que prit 
now & laid devant mot. Et ton ſlut mon cur iadis infirme 2 
ta preſerce a toi ſeul Pat fortait: Et ne nroſtant ce libre & franc Eſprix, 
en donrant arreſt pour me defaire, En icclui pour amais m2 confirme. 
ſeras avoir juſtement fait, . F Alors, Seignevur, je ſuivrai tes fentiers; 
incras ceux qui diront du contraire. Et les ferai aux iniques apprenere: 
! je cat, & ft Pat tovjours ſceu $1 one pecheurs a to! fe voudront rendre, 
ite prit avec mot naiflance: Fe ie viendront corverttr v0! ontiers., 
Fautre part certaine connoiffance 0 Dicu, o Dieude ma ſatration, 
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peche ma mere nra conceu. De'tvre-moi de ce mien ſanglant vice 2 
kai auſh que tu aimes de fait Ft lors ma boueche en exultation 
pye equite dedars 1a conference : Chantera haut ta bonte & juſtice, 
que n'at eu, moi a qui tu as fait F Ha: Seigneur Dicy,cuvre mes levresdoncs 


Vaire les ſecrets de ta grand” ſapience. Car cictes lont julqu'a tant que les ouvres, 
| Diyflope donc par toi purgai ferai, Mais moyennnant qu'a ley ouvrir tu ceuvres 
me verrai plus net que choſe nulle: Jannoncerai tes koizanges adunc. 
To laveras ma trop notre macule, Si tu voulois facrifee mortel 
Lors en blancheur 1a neige pafſerai. De boucs & boeafs, & conte ta en fiſſes, 
Ta me feras jove & liefle ouir , Je Veufles offert : Mais en Temple n' Autel 
Me revelant ma erace interince : Ne te ſont point plaiſons tels facrifices. 
lars ſentirai croiſtre & (: rejovir C Le lacrihce agreable & hien pris 
tes os, ma force, & vertu declinee. __ De I'Eternel , Ceſt une ame dolente, 
v* © Tuas cu V'cril afler ſur mes torfaits » Un coeur froiffſe, une ame peniter te : 
ne d'eux ta courroucee Face : Cevx-la , Seigneur, n2 te ſont a mepris. 
itt fppli” non ſeulement effice _ Traite Sian en ta benigaite, | 
Ce mien peche, mais tous ceux que j'ai fats : O Seigneur Dieu, & par tout forties 


Mi 0 Createur , vueille en moi creer Jerufakem ta tres humble cite, : 

Va coeur tout pur , une vie nouvelle : Ses murs auſh en bref temps edifi-. 
ſchantY£t pour encor te pouvoir agreer , e Alory auras des cerurs bi:n dilpoſer; 
ane, Ile vai efprit dedans moi renouvelle. Oblations telles que tu demandes : 

De ton regard je ne fois recule : Alors les boevfs, ainft que ta commandes, 
is! Ilttrluppli” au licu de me detrure, Tur ton Autel ſeront mis & polez. 
PSEAUME LIL T.D i... 
aut, Pſrawne de conſolation. Quid gloriaris in malita. 
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F moi malheureux, qui te fies En ton authorite, D'ca vient que tu 
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2 mechancets ? Quoi que foit , de Dieu le ſccours A tous 
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PSEAUMES LN, & LI1V. 
langue 4 nmal faire &'adrefſe, q, Ceſt celui qui.n' 2 daigne prendre 


Car fa de ents ndre 


T Ta 
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RE coupe finement : Er fier en fon bien: 
lice aimes micux que bonte, C'eſt lui qui geſt fortific oſtee 
Le faux que verite. | ; De fa grand mauvaiſtie. 
| Bo gene propas gul. panane mire Mais moi qui tai & n'aurai onqus — as 
parler tu te mets : en [ | 
Auſh Dieu te viendra deſtruire, De Fnibory eſpoir quelconque, Ls 
Faufſe langue, a jamais: Serai ainſi plante us Ce 
Trenchee, arrach& de Dicu 8 Qrun verd olivier an mtlicu 
Seras hors de ton lieu. | De la maiſon de Dieu. 

Mcchant juſques 4 la racine , , de certe vengeance 

u ſeras arrache : fin te 
Les juſtes voyans ta ruine A ton ſaint Nom plein de puiflunce x 
Auront le ccrur touche : Du tout mrarreſterai : 
De- tes malheurs ils (c riront : Car ta bonts fait mille biens | 
Et voila qu'ils diront, A tous ceux qui font tiens. 

SEAUME LIITLI. T.D.B. 


P/equme de PL Dixit inſipiens in corde ſuo, Non eſt Deus. 
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8 fol malin en fon coeur dit & croit Que Dieu reſt point, & cor- 
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I OL, -—L-$-5 _ % - — þ- —< -P— —— 
rompt & renverſe $Ses meceurs, fa vie, horribles faits exerce : Pas un tout feul 
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ne fait rien bon ni droit, N ne e voudruit, 
Doe A haut Ciel a ee da Etdi ms ys ne ſont point ſoucieux 
humains aveques di Dieu des 
il'en qo un TeMiernce, 


Ils En oa ſans nulle occaſion, 
-ar Dicu rompra les os des adverſairzs: 


Et puis que Dieu meprife tes cont 
Mais tour T1 veu, a trouve ena Tu RS 5 ville de Sion, raires, 


Enſemble tous ſont faits abominables: Canteliog. "Te 

Ft n'eſt celui :4-Lq face bien aucun, > © OS & quand de Sion fortira F, 
un. frac! ſecours en (a fouffrance ? | 

Qifoorta No pul ſons tous ces pernicieur, S nd Dizu mettra ſon peuple a delivrance, (Je 


1 Chnoquer = ivine merci 
Qui en fouct. 


i font tout mal.& jamais ne ſe changent? De joye alors Iſrael jouira, 
come pain mon pauvre peuple magent, Jacob rira, 
PSEAUME LIV. T. ÞD. B. 

Pſeaume de priere. Deus in nomine tuo ſulvum. 


c 
it d 


pour defendre ma _querelle , Fai fortis la force de toi : Oi Ioraiſon que je 
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feral, Plaiſe wi Foreille me tendre , O 6 Eternel, ol, afin Centendre T 
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| mots que | te/dirai 
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rbare & furicux 


| tÞ me ſouſticnr. 
lut qui retomber fera 
qus ces mailx ſur nion adverſaire : 


Xauce; & mon Dieu, ma 
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| priere , Ne 
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raiſon que je prefeate, Enten 3 mot, exauce moi , Tandis qu'cen priant de- 
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PSBAUMES LV, & -IVL. . 


aand tu viendras pour les defaire, 
4 toy ws {e verrd. 
Alors de franche y 


Fern facrifice lounble > -- 
Loriane tri faint Nom venerable, 
Qut eſt tout reinph de boate. 

T Car 2 mes mans tw a5 pourveyu, 
En *m'ottroyant m# dehwrance: 

Et de ceux fairg 14 vengeance 

Qui nYont hat, mon oz Cx veu, 


PSEAUME-TLYV. 
P/emwne de priere, Exaudti, Devs, orationem meam. 
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folks Vennemi qui me menace, 

& mechant qui me pourehafle, 
fm leur me&thant courage 

Me brafle quelque lafehete, 

{t jui*-par eux perſeaue 

Dun coeur tout enftamme de rage. 


Ls de mort toutes enſenible 
Viennent fur mot pour m2 detrutre. 
Crante nafluut de tremblement, 
Couvert luis Pepouvantement, 
na contraint en fin de dire : 
Las! qui me donnera des ailey, 
aux craintives colonibelles, 


An de nrenvoler bien viſte, 
me repoſer ! ear voila, 
de «ts, & par det, 


ken irols faire mon. gifte. 
Je me ſauvervis de viteſſe 
ce mauvets vent qui me prefſe, 
it de terupeſte ſoudaine. 
Perce leur 1a Langue & les pers: 
Car de torts & debats divers, 
r, ſat veu leur ville pleine. 
& nuict outrage & querclle 
Wrour des murailles llc : 
Ar wicy delle eft frf hevte, 
ence & mechancete : 
mote ont logis arreſte _ 
c tramperic. 
4 De fait celui 7 9 difime 
montra once ce caur infuuc, 
endure je Veuſfle. 
ſur moi ne va $clevant 
UW me laait auparavant : 
ar 


de lui args fe mae fufſe 
toi, jadis 


ond moi-meſme, 
faiſois mon mailtre meſme, 
Anoques piaute fi grande : 


E—H— 


vant tot, Je me complains & me tourmente. 


Dedans moi mon pauvre creur tremble, 


PSEAUME TYL. 


Pfeanme de pricre, —_ _ Des, q2man, 
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Qui nos ſcerets communiquions 
A grand plaifir, & qui allions 
Au Temple faint tous d'une bands, 
7 Que la mort les happe & les ferre;, 
$1 que tous vifs vienaent cn terre : 
Car entreux toute violence 

En leur logis a pvis fon liew : 
Mais moi Puwoquerai mon Dieu, 
Ee mon Dieu fera ma defente. 
q Prier veux foir & matinee, 
Et au nultiew de 1a journce, 
Que ma priere 1 ne rejecte 1 

Ains me retire a Guvete 


r Cay de Dieu m ont coats nt yeur, 
et jamais ne changen cur, 
Mars font obſtiner _—— VIE. 

C7 Le mechant & ole eltendre 

Ses mains pour ſes amis furprendre, 

V iolant Famitic puree + _ 

Ses propos ftemblent en fortant 
Plus mols que beurre, & nunubilant 
Guerre en ſon cceur eſt enſtrrfe. 

F Sa parole eft douce && plartfunte 
Conme baume, & (tc pergauce 


Ainft qu'une pginte affilee, _ 
Remets. tout 1 IDicw, = vietdre 
Te joulager, & ne von | 
mais) 3 efire cd) _—_— 
C'eſt tot, 6 Dieu; qu dans 
Les viendras en riiine greff 
Precipiter par ta puiffance + 
Car gens meurtriery & decevany 
N*achevent a demt leurs ans: | 
Mais moi, Paurat en toi france. 
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© * Diey tres-haut mais quand 1a prur me prefſe, En toi mon eſpoir Pai. 
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it —I cotrai T Le Sens Dieu par i Joie w. T7 
ous mes ils au ire mai lotie 
: Jourpellemer, & leur plus grand affaire, heb promefle, & mon cceur chantera mY 
C'elt de 3 me nuire & mcfaire Loiiange a Dieu, lequel nie donnera hu $ 
plus i La choſe 3 moi ile. 


De leur | cmpnt c i prom : 
De is font tout leur devoir, En Eternel mon eſperance ai miſe, 
rem r, Aepier par Foot D*homme vivant je ne crains Ventreprie: 
pad je fais: tane avoir Mais a tes varux ma perſonne eſt foumi, 


Ts 


vie en leur puiffance. O Dieu, vers ta bonte. Gu 9u 

En tous dangers ils ont cette afſeurance, Us four, Seqnene, 'en ſerai acquite, Fir d 

ue oe fenro tory depend delivrance: En te loizant as merite, Te 

is, 8 =p 3 nndhe vengeance Mayant tire par ta , 
Les pep! tu , 4 [bas: mortelle ruine. 

*,* © Tu ſcaiscombien Pai couru haut & Tu me fouſtiens de peur que ne rune, YT; 

Eo tes fleaux mes pleurs ſerrex tu as, Mais devant toi, © Seigneur, je chemine p.m 
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vai 
oire ma peine, & Dieu, rveſt-elle pas Entre ceux-la quegcores illumine 
M 
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EAUME LVII. T.D.B. 
Pſtaume de priere. Miſerere mei, Deus, ere. 
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t juſqu'3 tant que ces mdchans rebelles Soient tous paſſer , efperance ni ful 
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Ne arqus Gals : ils cat ces envieux _ 
ait un devant pour me prend 
T Eux-meſmes ſont tomber en feur ſofle, 
Mon corur en eſt, & Dieu, tout redrefle: 
Mon cceur Segayeeſtant _ d'afleurance: 
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Voire, Seigneur, pour ton EXAUCE, 
Chanter, preſcher de telle delivrance. 
Sus donc, ma langue, ores reveille-toi! 1c 
terions, AVEC moi 2 | 
Au poin&t du jour je laifſerai ma coucke, = 


Et _ par tout, mon Dieu, mos 
& chanteral des doigts-fe de Ia bou'ne 
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ju en bonne foi, Bſt-ce juſtice que vous faites ? Enfans TAdam, vous meſler- 
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Plitoſt vos ames ales Tomberont en pieces 4 terre: 
penſent qu'a m — Ils ſe fondront a la fa 4 
dponk ym Þ q Ain que Fenfant a ns 
yos ant que 'enfant tr, 
Car les mechans des Aris ſont nex, $ans avoir veu jour fdebs 
Dy Seigneur font alienerz. Comme un fruit _y_ ſa meurete, 
| ls ne font depuis leur naiffance I _—— iſ & fracafie 
ns ſe fourvoyer en mentant, Leurs jeu 
nil, to venin autant ls y dlevent yp He 
1 t plein de nuiffance, ,Alors tout pletn TM 
d & bouchant "innocent qu'on 2 opprefic 
6 tre le chant. x yank derompu & cafſe 
ienne ers par juſte v 
tant foient rodents, Dedans le fang fe baignera 
e & les dents, $e omgrknt | ; Et puis dira 
flance tienne : innocent ne per point peine, 
he aur Honcama, et ua poindt eu tout afleure, 
Dieu, le coeur fi faux. Quot que le juſte ait 1 
inſi que Peau courant grand” erre e c 
ils Fecouleront : Qi un Dieu, qui juge ic 
traits qu'tls decocheront Les bons & 1:s mauvais - «7 


PSEAUME LIX. T.D. B. 
os. de priere. Eripe me de jnimicis meis. 


Garc 


Padverſaire , Qui ne demande aus mal faire : Sauyve moi des ſanglantes mains 


| 2 _ -— 
De ces meurtriers tant inhumains, 
Re: voila, ma vie ils &ient, Leve-toi donques & les voi, 
aA = le ſe lient x Te _mettane. 2u __ moi. 
forfait, ot , dis-je, Dieu exercites, 
ne _— aye —__ d grand Dieu des Ifractites, 
IL en diligence Vien faire viſitation 

ks que leur aye fait offenſe; De toute terre ig I 
C- 4 
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experimente . 
Dicu envers mot pltein de bonte. 
PSEAUME LX. T.-D. Bu 4 but 
Pſeawne de priere, Deus repuliſti nos, &@55-  *! * 
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Dieu, qui nous 'as deboutez , * 
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irrits, Tourne toi de noſtre eos. Tu as noſtre. pals ſecous, Et cafe 
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3 force de coups : Gueri fa- playe qui_le prefle 
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{ Ton peuple as traitts rudement, Et de Manafſs tout le bien 

= Hud vin Coonatlifiamant Lg nulle doute- (era mon, j 
@ Pas repeu & abreuve : 1m peuple g*a xt 

Mais Seng mon chef | te ſupport 


ppuis tu 29 A 
T'enſe;gne de (8 lerviteurs, Juda du e P 
eurs 


= te TE: en Pour en 
A 'E, 4 Les Moabites aw ſurplus - 
F Je ne- veux citimer non plus; 


< aka : Fn depit de leurs mauvaittier, 
-* Echapent 4 leurs ennemis, Qu'un vaifleau pour laver mes pieds. 
Re nous par ton- bras puiſſant, Contre tdom peuple gloricux 
Et repon a mol, languiffant. Je jetterat mes ſouliers vieur : 
Sus, eftins , faites moi feſte 
heritage © Mt pg _ = 
als par ai-je en 
Te val mon Contate en % forte cite ? 


, : 100- ; . i eſt-ce: qui me conduiye 
Y e ma t pal Edow, & pry. guidera ? 
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Pſoqume de priere, Exaudi, Deus, deprecationem meam. 


4+ 
de, n'a rien. 

_— ro renrs prour & wins 

penn Jo —— 

en vertu 

De noo hntions Bag 4 =" 
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tous mes ennem 


plen me faire un don 
M'as nes en partage - 
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oe ceux qui craignent ton Non, 


PSEAUME LXII. T. D. 
P/ſtaume de conſolation. 


c Annde deflus 8 annke 
Ordon 


A ton Roi - - 

$1 que toijours afleuree 
$a duree 

De fiecle en ſfiecle ſera. 

T Devant Dieu fans fia ni terme 
Sera f:rme 

Son regne en toute ſeurte : 

Appreſte, 6 om, qui le garde, 
es deux rdes, 

Ta Grace & ta Verite. 

q Voila comme en cantiques 
Authentiques 

ans fin letier je te veux? 

Afin quy'un feul jour ne paſſe, 

'en ta face 
Je ne te paye 5 VOEUX, 


Konne Deo wo ls erit, 
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On ame en Dieu tant ſeulement Trome tout ſoa contentement : 
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-. Car 1 lui ſeal eſt ma ſiyvegarde : Lui ſul eſt mon roc eve, Mon falut, 
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En ruine, 
wun vieil mur tout penchant, 
N qu'un vietl ——— trebuſchant, 


ſoi-meſme 
Foe eh plaiſt 4 Dieu de hauſſer, 


gens ne font rien qu2 peuſer 
4 les abhajfler & & datruire, 
Shocnene po a ——— 


mon fort eprouve ; De tomber trop bas je nai garde, 


Dieu eſt mon fort & 

es et i devant lui 
en<z en tou 

Vous decharger : car Ceſt fur lut 


1 faut a ſa confance. 
o nai quant aux hommes ce neſt rien 3 
us grands, disje, & tout 2 bica 


PSEAUMES LIXIII. & LXxIV. 


Et Pen ai entendu la voir, 
'a hut toute 


Lyne c e i frivole. Car un jour tu rendras a tous 
Dicu a yoite is & dev fois $elo ive 
a PS8A! UM I-374a6 4 


P/taume b th. Deus, Deus meus, ad ee de, &c, 


Diev, je r#ai Dieu fors que toi , Des le matin je te reclame, Et den 


ES En Sar? 


deſirs "En ces lieux deſerts & arides- 


T Afi qu'encores une fois Qui me fait ores rejouir, 
J voye ta force & ta gl loire Cache —1; > de tes ailes, 
Cumme dedans ton Sindtwaire Mon ame de fi pres te ſuit, 

Je Vai contemplee autrefols. ue nullemeut ne t'abantonne, 
mieux vant que la vie meſme Et ta main foitient ma perſonne 

Ta grace & ta benignite : Contre tout homme qui me nuit. 

Dont par ma bouche recite Mais ces gens qui me me fort la guerre, 

Sans fin ſera ton los ſupreme. Taſchant ma vie conſumer 

Ainſi ton! los je chanterai On verra fondre & a _ 

ant que ma vie ſoit eteinte : q tn au plus profond de 
Ton nom & puiffance tres-lainte En pens un jour ſera _- 
A Rrones airs nocll Fete Ha Gs glajve « & par la voye 

inſi que de moelle graifſe ux - ervira de proye 
Je me fans tout Lamas de tous mes Chee 

Ee Tun - 3p a _ is, Alors Joyenx de la 
Tout joyeux de chanter ne cefſe : Le Roi en Dicu Jejourra » 

a* $ qu'en mon lit il me fouvient Tout homme auſſi Dieu benira 
De ta fouveraine puiffance, i reconnoit le Dicu de gloire. 
= que de toi la fouvenance Car T3 menſonge au fortir 

de la nuit mentretien, propoſe, 


_ en mes detrefſes mortelles -l £2 qu'un jour elle fort cloſe, 
De ton ſecours nas fait jouir, Sans qu'on Ls {3 garantir. 
PSEAUME LXI 


Pſeaune de priere, Exaudi, Bs 6 orationem. 


Ds EDD 


EF = — —— — — — __ GS ——— OO — 


_ — —— —— — 
— CA 
IS — — _ A Er _—_ — tC 
ak. Scent bd 


engemis Feffroi Ne vienne ma vie deſtruire , Souverain Sire. 
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Corda s loin | o rentrepriſe pl 3" Ein Hangs une rm 
ennemis fins couvert innocen ertemen 
Et des complots de ces perv Var, D=- hoy que Hudainement 
Doat la 4 4 tout mal cappri Mainte perionns 1Þ on ils on atteinte 
Tls ont des  "_ Ns ſont Collie £ a niflire : 
| ; Foignarele ds: arlent de me tendre leurs rets, 
Au lieu de fleche de dards, iſans comme affcur 
; aigreme jortces Qui a 
"Out aj Que 


PSEAUMES LXV. & LXVI. 


ine & ſeure. Et qui de cour entier (era, 
propre langue execrable Chantera de Dieu la puiflance 
l& ruineront : En affeurance. 


PSEAUME LXv. T. D. B. 
Pſeeume d"aftion de graces, Te decet hymnus, Deus, &c. 
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ſera rendu E Des varux 
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dans Sioa : En ce lieu te 


C Toutes manieres de malices *,* 4 Du bout qui le jour nous envoye 
re, FF Avoient gagne ſur noi : Julques en VOccident, 
Mais tous nos pechex & nos vices C'eſt ta bonte qui nous ottroye 
font a de toi, Tout plaifir evident, 
Heureux celui qui veux clire, Si la terre eſt de (of tarie, 
Ft pres de toi Y Tu la vieus videeer, 
Akin que chez toi ſe retire Et les grands treors de ta pluye 
jamais n'en bouger. Sur el'e degoutter. _ 
C Des biens du palais de ta gloire q Leau qui de tes ruifſeaux regorge 
A pleio nous foulerons: Vient Ja terre nourrir, 
Des biens de ton faint Sanctuaire Afin que le fromeant & Torge 
Tous repeus nous Puifle croatre & meurir. 
Selon ta bunte indicible, Ses rayons enyvres & trempes, 
0 Dieu ! qui nous maiatiens, Ses fillons applanis : 


En haute facon & &errible 
v repondras aux tiens. 8, 
CE En toi eſpere tout le monde, La ſaifon couronnee & ceinte 
kkqwaux lointains pais, ! 
Q ___ de la gran& mer profonde Des hauts cieux _—_— ſainte 
CIrculs, our. 
Des tes puifſances redoutables Les deſerts avec leurs logettes 


cet & reveſty, : 
tiens les mants fermes & ſtables Dont les coſtaux & montagnettes 


Tu Pamolis & la deſtrempes, 
Et fon germe 


e tes biens on peut vour : 
Li graifle fais 
De pluye fais joutr 


Far ta grande vertu. Semblent fe rejouir. 

= Les flots de la grand' mer bruyante © Alors voit-on par les campagnes 

= peux faire cefler : Mille troupeaux divers, 

- þes peuples Pemeyte inconſtante Et les entre-deux des montagnes 
oudain peux rabaifler. De grands bleds tous couverts. 
Voyant tes ceruvres nomparetlles, Et ſemble tout ce bien champeſtre 

Pruples de tous coke Rejourr de les cha 
eſtonnez de tes merveilles, Alors qu'on le voit apparajſtre, 


0 


ant foient-ils ccarter. 


Fe montagnes & champs. 
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Te flatent pour avoir la paix. 
Soit ta Majeſte glorieuſ; 
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»1 en tout TRAINS 8 
ec 
|, - $5. 1; 
Venez, voyet cn vos coura 
Les faits de Dieu : voye: il eſt 
Grand & terrible en ſes ouvra = 


Nous avons comme pauvres beſtes 
a or feu & par Feau : 


nt rendre mes varus. 


E Voire mes vorux que je confeſſe 


Mes levres CYavoir adreflez, 
Leſquels au toe 66 ma detrefle 
Fai de ma bouche prononcer. 
Mainte bien belle & grafle beſte 
Sur ton Autel veux Conſumer : 
Beliers & borufs & boucs ſappreſte, 
Pour devant toi faire fumer. 


ones a kn ſe rebelle q Vous craignans Dieu & fa puiflance, 
.toxijours des plus petits. Venez nrecouter en £e lieu, 
1] Foupees, chacun de vous gemploye Racontant en ejoul 
dogner lonange au bn + Les biens qu'ai receu de mon Dieu. 
Faites qu'cn tout le on n'oye Quand ma bouche a fait fa pricre, - 
Rien a gloire & ſon honneur, IN nm'a out a chaque fois: _ {jan 
C'eſt lui qui garde noftire vie Si que ma langue a cu matiere D 
$i fouvent de paſſer le pas: De le loter 3 pleine voix. 
C'eſt lui qui 6 toute envie q $i 4 quelque mechante choſe Cey 
Fait que nos pieds ne glifſent pas. Mon cerur eut alors de, Ls js 
Car tu nous as mis a Pepreuve, Mon Dieu eut eu I coſe bn to 
u nous as, dis-je, examiner, A ce que jſeufle demands, _ it de 
Et comme Vargent qu'on epreuve Mais pour certain je puis bien dire De v 
Par feu tu nous as affines. Que le Seigneur m'a entendy : Uuter 
Tu nous as fait entrer & joindre Et pour micux ccouter mon Cha 
Aux filez de nos Doux & attentif geſt rendu. Mun 
Tu nous as fait les reins eſtreindre Loiie ſoit mon Dieu favorable, it & 
Des liens oa tu nous as mis. m'a volontiers ecoute, Car 
*.* e Ona mo nos teſtes Et de moi pauvre miſerable it 4 
Comme ſur le dos Pun chameau, N'a point retire ſa bonte. I'ste 
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voye, Et que bien a point Chacun puifſe entendre Ou tous doivent tendre 
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conduite Et la terre touts 
e eſt conduite Autre ne redoute 
ſeurement. Que Ie Tout-puifſant. 
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P/equme de lojiange & de reconnoifſance publique, Exurgat Deus. 
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la place : Le camp des ennemis &pars , Et ſes haineurx de toutes parts Fuir 
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devant fa face. Dieu les fera tous enfuir, Ainſi qu'on voit gevanouir _—. 
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Diew La force eſt conſume e. 


Cependant devant le Seigneur 
chantent _ —_— 
jouflance 


pd rand” joye qu'ils ont 
mechans qui Fen vont, 
ent 6 grand? Arp 
Seigneur le renom 
Mulmodicz, loiies ſon Nom, 


Le re ae bonnaire : 
ot a. veuves —_ 
eu, dls tient 
bn fon ſaint Sa _ 
fait avoir pleine maiſon 
A cer qui ont longue ſailon 
ruls enfans loufferte : 
e les ſfiens enferrerx, 
les rebelles en 
oe ere e deſerte. IM 
1 que ton peuple tu menois, 
LEST que tu cheminois 


C'Iracl a braile 
ton viſage : 


C'eſt toi, puiffant Dieu, qui as fait - 
outter la pluye a fouhait 
ton heritage. 
« Quand il ie mal en point, 
as redreſie de tout puintt, 
Li les troupeaux demeurent : 
Tu Femplis de de biens infinis, 
Dont les plus pauvres tu fournis, 
Que ſans ſecours ne meurent. 
C'eſt toi, Seigneur, par ta bonte, 
Qui as Pargument preſente 
A Yarmee pudique | 
De nos pucelles qu'on ovit, 
Lors que Vennemi .Senfuit, 
Proroncer ce cantt 
Or gen ſont fuis les grands Ros, 
rands Rois, die, & leurs arro's 
Sen ont fuls grand' erre: 
Celles qui navoient poiat forti 
De la mailon, ont departi . 
Fe leurs biens & leur terre, 
Quoi que ternis & bazanerx 
Des ennuis qu'on vous a donne?, 
Vous ne differier gueres 
De ceux que Von voit tons noircis 
D'avoir eſte toli'ours afſis 
A Fombre des chaudieres. 
T Vous reluirez comme feroit 
Laite d'un pigeon qui feroit 
fin argent brunie : 
Pont le penmage ge eſtincelant 
Fait Gone Paile en Vair volant 
De plus fin or —_ 


226 
I 
2 


; 
# 


[ leux, 
F C'elt. le mont de Dieu merveil- 


Fre 
prh 
526 
2þ 
S 
l 
2 


E nqus venez mg ainſi 
hes cornues ? 
4 Dieu de retenir 
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Parquoi, | le Seigneur deformais, 
Voire, qui plus eſt, a jamais 
Y demeurance. 
a grandes legions 
a Dicu And milizous 


Entre laquelle en ow fainX lieu, 
&5 - 50 Ce Dieu 


As _— ode. 
Tu as.cn_apres mis a part 
Tes dons, pour nous cn faire part 
Par ta bonts tres-grande. 
Turas defait tes ermemis, 
Afin 
u 


_ neg _ amis 
faces ta 
hoe Bit Dies T Yoda Jet jours, 
de fon fecours 


£4 d1s- 
Og 6 affeure, 


Ne Dieu nous eſt Dieu S2uveur, 
Dieu qui montre aux ſiens ſa faveur 
[Lg mainte org on 


[rompt 
& on autre, qui 
Aa coups la The & le front 


En leur mechante vie. 

Je defendraTmon peuple deu, 
Dit l- Sy ante car i 'l nra pleu 
Ve Bafan 
_ & auf nag je Y veur 

ehors du gouffre dangereux 

De ly mer orag ragene., 
1) $1 que ton In ps ane fera 

ans le regorgera 
Dega RE extreme : 
Ee tes chiens J6fang lecheront 
De tes ennemis qui cherront, 
Voire de leur chef meſme. 
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PSEAUME LXIX. 
Pſequme de prophetic 7 &e priere. 


O Dieu, 
Mon Diew mon Roi, & apperceu 
_— wor ton Arche 

iantres te dev 
Les joncurs d? nlehens 
Marchoient d'une demarc 
| Avec ls ambours au mile 

ce Es 
filles afſemb -—hif Due 


Dinas, OF era, 
EZ IEC tern 
Es ſamdtes Memblces - 
Et Is —_ n ei, venu, 
Qui de petit eſt devenu 
des autres Provinces. 
_ le fort 8' by charts, 
Nepheal A e # arrive, 
& fes Princes. 
744 T Ton Dieu Venvoye & te fait it, 
Iſa rout ce grand pouvoir, 
niſant ton affaire. 
O Dieu ! qui nous yeut tant aimer, 
Vien c& ceuvre en nous confirmer 


de pres, 


Dot danc de tontes parts, 

Avec: leurs lanees &-leurs dards, 

Ces armees tant grandes. 
Renvyerſe tous ces forts taureaux, 


: Dees des pawn by troupeamy, 


oe toute cur Far f 
mut17s ihez, 
Te Dy Fo. fouler «4 tes pieds, 
ur i. __ ors Sieve wy 
180eurs 4 e 29 ront, 
Mons rand* haſte &tcndr 
Au feul Dieu les mains =o 
Chantez a Dieu, Princes & Rois ; 
Plalmodiez a pleine voix 
Ses loiianges trevfainctes. 
C7 Je dis le Seigneur glorieux, 
Plus haut monte tous les clicux 
Qu'il a forinez lai-meſme : 
Lay: il fait alors qu'il veut tonner 
aut 1a grofſe voix reſonner 
Par ſon ,POUnGiT oe 
Con fefle ez qu'il ef Ho 
Sur lirael reſplendi 
Fn Ga Qaire Fee « 
Qui 2 dans le ciel &leve 
Certain temoignage engrave 
De 1a force invincible. 
C7 O Seigneur, tu es refoute 
Pour ces licux ou ta fainctete 
Eſt ainfi epandye : 
Dieu lira), tu. es celui 
Qui es de ton peuyple 1appui, 
Gloire ren ſoit renduec. 


T. D. B. 
Salvom me fac, Deus. 
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3 Fame: .Et au bourbier tres- profond & infame , Sans fand ni rive enfondre 


je me voi. &inſi plonge Veau nremporte, fi las De niccrier, que jen al 
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gorge ſeche : Et de mon Dieu attendant le foulas , De mes deux yeux la 
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vigueur & deffeche. 
17a contre moi, helas ! & 4 grand tort, 

Tennemis que de cheveux en teſts ; 
qui ma mort voudrotent voir toute 


prene, 
Et Gans raiſon je vois prendre renfort. 
Ainſi faudra que par moi ſoit readu 
Ce que ai pris.O D.e1,tu fgais connaiſtre 
& je ſuis fol, comme ils ont preteody, 
it mon fortait cache ne te peut eſtre, 
\ O Setgneur Dieu, qui peux ſous ton pour 
voir 
Faire trembler des armes la puiffartce, 
Fat que ceux-14 qui ont en tot france 
te par moi ne puiflent recevoir. 
Dieu &Urae), ceux qui Cont reclame 
Ne foient rendus honteux par mon dom- 


mage : 

Car C'eſt pour toi que ſuis ainſi blaſms, 

Et que vergogne a couvert mon vifage. 
*,*174 Mes freres m'ont tenu pour e- 


Meconnu mat les enfans de ma _mere : 
Carde ton Temple, 6 Dieu, en qui jeſpere, 
Le zele ardent eſt venu me er. 


! /a1 plenre, & mon ame a jeuſne, 
tout cela myeſt tourne en diffame. 
\ Veſtu me ſuis d'un fac en ce dur temps, 
Mas je leur ai ſervi de farcerie: | 
les grands je fers de moquerie, 
Aux banqueteurs de ris & paſlz-temps. 
mon Dieu, at vers tot mon re- 


cours 
En Ia faiſon de ta volonte bonne, 
as! repon moi, ainſi comme le cours 
De tz bonte & eur ſecours Vordonne. 
Delivre moi des ces bourbiers profonds, 
ne permets que du tout j'y enjondre : 
re moi quand on me veut confondre, 
It de ces eaux qui n'ont rive ni fonds. 
Fai que le fil de cette eau ou je Fiis 
ne m'emporte , & qu'au e je 
i i Ia gueule de ſon puit 
nt fur moi la e ſon puits, 
Pour nſengloutir au profond de fon votre. 
; Ta bonte n'eſt que douceur & pitic: 
moi, Seigneur, en mes demandes : 
© en moi tes pitier les plus grandes, 
me montrer viſage d'amitie. | 
Ne cache point tan regard gloricux 


A ton ſervant : car je fuis en deſtrefſe, 
Haite tor done, 6 Dtcu tres gracieux, 
D”ouir 14 voix que ton ſervant Cadrefſe. 
*.* 2 q Approche tut en mon adverſite 
De ma pauvre ame. & racir.te ma vies 
Voire en depit de Ia troupe ennemis, 
Vien me recourre en ma captivite. 

Tu (cats trewvien Fopprobre: ou je” ſuls 


mis, 
Quz1 deshonnour,quelle honte an m2 faites 
Devaiit tes yeux ſont tous mes ennenus, 
Et as d'iceux connoiflince parſaite. 
q Opprobre nra rompu 1s pauvre coeur 4 
Las ! je languts, ſans trouwer aſfiftance 
D'homme vwant,quo: que feuffe efperance 
Q12 Von auroit pitie de ma Jangueur. 
Quand jeſperois Vaide que je n'ai pas, 
Support m1 aide en nul lieu n'ai trouvee g 
Is nvont donne du fiel en mon repay, 
Rt de vinaigre ont ma ſoif abreuvee. : 
o Fai que lcur table & les banquets quiils 
ont 
Loit un apaſt qui leur vie extermine 2 
= __ GOUrNer En n "2A 
out le plaiſir & le repos qu” * 
Obſcurci leur veuc, tellement wo 
Que de leurs yeux toute clarte Fen aills x: 
Romps leur les reins continertioanany, 
Si qu'eo marchant pied & force leur taille, 
*.* 3 T Repan ſur eux ton indignation z 
Vien les ſaifir en ta fureur depite : - 
habite's 


En leurs maifons, fans qrun ſeul y 
Top _ Gorert - > + n 
ar d'atiliger celui que tu irapois 
Ces malheureux n'ont eu aucune honte 4 
Er fi quelqu'un tu blefles une fris, 
Incontinent fon mal Jeur fert de conte, 
| Entafſe leur peche defſus peche: 
e ta bonte ſoit leur troupe bannie 3 
Soient effaicer de ton livre de vie, 
ravec les bons leur nom ne ſoit couchs. 
uelque affiige & dolent, quant a moi, 
Qu'ores je ſois, tu (<ras me retraite : __ 
Dont chanterai, 5 Dieu, le Nom de toi, 
Magnet ta loiiange parfaite. | 
C Et ces au Seigneur micux plai- 
ront 
ue boeuf ni veauqui ongle & corne ports: 
ous craignars Dieu & gens de b6ne forts 
Et a defi ic cur lou Frienars 
[4 r a. & 
3 Car 
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-—> ws les plus pauvres du Car Dieu viendra garder Sion Ja belle 
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Pſequne de priere. . Deus in Ip adjutorium me meum intende. 
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pair 7ai mis , Vien ſoudain 4 ma dalivrance : %i 


ton aide Yavance Encontre tous mes ennemis. Uilbbaques an 
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chafle mon ame Soit rempli de honte & &'e1 emoi ; Quiconques , dis-je, © 
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veat 'z3 moi Tourns en arriere tout infame. 


0 Kal utes, Quicrouet ime ton ſerur 
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Punt avor pour 4 4 FO ieu, accour ba 
L bra ers mai f 1 
_—_ -x1x- C2 Tu es mon alle fooe b 
Quicanques a vers toi re 43: Seſeneur, ſecour mol lat 


7 "&AUME LXXLI. T. D. B. 
| . In te, Domine, ſperavi. 
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* cours m'accorde, CI 
IG moi ton oreille & me garde, « 4 na tenu pour monſtre eſtrarg: h 
mon lieu de Forgurs Toute fi es-tu 
On Pentre tous les Line force & ma vertu. 
Tu as mande ma Cs, wo que tous les jours ta loiiangs 
Car je Wai forte pla Et ta gloire cxcellente 


A pleine voix je chante. 
T Au temps de vieillefle chenue 
En mon infirmite 
Point ne fois rejette. | 
my ma torce a rien devenue 
Delaira ma perſonne, 
Ta main ne m'abandonne. 
Car de mes ennemis la bande 
moi | III 
Ae _ noi de fureur grande 
Ceux qui mon ame «pient 
Tous. enſemble le lient, q& 


Paprs ptHigcoaprem Fir 
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Soient de honte eperdus_ 


Ceux qui de me nuire ont envie, 


Tandis qu'en patience 
—S] ta Sence, os.» 
*.* 2 \ Outre ta loiange ordinaire, 
bouche annoncera 

oe, & da _ 
Les que nras daigne faire, 
que le conte 
Dicelles me ſurmonte. 
Je cheminerai d'afſeurance, 

wlant les hauts faits 
le Seigneur a faits : 
mamtiendrai lx ſouvenance 


tes ſeules juſtices, 

_grands benefices.. 

agne nas des ma jeuneſſe 3 
 _- auſh 


a dites juſquiici. FTE; BE 
Parquoi en ma blanche vicillefle 


oe que ta force aye contee 
x vivans, & a ceux 
Qu viendront apres cux. 
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Derechef ws. rendue. 


plcu, 


Ta as mon regne accreu. 
Et quand on nia fart 


Me tournant - ton viſage 
Tu nyvas donne courage. + _ 
q Parquoi, mon Dieu, fur mes violes 
Sera Vhonneur chante 


ta fidelite. 


q Des creux abilmes de 1a tefre 
Me tirer il @; 


fart forte guerre, 


Saint d'Ifracl qui me conſoles, 
IN faut que mon luth joue 
Pſecaumes que je te voue. 


l Mes levres d'une joye extreme 


ſulmodiront , Sei 4 
Ta gloire & ton honneur. 
Mon ame re ra de 


Eſtant toute &levee 
Vers tol qui Vas ſauvee. ES 
Ma langue auſh pour ta juſtice 


LES 


publier 


Je te veux dedier. 
Car de mes haineuwx la malice 
De lynte as eperdue... 


t du tout cou 
LAXII, 
Pleaume de dolrine, touchant Peflat & gouvernenient politique. 

x Deus, judicium tuum reg: da, 
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Es jugemens, Dicu veritable , Baille au K 
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Juſtice &quitable Au fils du Roi donner : 11 tiendra ton peuple en juſtice, = 
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Chafſant IViniquite : A tes pauvres {era propice , Leur gardant 6quite. 


ix, tant qu'on ne voye 
De Lune plus aux ceux 


Les peuples verront aux r.iontagnes 
paix croiftre & mcurir : 
It par coſleaux & par campagnes 
a juſtice fleurir, 
Cenx du peuple eſtans en dcetrefſe 
Fauront pour defenſeur, 
le pauvre il gardera &oppreſſe, 
ittant _ ur. 
F Ainſi un chacun & chacune, 
0 Roi, tChonorera 
ans fin , tant que Soleil & Lune 


4 made 6c . Mt 
vient comme agreable 
Tombant fur prez fauchez, 

It comme a 


Fn longue 


D'une des mers 


Juſques a lautre mer, 
Ltuphrates juſquau bout” &# monde 
Rot te fera rommer, 


kth 


Sencliner devant lin: 
Ses laineux batleront la terre 
A Vhononeur &'ixeclut. 


Rois d'Iſles & de 1a mer creule 


Viendront 4 Jui prefens, 
Ft rois d'Ara 
Your lui faire prefers. _ 
*,* 4 Tous 

A lui Shun 
Et le voudra i 
$ervir & ſuppliers w 


bie Pheureuſe 
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large & proforde 


opes viendront grand* erre 


{ doute 


autres rois viendront fans 


Car 


Gardez-vous d'eſperance fole : 
$1 biens vous viennent 2 plante, 
Voſtre corur ne ſoit point plante 
En une choſe fi fide . 
Dicu a dit, voine _ & deux fois, 


SEAUME LXIIL, 


PSEAUMES LXIII, & LXIV. 


Ft jen al entendu la voir, 
Qu'a lut appartient toute force. 

O Dieu, tu es benin & doux, 
Car un jour tu rendras a tous 
Selon que de vivre on $cflorce. 
T.D.B 


Pſequme de prierve, Deus, Deus meus, ad te de, &c, 
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is le matin je te reclame, Etdet 


_— — — 


DE EEE Ee 


ſoif ie ſens mon ame Toute paſne e dedans mot , Les pauvres fens &hy- 
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meur tous vuides De mon corps mat & altere, Tonjours, Seigneur, t'ont 
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deſire En ces lieux deſerts & arides. 


T Afin qu'encores une fois 
Je voye ta force & ta gloire 
Cunme dedans ton Sanftuaire 
Je Tai contemplee autrefois. 
Car mieux vaut que la vie meſne 
Ta grace & ta benignite : 
Dont Far ma bouche recite 
Sans fin ſera ton los ſupreme. 
Alnſi ton los je chanterai 
ant que ma vis foit eteinte : 
Ton nom & puiflance tres-lainte 
A jointes mains ſinvoquerai. 
Ainſt que de moelle & de graifle 
Je me ſens tout rafuſie, 
Et d'un chant a toi dedie, 
Tout joyeux de chanter ne cefle : 


*.* CE Lorsqu'en mon lit il me fouvient 


De ta fouveraine puiflance, 
Er que de toi la fouvenance 
Le long de la nuit m'entretien, 
Car en mes detrefies mortelles 
De ton ſecours mas nt four, 
vw wx 


- 


P/ecume de priere. 


Qui me fait ores rejourr, 
Cache fous Pombre de tes ailes. 
qe Mon ame de fi pres te ſuit, 
Que nullemeut ne tabanzonne, 
Et ta main loutient ma perſonne 
Contre tout homme qui ime nuit 
Mus ces gens qui me font 12 guerre, 
Taſchant ma vie conlumer, 
On verra fondre & abyſmer 
Juſqu'au plus profond de la terre. 
q En pieces un jour ſera mis 
Au fil du glaive & par la voye 
Aux renards fervira de proye 
Lamas de tous mes ennemis, 
Alors joyeux de la victorre 
Le Rot en Dircu Sejoura : 
Tout homme auſh Dicu benira 
Qui reconnoit le Dieu de gloire. 
C Car quelque menſonge au fortir 
Que la fauſiz bouchs propoſe, 
I] faut quun jour elle fort cloſe, 
Sans qu'on Ven puiſſe gyantir, 
F. D. 
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Exaudi, Deus, orationem. 
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Nten a ce que je veux dire, Quand je te prie ſauve mot, Que dc mes 
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ennemis Ieffroi Ne vienne ma vie deſtruire , Souverain Sire. 


q Cache-moi loin de Tentreprife 
Des ennemis fins & couverts, 
Et des complots de ces pervers, 
Doat la vie 4 tout mal appriſe 
Eſt "rant repriſe. 

C Tis ont des money nes, 
Auſh antes que poignards * 
Au lier ds fleches & de dards, 


Paroles aigrement jettees 
Ont ajultces. 


q Afn d'en donner une atteinte 

A Tinnocent couvertement : 

D-> lorte que ſoudainement 

Mainte perionne ils ont atteute 
Sans nulle crainte. 

T Is ſont obſtinez a mcfaire : 

Parlent de me tendre Ikurs ret, 

Ditans comme gens affeurees, 

Qui {caura rien de cette affuire 
Que voulons faire ; q Pot 
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Pour trouver finefles ludtiles, 

hs ſocdt curieux juſqu'a tout ; 

it vout cherchans julques au bout, 

Meſmenient les plus difliciles 

Aux plus habiles. 

C Mais Dieu tur lequel je m'afleure, 

Yn trait ſur eu decochera, . 

Quand pas un d'eux n'y pe-fera:; 

Doat Is 'ra bien-toſt 1a ble fMecure 

Soudaine & fſeure. 
( Par leur propre langue execrable 
kw-meſmes {; rumeront : 
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CT Toutes manieres de malices 
Avoient gagne lur moz : 
Mais tous nos pechzz & nos vices 
cont abolis de toi, 

teureux celui qui veux clire, 
Et pres de toi loger, 

Afn que chez tot fe retire 
Pour j jamais n'en bouger. 
\ Des biens du palais de ta gluire 
A pletn nous foulerons: 
Des biens de ton faint Sanctuaire 
Tous repeus nous (erans. 

Selon ta b.OIte indicible, 

0 Dieu ! qui nous matiens, 
En haute facon & terrible 
Ty  NPOgeras aux Lens. 
Y En toi efpere tout le monde, 
Julquaux lointains Pu:S, 
Qu ſont de la grand? mer profonde 
tnclos & circu1s, 

Des tes puiflances redoutables 
7 cent & reveſtu, 

v tiens les monts fermes & ſtables 

Par ta grande vertu. 
C Les flots de 1a grand” mer bruyante 
Tu peux faire cefler : 
Des peuples Pemeute inconſtante 

udain peux rabaifler. 

Voyant tes ceuvres nompareles, 
Teuples de tous coftez 

2Ant eſtonnez de tes merveilles, 
Tant fvient-ils ccarter. 
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—_ Catlion de praces, 


DESZESSES 


& LXVI. 


Alors pluſieurs yeſtonneront, 
Voyant le mal intupportable' 
Qui les accable. 
q Tous alors rendront temotgnaoe 
Des hauts cflets du Souverain, 
Et tous craintifs deflous ft main 
Reconnoittront en leurs courages 
Ses grands ouvrages. 
q Mais Ile uſte en rejourfunce 
A VEternel garreſtera : 
Et qui de cxur enuer tera, 
Chantera de Dieu la puiftance 
En affeurance. 


To © © 
To decet Iwmnus, Deus, &c. 
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tiens il te plaira , Tout droit a toi fe venir rendre wy ny 20s 0 on verra. 


* ,* © Du bout qui le jour nous envoye 


Jul ques en VOcciaent, 
C'eſt ta bonte qui nous ottroye 
Tout plaiſir evident, 
$i la terre eſt de loif tare, 
Tu la viens viliter 
= les grands trelors de ta pluye 
Sur el'e degoutter. 
q LDeau qui de tes ruiffeaux regorge 
Vient la terre nournr, 
Afin que le froment & lor rge 
Puifle cromtre & meurir. 
o 0 rayons enyvres & trempes, 
es fillons apy lan iS: 
T7 Pamolis & la deftrempes, 
Et fon germe benis, 
q La ſailon couronncee & ceinte 
De tes biens on peut voir: __ 
Des hauts cieux ta demeure faunte 
La graifle fais pleuvorr. 
Les deſerts avec leurs logettcs 
De pluye fais jourr : 
Dont les coſtuux 6& montagnettcs 
Semblent fe rejoulr. 
q Alors voit-on par les campagnes 
Mille troupeaux divers, 
Et les entre-deux des montagnes 
De grands bleeds tous couverts, 
Et ſ-mble tout ce bien champettre 
Rejouir de les chants, 
Alors qu on le voit al pparaiſtre, 
Et montugnes & champs- 


T. D. B. 
Jubilate Deo omnis terra. 
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De la loiiange de fon Nom. Dites, O que ty 
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Seigneur, en tout ce que tu fais! Tes haineux, tant es invincible, 
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Te flatent pour avoir la paix. 


T Soit ta Majeſte gloricuſe 
Adoree en tout Punivers : 
Soit ta lonange precicuſe 
Chantee en chan ſons & en vers. 
Venez, voy*<z cn vos courages 
Les faits de Dieu : voye: s'il eſt 
Grand & terrible en ſes OATages 
Vers les humains quand il lui plaiſt. 
-K a tari la mer tant here, 
t depuis encores par lui 
A pied ſec pafla la riviere | 
Son peuple , & gen eſt rejouL 
Sa ſeigneurie cit eternelle. _ 
Lon ceil s'etend juſques aux Geitils ; 
Quiconques a ln fe rebelle 
Sera tojours des plus petits. 
; he = bh chacun de vous Semploye 
donner lonange au Seigneur : 
Faites qu'en tout le monde on n'oye 
Rien que ſa gloire & ſon honneur. 
_ C'eſt lui qui garde noftre vie 
Si ſouvent de paſſer le pas: 
C'eſt lui qui malgre toute envie 
Fait que nos pieds ne gliflent pas. 
Car tu nous as mis a Pepreuve, 
u nous as, dis-je, examiner, 
Et comme PVargent qu'on epreuve 
Par feu tu nous as afhinez. 
Tu nous as fait entrer & joindre 
Aux filez de nos ennemis: 
Tu nous as fait les reins eftreindre 
Des liens oa tu nous as mis. 
*.,* 4 On a monte deflus nos teſtes 
Comme ſur le dos Pun chameau, 
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D Leu nous ſoit doux & favorable , Nous beniflant par ſa bunte , Ec de 
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voye, Et que bien 2 point Chacun puifſe entendre Ou tous doivent tendre 


Nous avons comme pauvres beſtes 
Paſſe par le feu & par Peau : 
Puis tu nous as de pleine grace 
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Seign 
fjoulf. 
Car | 
es 
1 
ft ſous 
La teri 
bien & 


A plein rafraich's, dont je veux 
En ta maiſon devant ta face 


Sacrifiant rendre mes vcruy. 
q Voire mes vorux que je confeſſe 
Mes levres Cavoir adreflez, 
Leſquels au temps de ma detrefle 
Fai de ma bouche prono.::cez. 
Mainte bien belle & grafle beſte 
Sur ton Autel veux conſumer : 
Beliers & barufs & boucs ſappreſte, 
Pour devant toi fa:re fumer. | 
q Vous craignans Dieu & fa puiſiance, 
Venez nvecouter en ce lieu, 
Racontant en ejourflance | 
Les biens qu'at receu de mon Dicu. 
Quand mu bouche a fait ſa pricre, 
Il m'a out a chaque fois: | 
$1 que wa langue a eu matiere 
De le louer 2 pleine voux. 
q $i a quelque mechante choſe 
Mon ccorur eut alors regs, 
Mon - Dieu eut eu Voretlle cloſe 
A ce que Jeufle demande. . 
Mais pour certain je puis bien dre 
Que le Seigneur ma entendu : 
Et pour mtcux &couter mon dare, 
Doux & attentif geſt rendu. 
Loiie ſoit mon Dieu favorable, 
ut m'a volontiers ecoute, 
Et de mot pauvre miſerable 
Na point retire fa bonte. 
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pour ne perir point, 
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zeneur, que les peuples te chantent, 
J = ples te chantent, Seigneur 3 
wles te chantent & rechantent, 
Eoufans de ton honneur. 
Car ta bonte grande 
Aux peuples commande 
Fquitablement : | 
ft ſous ta conduite 
La terre eſt conduite 
lien & {curement. 
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la place : Le camp des ennemis epars 
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amas de fumee : Comme la cire aupres du feu , 


Chacun, 6 Dieu, honneur te port*, 
ous penples chantent Vhonneur Yen 3 
La terre ſes fruits nous apporte, 
Dieu, noſtre Dieu nous face bien z 
Dieu, disje, nous face 
Connoitre ſa grace, 
En nous beniflant : 
Et la terre touts 
Autre ne redoute 
Que le Tout-puiflant, 
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Plequme de lojiange is de reconnoifſance publique, Exurgat Deus. 
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() Ue Dieu ſe montre ſeulement, Et on verra ſoudainement Abandonner 
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— —— —_ <—————— 


—_— _ _____ — — 


* i « ; 
Dieu La force et conſume e, 


C Cependant devant !e Seigneur 
Les jultes chantent ſoa honneur 
tn toute cjowflunce ; 
ttdela rover joye quils ont 
De voir les meclians qui Fen vont, 
Gutent 2 grand? puiflance. 
Chantez du Sergneur le renom, 
Mlmodicz, lonez ſon Nom, 
it @ gluire immortelle : 
Cr fur la nue 1] eſt porte, 
kt &'un nom plein de ma eſte, 
UEternel il Sappelle. 
Peoufſer-vous devant lui, 
des pauvres fans appu! 

Le pere debonnaire : 
Z Qu le eroict des veuves ſouſtient. 
| ant Dieu, dis-je, qui fe ticiit 
Jn lon ſaint Sandtuaire, 
f Dieu fait avoir pleine maiſon 

A ceux qui ont longue ſailon 

Yns ruls enfans toufferte : 

Debvre les fiens enferrer, 
= JE ient les rebelles enferrer 
6 tn leur terre deferte. 
x* 1 Lors que ton peuple tu menos, 
7z 0 Dieu, & que tu chemino:s 
: lar le defert horrible, 
_ cieux fondirent en ſueur : 
 J= terre trembla de la peur 
: be ta face terrible. 
ns Le mont de S1n <brarle, 
Dit, Dicu d'iſrae! a bra:.le 
dant ton viſage : 
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C'eſt toi, puiffant Dieu, qui as fait 

Degoutter la pluye a fouhait 

Deflus ton heritage. 

Y Quand i] a eſte mal en point, 

I'u Tas redrefie de tout puint, 

L les troupeaux demeurent z 

Tu Femplis de biens infinis, _ 

Yont les plus pauvres tu fournis, 

Que ſans fecours ne meurent. 
C*elt toi, Seigneur, par ta bonte, 

Qui as Fargument preſente 

A Varmce pudique ; 

De nos pucelles qu'on ovit, 

Lors que Vennem Senftuit, 

Pro-oncer ce cantique : 

C Or gen ont furs les grands R 24, 

I.-5s grands Ros, disje, & leurs arrs : 

Sen font fuls grand erre: 

Celles qui mavoient puiat forti 

De la mailon, ont departi 

It leurs biens & leur terre, 
Quo que ternis & bazaner 

Des ennuis qu'on vous a donine?, 

Vous ne dift:riez gueres 

De ceux que Von volt tons noirc.s 

D'avoir «te to ours afhis 

A Yombre des chaudieres. 

0 Vous reluirex comme feroit 

L'/ai!e d'un pigeon qui ferout 

De fin argent brunme : 

Pont le pennage eſftincelant 

Fait ſembler Taile en Vair velant 

De plus fin or jaunt? 
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devant ſa face. Dieu les fera tous entuir, Ainſi qu'on voit $evanourr Un 
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Car des lors que Dizu Tcut-puifiant 
Alloit Ies grands Rois reaverlant 
Fn la terre promiſe, 

Le pals devint blanc & beau, 

Ainſ1 que Ja neige an coupeau 

Dy mont Sulmon afhife. [ Jeux, 
*.* 2 4 C'elt le mont de Dieu merveil- 
O mont de Baſan Poregueitleux, 

Mont leve julqu'aux nues ! 

Monts haut montcz. d'on vient ceci 

Que nous venez heurter ainſi 

De vos roches cornues ? 

I1 plaiſt a Dieu de retenir 
Ce mont 1c1 pour $'y tenir : 

Telle eſt ſa bien vueillance. 
Parquoi, le Seigneur deformats, 
Voire, qui plus eſt, a jamais 

Y fera demeurance, 

JT Anges a grandes J-evi0ng 
Servans a Dicu par m1li140::S 

Lont ſa gendarmeri? : : 
Entre laquelle en fon Clint len, 
Comme en <ina, nclire grand Dieu 
Eftend ſa ſ:igreurie, 

O Dieu, tu es en haut monte, 
Et de ton enneni dente 
As enmene la bunde : 

Tu as en apres mis a part 

Tes dons, pour nous en faire part 
Par ta bonts tres-grande, 

q Tu as dcfait tes enneni's, 

fin que parm! tes amis 

'u faces ta demeure. 

Or loi foit Dieu tous les jours, 
Dicu, dis-je, qui de fon ſccours 
Nous ſouſtient & afieure, 

Noftre Dicu nous ect Dicu Sauveur, 

Dieu qui montre aux fiens {a fuveur 
Par matnte delivrance. 
C'eſt 1 Eterne!, Seigneur tres fort, 
Qui les iſſue's de '2 mort 
Retient en fa puiſince. [rompt 
*.*3 | Ceſt Dicu, & non autre, qu 
A grands coups la t-ite & le tront 
De la troupe ernenmie : 
Frapant 1a pernuque de ceux 
Qui ve ſont juna's pareficur 
En leur mechante vie. 

e defendrarmon peuyle cleu, 
Dit 1» Scignecur, car i] na pleu 
De Batan Porgueitleute : 

S2in & {auf tirer je Je veux 
Dehors du gouffre dangereux 
De la mer crageuſe. 

q $! que ton pied batgne fera 
Dans le ſang qui regorgera 
De g2 trcrie evtreme : 

Ke tes chicas le fins lecheront 
De tes ennemis ani cherrant, 
Voire de leur ch<f meſne. 
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» + de priere, 


O Dieu, cheminer on ta veu, 
Mon Dieu, mon Roi, & apperceu 
Marcher avec ton Arche : 

C hantres te devancoient de pres 
Les jui-urs d'inſtrumens apres * 
Marchotent d'une demarche. 

Avec les tambours au milieu 
Chantoient les loiianges de Dieu 
Les files afſemblees, 
Diſans, O race d'Ifrael, 
Louez le Seigneur Eternel 
Fs ſainttes afſemblees. 

Et Ia Benjamin eſt venu, 
Qui de petit &ft devenu 
Chet des autres Provinces. 
Juda le fort s'y «ft trouve, 
Zabulon y eft arrive, 
INephtali & ſes Princes. 
*.* 4 4 Ton Dieu Venvoye & te fait vor 
Ifracl, tout ce grand pouvoir, , 
Conduilfant ton attaire. 
O Dieu ! qui nous veut tant aimer, 
Vien cet ceuvre en nous confirmer 
Qu'tl Ya pleu de nous faire. 

De ton ſind Temple ta bonte 
Seroure ta faincte Cite, 

Rors te feront offrandes, 

Difiipe donc de toutes parts, 
Avec leurs lances & leurs dards, 
Ces armees tant grandes. 

Q Renverſe tous ces forts taureauy, 
Detai des peuples les troupeaux, 
Ft toute leur bataille : 

Ren les mutivs humiliez, 

Te faitaiis fouler a tcs pieds, 

En tapportant leur taille. 

Grands Seigneurs d'Egypte viendront, 
Mores a grand* haſte etcndront 
An feul Lieu les mains jointes. 
Chintez a Dieu, Princes & Ros: 
PlalmoHez a pleine vorx 
Ses luunnges treS&lainates. 

| Je dis Je Scigneur glorieux, 
us Haut monte que tous lc&s Cieux 
Qu'i! a formez lat-metme : 

Qu'il fait alors qu'il veut tonner 
Faut fa groffe voix reſume 

Par ſon pouroir ſupreme. 

Cortefer quiil eſt Yout-puifſart 
Cur Itracl reſplendiflaint, 
kn fa elcire indicible : 
Qui a dans le cis] deve 
Certain temorzrage engrave 
De 11 force invincible, 

Ce O Scigneur, tu es recome 
Pour ces !1:cux ou ta luinct2te 
Eit ain epandue : | 

teu Cliracl, tu es celu! 

Cui es de ton peuvle 1appul, 
G;oire ten fult rengue. 


To 2d 
&lvum me fac, Deus. 
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Vigueur fe Eicbs. 


C7 ontere mo:, helas ! & a orand & re, 

Plus 'Tenne */21b que Ge Cluveur on teit-: 

Ceux qui ma mort voudrotent voir toute 
preit?, 


Ft fans raiſon je vois prer. dre renfort. 
Ainſi faudra que pir mot loit rendu 

Ce Que T4: pris.O Þ e1,tu AL connuiltre 

q je luis ful. Comme 11s ont pretendu, 

Ft mon fortait caciic ne te [ t yn 

£0 Selgn2ut Dieu, qui P<ux [ous tun pour 

VOL! 

Faire tren! bier des armes 14 pul! Lance, 
Fat Que CEux-13 qui ont en tot fhance 
bonte par mo1 ne puifient recevo!r. 
Dieu &Urac). ceux qui Cont reclaine 
Ne {oieiit rendus honteux par mon dom» 
mage : 
Car Ceſt pour toi qu= ſuis ainſi blaſms, 
Et que VErg92re a cOuvert mon 1 N11uge. 

x* 1 \ Mes freres m'ont tenu pour e- 

ſtraoger, 

Meconnu nant les enfans de ma mere : 
Cat de ton Temple, © Dieu, en qui j'eipere, 
Le zele ardent elt venu me manger. 

De ces mechans dont tu es blal ZIne 
ſai deffus moi ſenti tomber le blaſme 

 jal pieure, & mon ame a ieuſis, 
Mas tout cela nveſt tour: en dift::ne. 

C Veſtu me ſuis d'un fac en ce dur tcimpy, 

Mais ie leur ai ſervi de farcerie : 

Entre les grands je ſers te moquerie, 

[ol 1x ur banqueteurs de ris & paſl:-temps. 
6 mon Dicu, ai vers tL mon 

COUNS 
En la ſaifon de ta volonte borne, 

: repo mot, ainſi comme le cours 
be ta bonts & | ur ſecours Vordunne. 
\ Delivre moi des ces bourbters profonds, 
Et ne permets que du tout j'y enlondre : 
Delivre moi quand on me veut conſondre, 

t de ces Cux qui nont rive ni _fonds. 

Fat que le fil de cette eau ou je Ss 

alnt an m'emporte , & qu'au gouftre je 
nrre, 

Fermant ſur mot la gueule de fon puite, 
Pour nYengloutir au profond de (on v3tre. 
Ta borte N 'eſt que douceur Ot pitic : : 
Yuce mot, Seigneur, en mes demandges : 
eploye en moi tes pitier les plus grandes, 

our me montrer viſage d'amit'e. 
Ne cache point ton regard gloricux 


re- 


UMI 


A ton Criant : car fe fins en defirefſe, 
Hat donc, o Dieu tres grucitux, 
DU our 1+ voix que ton fervant Cadrefſe. 
F.* 2 V Aryrohe tut eh mon adverfits 
I) wreame & rac tem vies 
Ore E! 7 dg id troupe: ennenus, 
\T I Tm 4 rre £11 I F4 tivites 
i U .Ca4t5 Tree n Top} bLr2 on je luts 
F vn 
Qa-]l destonnurguelte hante on fiites 
I>:vanit tcs veur lont tous nes ennenus 
F.t as | ice 1 coanc:lince par alt. 
L Opp obre ma rompu 18 pavvre coeur 8 
L1$ » In 4495 . fans TLLIVES. 1ſiftance 
Div une ViVant,quo: ae j eafe eſperance 
(1: Ton aurolt pitte f& mu jangueur, 


Quand 'eſperois Vai que je al PAS, 


Support m de en 1 w" lie\ ! ial trouvees 
Us moot doane du ficl en mou re 243, 
Fe de vinaigre ont ma ſoit abreuvee. 


q Ful que lcur table & les banquets quiils 
ton 

Soit un 1paſt qui leur vie extermine 3 

F:u leur tourner en mortelle rume 

Tot le plaiſir & le repos qu't's ont. 

Obfcurct | leur veuc, te Mement 
e de |2urs yeur route clarte Fen aille z 

Romps leur 125 retns t 

Si quen marchavt picd & force leur taille, 


. ® L5 Repan tur EUX | to: 1 indig; ation 3; 
Vien! les {uifir en £2 ape; _ 
Fn leurs muito; 1s, £4275 Pun C-ul y hte 8 


Tout foit defert en detviintion, 
Car 4'utiliger celui que tu frapois 
Ces maiheureux n'ont eu aucune honte $ 
Et fi que!qu'un ty blefies une frus, 
Incontinent fon mal 1-ur fert de conte, 
Entaffe leur peche defſus peche: 
De ta borte {oit lear tro upe bannie 2 
Soient efficer de ton livre de vie, 
Qravec les bons leur nom ne loit 'couchs. 
Quelque aftiize & colent, quant a mot, 
Qu ores je fois, tu (-ras me retraite : 
Dont chunterai, © Dieu, le Nom de tot, 
Magnihant ta lonange parfaite. 
C Et ces chanſons au Seigneur micux plai- 
ront 
Que buf ni veauqui ongle & corne portes 
1 ous craignans Dieu & gens de b6ne forte 
Seront | oyCux alors qu'ils me verront, 
Et 1a deflus le cceur leur reviendra, 
E 4 Car 


PSEAUMES LXX. & LXXI. 
Tar ns entond les plus pauvres du Car Dieu wendey garder Sion la bell 
Ee "3 2 I aſtira de JuJa les citer, , 
ok Seigneur, dis-je, en mepris ne tiendra Li CR_ les | du Seigneur 
yy tens ſerrez en 1a fofle profonde. Pour s'y teair & eux, & leur lignes, * 
kl I & cieux lotier ſes grand's bonter, Ft de tous ceux qui aiment ſon hanneur 
er, & poiflons qui nagez en icelle ; La demeurance eſt en elle aſhiznc&, 
CORSETS LEL D,1QiK 
Pſequme de priere, Deus in adjutoriunm meum intende. 


HE: 


O Dieu, ou mon eſpoir 7ai mis , Vien ſoudain 4 ma delivrance : $i. 


gneur, que ton aide Yavance Encontre tous m2s ennemis. Quiconques pour: 
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chafle mon ame Soit rempli de honte & d'emoi : Quiconques , dis-je, en 
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veat a mot Tourn+ en 2rriere tout infame. 


q Ceux qui defſus moi pourchaf'e Quiconques aime ton ſecours 

On dit, 5a, ha, a gorge ouv: tt, Chan!» 4 jamais ton excellence. 

Puifſent avorr pour leur def "te _ q © Dieu, accour hattivement 

Le deshonneur quiils nor». orafſe, Vers wi tant pauvre & miſerable : 
Segaye de ton affiſtanc - Tu es mon aide ſecourable, 

Quiconques a Vers tot rf 37s: Se!rneur, ſecour mot viltement. 


T»-RAUME LXXI. T. D. B 
e de priere, In te, Domine, ſperavi. 


?Aj mi 1 mon eſperance, Garde moi donc, Seigneur , D'et-rn:! 


Poe DID I C— Dade r= 
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deshonineur.  Ottroye mol ma delivrance , Par ta mifericorde , Et ton |: 
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cours m'accorde. = 
q Ten moi ton oreille & me garde, * .* t FOnnWa tenu pour monſtre eftrargt 
Sois mon lieu de recours Toutefois i es-tu 
On /entre tous les jours. Ma force & ma vertu. 
Tu as mande ma fauvezarde, Fai que tous les jours ta lonangs 
Car je Tal forte place Et ta gloire cxcellente 
N1 chafteau , que ta grace. A pleine voix je chante. 
1 Hors de 1a main du mechant homme, # Au temps de vicillefle ch2nuc 
, divje, de la main En mon infirmre 
Du pervers inhumain. Point ne fois rejette 
Tire moi, mon Dieu : car en ſomme Quand ma torce a rien devenuc 
Je nrattens & adrefſe Delaira ma perſonne, 
A toi des ma jeunefie. Ta main ne nvabandonne. _ 
@ Des lors que naiflance 7ai priſe, q Car de mes ennemis la banae 
Sortant du fonds du corps Contre moi propremenat 
t tu nas mis dehors, A tenu parlement : 
Fai ſur toi ma fiance aſhle : Et contre moi de fureur grande 
Ta gloire haut dreflce Ceux qui mon ame *pient 
4'ai ſans cefls annoncee: Tous. tnſemble fe lient, q 51 


le, 


«ur, 
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PSEAUMES L 


q Sus, ſus, diſent-Us, qu'on Pempoigne, 
Il eſt laifle de Dieu, 
Sans ſecours d'aucun lieu. 

O Dieu, ta face ne $'4loigne : 
Mon Dieu , vient toſt eftendre 
Ton bras pour me defendre. 
T Tous les ennemis de ma vie 
Satent confus & perdus : 
Soient de honte eperdus 

Ceux qul de me nuire 
Tandis qu'en pat rice 
Jattendra! tz defence. 

«* 2 \ Qutre ta lotiange ordinaire 
Ma bouche annoncera 
Ta juſtice, & Gdira 

Les graces que nras daigne faire, 
Nonobſtant que le conte 
D'icelles me ſurmonte. 
C Je cheminerai d'afſeurarce, 
Contemplant Jes hauts faits 
Que le Seigneur a faits : 

£t maintiendr:11 12 tuuvenance 
De tes cules juſtices, 
Ft tes grunds benehces. 

Enleigne nVas des ma jcuneile 3 
es merveill $ auſſy 

Vat dites juſg'ici. 

Parquoi en ma blanche vicillefle 
Ne me celaifle encore, 
0 mon Dieu ! que 7adcre. 
C Tant que ta force aye contce 
Aux vivans, & a ceux 
Qu vi endront apres Cux. 


ont envie, 


PSEAUME LXXII, 


XX. & LXXIL. 


Ta juſtice eſt en haut monte, 
O Dieu !' car nompareilles 
Sont tes grandes mervellles. 

* 3 Tf O Dieu! quieſt a toiſemblables 

Oui mas tant de travaux, 
Tant fait ſentir de maus : 

Et puis par ca main fecourable 
Ma vie ja perdue 
Devechef m'as rendue. 
q Des creux abiſmes de la terre 
Me tirer i] Ca peu, 
Tu 45 MON regne accreu, 


Et quand on n'a ttt forte guerre, 
Me Court) ant ton viiage 
Tu nyras don Wc COUFage, 


q Parquot, mon Dicu, fur mes violes 
Sera Vhonns ur chante 
De ta fidelite. 

Saint d'Ifracl aui me conſoles, 
IN faut que nm "n luth joue 
Pſcaumes que je te voueE 
q Mes levres d'une joye extreme 
Plulmodiront , Seigneur, 

Ta gloire & ton Honneur, 

Mon ame repondra de meſs, 
Eſtant toute clevee 
Vers tot qui Vas ſauvee. 

7 Ma langue auſh pour ta juſtice 
Sans ceſle publie 
Je te veux dedier. : 

Car de mes haineux la malice 
De honte as epercue.. 

Et du tout confondue. 


C. M. 


Dicu 


juſtice equitable Au ot du Roi 
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Fs jugamens, 
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C Les peup!*s verront aux montagnes 
La paix croiftre & imcurir : 
Et par coftezux & Par CUIMVPUgnCS 
[2 juſtice fleut Ir, 

Ceux du peuple eſtans en d<trefſe 
Pauront pour defenſeur, 
Le pauvre i} gardera d'opprefſe, 
Rebuttant Toppreſicur. 

Ainfi un chacun & chacune, 
0 Rot, thonorera 
Sans fin ; Lang qUuEe Soleil & Lune 
Au mon de <Cairera. 

ll vient comme pluye agreable 
Tombant fur prez fauchez, 
Et comme roſce amiable 

les terroirs ſechez. 

C Lui regnant, fleurzront par yoye 
Les bons & gracigus 


eritable , Baile au Roj pour ONT 
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donrer : 


Pleaurce de defrine, toachant PFeſtat & goavernement politique. 
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piCce , 'Leur gar ardant cquite. 


Fn 1 gue pate, tant qu'on ne voye 
De Lune pius x CIQUX. 
D une de s mers large & profonde 
ques aA | autre mer, 
Y=uphrates juſauwau bout du monde 
O1 I frra 1 Ominer, 
CE viendron if grand? erre 
devant lun : 
111 ne A ba! leront 14 terre 
Fhon neur icelul. 
Wy is 4'[les & de 1a mer creuſe 
"iendront a ui prefens, 
F rois d'Arabie Fheurcuſe 
ur lui faire preſens. [ doute 
*,* 4 Tous autres rois viendront fans 
Fa lui Snunuier, 
Et le _—_ nation toute 
V} UYDP1CT 1 
Servir & tuyp : 2 Car 


YL 


% 


encMn 


6 —_ == 


Car delivrance i donra bonne 
Au pauvre a Jui pleurant : 
Et au chetif qui n'a perſonne 

ut lui foit ſecourant. 

Aux affligez & miſerables 
Sera doux & piteurx, 
Sauvart les vies lamentables 
Des pauvres fouffreteux. 

Les gardera de violence 
Et dol pernicieux 
Ayant leur ſang Par ſa clemence 
Ires-cher precieu 
q Chacun vivra, For Arabique 
A tous departira : 
Dont ſans fin, ce Roi magnifique 
Par tout on benira. 


PSEAUMES LXYIIT. & EXIV, 


De peu de grains force ble, ſomme 


Les epies chacun an 


Sur les-monts bruiront en Vair, comme 


Les arbres du Liban. 


PSEAUME EAXXIITL 
"mn 6 wy doArine, 


q Fleurira- Ia troupe civile 

Des bourgeois & marchands, 

Multiplians dedans la ville 

Comme herbe par les chan. 
Sans fin bruira le nom & gluirs 

De ce Rot nompareltl , 

De ſon renom fera memoire 

Tant qu'y aura Soleil. 

Y Toutes nations affeurces 

Sous ce Roi vigoureux 

Sen irons vantans bien heurces. 

Et le diront heureux - 
Dieu, le Dieu des Ifraclites, 

Qui \: 1ns ſecours d'aucun 

Fait des merveilles non petites, 

cot lute Pun chacun, 

Y De ſa gloire tres-accomplis 

£o!t louc le renom, 

Loit toute la terre "remplie 

Da haut los de fon nom. 


T.. D. B. 


Quim bonus Iſracl Deus, 
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en toute droiture 
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Et mes pas tellement £ 


lifter, Qu 


bZ 


I eſt-ce que Dieu eſt trez-dour A lon Urael, voire a tous Qu gardent 


Leur conſcience enticre & pure. Mais j'ai eſte tout pref} 


HEE: 


je me ſuis veu preſt de choir. 


4. Cap Feb 4 57 envieux du bien 
ls qui ne valent rien, 
Fe ne =_y\ fans grand mal-aif? 
Yoir: Jes mechans tant a leur aile. 
Car detenus ils ne font point 
Des. tirans a Ia mort ; 
tis ont Ie corps alaigre & fort: 
_ ſont diſpos & en bon poin. 


F—=8g= 


d tout le monde eſt en travausx, 


Ceunx-ci ront ni peine nt maux: 
$1-quelque affliction nous donte, 
Ceux-ci ne fe trouvent du conte. 


Pourtant Vorgueilleux comme uncargquant 


T.ace leur gros col arrogant : 

Et. ſont Joutrages ces pervers 

Comme d'une robe couverts. 

> Ye Lz graifſe leur poufſe les yeux 
de leur chef malicicux : 

Et bien fouvent ont davantage 

Que n'2 defire leur courage. 

diflolus en tous leurs faits, 

Parientdes faux tours qu'ils ont faifs 

Aux jaſtes-par eux tourmentes, 

Et carlent comme hauts monte2. 


#*.,* IIOLATIOCAS _ bien@'aller 


au cie} pour en 
Tien neu tant faufſe &\ vilaine 
Far tout. le monde fe. pourmeine, 


Et les erfans de Dieu pourtar.t 
Reviennnnt toujours a Cec1, 
En fe voyant verizr ainſi 
LU'eau d'angoifle a boire d'2utant 
C Et gen vont difans, UEternel 
De ſon haut trone ſapernel 
Eiſt-il poſſible qu'il regarde 
Ic bas pour y prendre garde ? 
Ceux-ci ne valent rien du tout 
Ft toutefois on voit comment 
I!s vivent tant heureuſement, 
iunts de biens juſques au bout. 
7 Pour neant donc ai-je taſche 
Que mon ccaur ne fuſt entache, 
Ft par foigneuſe diligence 
Lave mes mains en innocence, 
Ceſt donc a tort que ſuis feru, 
Et aifiige journellement : 
En vain regois-je chaftiment 
Des que le jour eſt apparu, 
JT Mais voulant uſer de _ mots, 
Je pecherat ea mon pro 
Car, quot que fot, voila 4* race 
Des enfans de ta fainte grace. 
Pourtant Yai taſche grandement 
A me reſoudre ſur cela: 
Mais towjours ce point me ſembla 
Faicheux-en man encendement. 
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ſques 4 tant quiau facre lieu 
LL au tzmple de Dieu :_ 
Des mechans la derniere iflue, 
a-je bien apperceue, 
= tout eſt dit telles gens ſont 
_— dangereux & gliffans : 
Parquoi tout ſoudain renverſans 
Auy creux abiſmes ils $'en vont. 
*.* 2 \ Lors chacun Sebahit comment 
[ls ont peu tant ſoudainement 
Ainſi defaillir &. ſe fondre, 
it tant horriblement confondre. 
entre les humains eftace 
tera le luſtre de leur bien, | 
ainſi qu'un ſonge qui weſt rien 
Dis que le dormir eſt pale, 
\ $i eſce quien. mon _ penſement 
ſ« me troublots fort aigrement : 
le ſentois , dis-je , ma penſce 
Bien fort poignante & offence, 

Mais 7avois perdu mes eſprits : 
Meſmement je n'eſtots point mot, 
Mais une beſte devant toi, 

Quand a toi ainſi je me pris 


Pſequrne de priere. 


_ 


PSEAUMES LXXIIM. & LY&RIV. 


PSEAUME LXXILV. 
Ut quid, Deus, repuliſti, &c. 


Or quelque affaut qu'aye ſenti, 


Yai tonjours tenu ton parti : 


D'autant qu'en mes gr2ides opprefſey 
Tu prens ma main, & me redrefles, 
Le coniz1l que m'as ordonnse, 

Me guidera fniclement: 

Tant qu'a glowe & contentement 

Je ſerat erhn amene, 

G2 tout ce quau Ciel Papperconl, 
ut ſera mon Dieu fors que tot ? 

Me forgerai-je en ce bas monde 

Quelque divinite ſeconde ? 

Je lens ma force defaillir, 
Seigneur , & mon ccrur empire 2 
Mats tu nres- un roc affeure, 

Et apput qui ne peut faillir, 

T Car Ceſt lui qu Celvignera, 
Il eft feur qu'il renverſera ; 

Et faut que tout homme perifſe 
Qui reſt loyal a ton ſervice. 

A toi me veux donc adrefſer, 
Car mieux ne me peut avenir, 
Qu'i mon Dieu toajours me tenir, 
Et ſes mervcilles annoncer. 


T. D. B. 
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'Oa vient, Seigneur, que tu nous as Epars, Et fi long-temps ta fureur 
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enfammee : Vomit ſur nous tant epeſſe famee, Voire fur nous les brebis de 
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tes parcs, 


C Ias! ſonvien-toi de ton peuple acqueſte 
De 6 long-temps, de ce tten heritage 

(yas achete & pris en ton partage : 

De Sion, dis je, ou ton fiege a elte, 

C Debout, Seigneur, vien pour extermuner 
A tout jamats la facrilege bande, 

Dort la fierte a bien eſte fi grande, 

D'oſer ainſi ton faint lieu rumer. 

C Iz on jadis tes faits furer.t chantex, 

Lz ont jette leurs cris epouvantables : 

Lz ont dref« leurs trophees damnab!es, 
Lz meſine i!s ont leurs trophees pluntez, 

\ Chacun a veu travailler ces pervers 

A demolir ta Cine forterefle, 

Comme au milieu d'une foreit cpeffe 
Menans la hache a tors & a travers. 

C Tes beaux lambris taillez fi richement, 
Pont ta maiſon nagueres fut-ornee, 
avec grands coups de hiche & de coignee 
vant maintenant briſez entierement. _ 
lls-ont, helas-! de leurs mains embraſe 
propre Rieu de ton faint Tabernacle, 
it viole de ton Nom Vhabitacle, 

ils ong' 6nt:<rement raſe. 

Sus, ont-ils dit, Saccageons-les du tout : 
t fur cel2 d'une mortelle guerre 

Tous les ſaints lieux qui furent en la terre 
4 cnt: par feu conſumer julqu'au bout, 


*.* 1 © Las! nous rwavons nul ſigne ac+ 
couſtume 
De ta faveur : Prophetes nous defaillent 
Nous wavonrsnuls qui adrefle nous baillei:t, 
Quand ceflera ton courroux allume ? 
Juſques a avand, 5 Dieu, ſouffriras-tu 
ue FPennem tant outrage te face 2 
Eſt-ce 4 jamais qu'une fi grande audace 
Mepriſera de ton Nom la vertu ? 
q You vient cela que ta main tu retiens, 
Et que de nous ta dextre tu retires, 
$1 faut-il bien un jour que tu 12 tires 
Hors de ton ſ-in pour fecourir les tiens. 
q Ceelit toi, 6 Dieu, qui Panciennete 
NPas gouverne, & devant tout le monde ; 
Quand Pai eſte en peine plus profonde, 
Hors du danger mille fois m'as jette. 


Y Tu as fendu 1a mer par ton pouvoir, 
t | 


dans les eaux affomme les baleines : 


St que les bords & rives toutes pleines 


De monſtres grands accablez nous fis voir. 
Tu as baille le grand monitre des eaux 

Aux habitans du deſert pour viande ; 

Tu as tire par ta puiffance grande 

Hors du roct ines & ruifſeaux. 

q Tu as tari des grands fixuves le cours s 

Le jour on tien, tienne eſt 13 nut hu 

i 


nude 
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"PSEAUMES LXEV. & LXXVI. 


Car C'eſt ta main qui a fait & qui guide Veu que ha terre ainſi quenſevelie 7a ſe: 

Du beau Soleil la charts tous les jours. —En nuidt protonde & de mechans remyWador! 
Ceſt toi qui as ſelon ta volonte Gemit deflous tel faix d"iniquite. Tue 
iſtribue de ce monde Veſpace : a| Ne ſouffre point retourner tout lon Toi , . 

Leſte brilant, & Phyver plein de glace, on (erf foule : plitoſt, Seigneur, ottroy 

Ne ſont-ils pas ouvrage de ta bonte ? Juſte argument de chanter en grand' jy 


*.* 2 \ Souvienne-toi come tes ennemis, Ton Nom tres-ſaint aux povres ſouffre 
; ; E Eveille-toi, pourſut ton droit, Seignew 


O Eterne), ta gloire ont abaifſee : : 
Et cette gent dune rage inſenſee  Souvienne-tot de cet outrage infame, 
De mepriſer ton ſaint Nom Seſt permis. Dont cette gent inſenſee te blaſme 

q Ne livre point entre les mains, helas ! De jour en jour depitant ton honney, 


De ces cruels ton humble tourterelle : e Noublie point leurs cris tous plein & 
N*oublie point doubliance eternelle Nt de la gent contre tot outrageu'e [i 


Les tiens qui nont ni ſecours ni foulas. —=Le bruit tout plein de raze impetueus 
C Souvienne-toi de Vaccord qu'as traitte, De plus en plus montant julques au cl, 


PSEATHEE LEAAY.- I Do B. 
P/ſeaume dation de graces & doflrine, Confitebimur tibi. 


ESE SEE ===: 


O Seigneur , loiis ſera, Loiie ſera ton renom : Car la gloire de ton 
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Nom Pres de nous Sapprochera : Et de nous ſeront chantez Les hauts fait 
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de tes bontez. 
© Eftant mon terme venu, Ni grandeur d'homme vivyant : 
Je jugerai droitement : Dieu ſeul regnant a ſon gre 
Du pais le fondement Haufle & baifle le degre. 
Sen va, Sil weſt ſouſtenu : Ce Dieu tient en ſes fortes mains 
Mais ſes pilliers ja dejoints Un vaiffeau tout rougiflant 
Par moi ſeront toſt rejoints. Du vin dont le Tout-puiffant 
. Ne ſoyez plus inlenſez, Verſe defſus les humains : 
iai-1e a ces eſtourdis: Tous les mechans en boiront, 
Et vous incchans tant hargis, Et la lie en ſucceront. 
Voſtre corne ne drefix : q Pendant ce temps en mes Chants 
Ne drefſez la corne en haut, Du Dieu de Jacob les faits 
Parlant plus gros- qu'il ne faut. Je veux chanter a jJamais, 
q Car ce reſt point du Levant, Rompant la corne aux mechans: 
Ponent , ni Septentrion, Mais les bons tout au rebours 
Que vient Vexaltation, Seront hauflez tous les jours. 
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P/eaume dation de grates, Notus in Judza Deus. 
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*Eſt en Judee proprement Que Dieu Seſt acquis un renom : C'eſt en 


an —  —, —_—— SS ————— _ a — — — —  — —— = — - — w_ —_ —  - 
- 6 OE ————— — — — — 
"Hh — |< O— — rr — t —_— — _— x, 


-_ 
- — __ T—— Ro OO" 


EE ERS ES EEE SEE 


_ —  — 


If ra & voirement Qu'on voit la force de ſon Nom : En Salem eſt fon Ta 


CGR CO _—— - —— —4 


> —_S CC —_——_ ——_ 


— 


Fol 
WH 

| 
i 
[Si 
Io) 
[46] 
| (| 
_ 
; 
$| 
[il 
IFETI 


bernacle, En Sion ſun ſaint ha bi ta cle, 


T Ii voit-on par lui fracafiez Que ces brigands ne ſont horribles, 
Avec un effort nomparcil q On a pille comme endormis 
Traits, arcs, «1s , gluives cafſex, Ces ccurs tant braves & hautains; 
L2 guerre & tout {on apparel : Ces preux & vaillans ennemis 


Montrant ies faits bien plus terrible =IN'unt jamais ſgeu trouver leurs mais , 


U 


Toj 


mlSadormit chevaux & c 


nt} Moi , dis-je , & non autre qui ſoit z 


: 


'n ſeul mot qu'en ire tu jettes 
: harettes, 
Tues terriblz & plein d'effroi. 


qui durera devant tot, 


or; Wes que ton courroux Pappercoit ? 


dy ae a tonne ta ſentence, 
erre en trembla , & fit ſilence, 
C Alors, © Dicu tu te levas 
Pour tes jugemens prononcer, 
Et au plus petits d'1ci bas 

Leurs delivrances annoncer : 

Car les humains en leur colere 
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PSEAUME LXXVIL 


Sont Ila matiere de ta gloire. 
q Quelque jour tu viendras trouffer 
Le reſte de ces furicux : 
Sus donc, qu'on vienne Samafſer 
Pour voner & payer fes veer, 
Vous qut avez a toutes heures 
Autour da Seigneur vos demeures. 
Offrez vos dons a lui, qui eſt 
errible 2 venger fon mepris, 
A lui qui peut, quand il lui plaift, 
Vendarger des Rois les eſprits z 
Plein de frayeur epouvantable 
Aux Rois de la terre habitable. 
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P/eaume de doftrine. Voce mea ad Dominum. 
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Dieu ma voix Yai hauſſee, Ft ma clameur a dreflee: A Dieu ma 
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yoix a monte, Et mon Dieu na & oute, Au jour de ma grand” detrefſe 


giill 


T Mon ame en telle grevance 
Refuſoit toute allegeance : 
Mon Dieu meſme m'etonnoit 
Alors qu'il nren ſouvenoit. 
Quot que Faffetion grande 
e a Dieu ma demande, 
on coeur plein d'adverſite 
tns cefle eſtoit agite, 
( Tonjours ouverte ma veue 
Eftoit de” Dizu retenue, 
ft navois tout abatu 
De parler nulle vertu. 
Alors la faifon pafſce 
Me revint en a penſce, 
Et les ans pieC1 pafſez 
Furent par mot repenſez. 
De ma harve chuntereſſe 
Il me ſouven.:it fans cefle, 
Et mon coeur remp!i d'ennuis 
Medito:t toutes les nuicts. 
Toute mon intellizence 
Chzrchoit a grand? diligence 
Liflue de tout ceci, 
Et me comp/aignois ainſi : 
Eſt-ce a jamais que !a grace 
De VEternel me dechafle ? 
Ei! dit que deſormais 
Il ne nyVaimera jamais ? 
Cette bonte tant priſce 
Eſtelle toute epuiſee ? _ 
Naura jamais plus de lieu 
La promefſe de mon Dieu ? 


If 


uſer de fa bien-vueillance ? 


Ky C Dieu a-t'il plus ſouvenance 
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i Dieu a Els mon adrefle , Et du foir au lendewain Je lui ai tendu 
Ia main. 


Me clorra-til ſa bonte 
Par for courroux ſurmonte ? 

Ceſt, ai-je dit, 4 c2tre heure 
Que mon Dieu veut que je meures 
Le Souverain a change 
Le bras qui ma ſoulage. : 

C Pu's me vinrent en memorre. 
Ces grands exploits pleins de gloire, 
Et les terribles effets : 

Des grands forts q1'il a faits 

Lors par wi contiderees 
Furert (es cruvres facrees, 

Ft de (es faits deviſant, 
Voila que j'allois dilant : __ 

O Dieu, ce que tu {Cais fare 
Se voit en ton SanAtuare, 

Et n'y a divinite 
Pareille a ta Deite, 

Q Dien, tu fiis les merveilles 
Qui font du tout nompareilles ; 
C'eſt toi qui fais ton pouvolr 
Aux pauvres appercevoir, 

Tu as par ta force adextre 
Recoux ton peuple, & fait eſtre 
Du bon Jacob les enfans 
Et de Joſeph triomphans- . 

Les eaux, les eaux, dis-je, en cramee 
Ont veu ta majeſte ſainte, 

Et Vabyſme plus profond 
En a tremble juſqu'au fond. 

Alors les plus grofles nues _ 

nt leurs grand's eaux epanducs, 
Et du ſon qu en fortit_ 

Tout ce haut ciel om 
5 


Ca & 13 tes traits volerent, 
Tes gros tonnerres roulerent, 
Et d'un &clair enflamme 
Fut tout le monde allume. 
q Terre en trembla longue eſpace, 
Puis Cans laifler nulle trace, 
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Attendite, popule meus. 


Pſeaume dexhortation. 
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Ois ententif mon peuple, a 1.2 ao-Friae , Soit ton oreille enticrement 
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encline A bien ouir tous les mots de ma bouche : Car maintenant !1 faudn 
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que je touchs Graves propos, & que par moi ſofent dits' Les grands {.cret 
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Au travers des grandes eaux 
Tu fis (entiers tous nouveau 2 
Ta-'t que tu as en franchiſe 
Par Aaron & par Moyſe 
Comme tes brehis mene 
Le peuple a toi afligne. 
LT. -Y 
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des cruvres de jadis. 


@ Oeivres par nous jadis bien &coutees, 
Quand nos ayeuls nous les ont recitces, 
Qu'2 Jeurs enf4ns voulons faire connaltre, 
V ore 2 ceitx-l3 qui font encore a naitre, 
e 305, Ia force, & merveilleyx pouvoir 
De ce grand Dizu voulons faire ſcavoir. 
Dizu en Jacob ſon alliance a miſe, 
£n Ifracl il a fa Loi afjile, 
Et ordonne qu'elle fuſt enſeigrce 
Par nos ayeuls de lignee en lignee : 
$1 qu'un tel bien 4 1a poſterite 
© pere en fils tofiours it recite : 
Afin qu'en Dieu ſoit toute leur attente, 
t de ſes faits Ia memoire preſente 
A bien garder ſes ſtatuts les avpelle : 
N'enſuivans point le cceur traiſtre & rebelle 
De leurs maieurs, qui n'ont eule cceur droit, 
Nienvers Dieu Feſprit ferme & adroit. 
x* 1 C Telleaeſted'Ephraim la ſemence, 
Qui bien armee, avec Pexperience 
De bien tirer, wa fait choſe qui vaille, 
Tournant le dos au jour de 1a bataille : 
N'ayant de Dieu le contra&t maintenu, 
Ni de ſa Lotledroit chemin tenu. 
, De I'Eternel les ceuvres & merveilles 
Veues par eux grandes & nompareilles 
Ils ont bien-toſt aiſement oublices : 
Les ceuvres, dis-je, & force deploydes 
Dedans Egypte, en Soan, & au 
De leurs ayeuls, qui eux-meſmes Vont veu. 
© I! a fendu les grand's vagues profondes, 
Paſfle fa gent tout au travers des ondes, 
Et retenu 12 mer emmoncele, 
Guide les fins de jour par 1a nuee, 
Et puis drefſs un grand flambeau luiſant 
Qui toute ruict les alloit conduilant, 
© I] a brile legrocs par fa puifſance, 
Pour 3brcuver fon peuple en abondance 
Dans le deſert, 14 ou meſmes des veines 
Des durs rochers il tira des fontaines, 
Ft fit partir telle abondance d'eaur, 
Qu'il en coula fleuves a grands rutfieaux. 


*.* 2 | Ce nonobſtat derechef :)« reciht 
Contre leur Dieu, & ainſi Firricerent 
Dans le geſert. Je tentans en eux-meins: 
Ft pour fournir a Jeurs defirs extremes 
Ont demande vianocs lur Ie lieu, 
Juſau'a venir murmurer contre Dieu, 

q Dieu, dir=nt-i!s, en terre (i detzrte 
Fourroit-i! bien donner table couverte! 
Du roc frape grandes eaux font lortis 
Voire ſoudain rivieres ſont parues : 
Mais pourroit il donner du pain auſll 
Et puzs de chair paiſtre ſon _—_ ct? 


C Dieu les cuit, duquel Vire enflamme Whwin 


Contre Jacob fut ſoudain allumee. , 
Dieu, dis-je, emeu de fureur non 
Prit en dedain ſon peuple fraclite, 
Pour n'avoir creu a Dieu, & pour aps 
Navoir choiſt le ſalut d'icelut. ; 
Car ja d=-vant ces choſes avenucs 
jeu avoit fait commandeme!t aux 6 
Et du haut ciel ouvert deja la porte, 
Pleuvant fur eux la manne en telle on! 
Qu'z ces mechans qui crioient a 1a fai, 
Mecſmes du ciel il envoya du pain. . 
*.* z3 C L' homme mortel(merveilles 3 
eftranges) 
S'eſtoit repeu du F. meſmes des AngSs 
Voire ſoule a ſufhlance pleine : _ 
Dieu toutefois par ſa force ſoudaine 
Fit £mouvoir au ciel un double vent, 
T'un ds Midi, & Vautre du Levant. 
C Puis fit ſur eux menu comme pouſſi7e 
Pleuvoir la chair, voire en telle mani, 
Qu'il n'y a point plus de ſable au ri 
Quon vid bp, d'oifeaux par Ct Of 
De tous coſtez dans le camp arrans, 
Ou ils avoient leurs pavillons range? , 
Par ce moyen cette troupe g0urmans 
ut tout ſon ſoul repeue de vianae. , .. 
Dieu leur donnant felon leur convo!t's: 
Leur faim cefla, non pas leur gourmnF' 


» 


Mais tous crevez avotent encor 1a cn is 


Meſn 


Yon 
Put 
Four | 


Is f 
Donr 


re les dents, & la vouloient maſcher : 


is d'UraEl mit bas toute Velite, 

ais pour cela cette race maudite | 
laiffa pas de pourſuivre ſon tram, _ 
ne creat point aux faits du Souverain- 


annees We 
t bien-toſt a neant terminees. 

ors chacun voyant ſa mort preſente 
xherche Dieu, & a Jut (e preſente : 

ds le matin chacun eſt appreſte 

qur requerir du Seigneur la bonte. 
Alors chacun fe ſouvint qu'en detreſſe 
Fternel ſeul eſloit leur fortereſle, 

It que Dieu ſeul de force louveraine 

bit celui qut les tiroit de peine, 


Ki veritable en ſa Loi droituriere : 

e neantmoins, tant il eſt pitoyable; 
| efaca leur faute abominable : 

* epargnant : & ſouvent te contint, 
th plapart de fon ire retint. 

Il e-fouvint que leur Pauvre nature 
Neſtoit que Chair fujette a pourriture, 


Jans le deſert ces gens Yont urrite ? 


ombien de fois au deſert contrifte 7 


lon meſtier eſt toujours retournee, 


A omme voulant enclorre en fes 1:mites 

te? Þ-< Teut-puiffant, SaunCt des Iraclites : 

« Fe Penfant point au bras qu 1] fit fentir 

ay leurs baineux pour les en giranur.. 

s Þ Celt lui qui mit ſes ſignes tant horribles 

ic: {oecans PEgypte, & miracles terribles 

me Oedans Soan, failant que leurs rivieres 

Devinrent fang, voirc toutes entieres : 

. Welmes auſh levrs ruifſezvx, tellement 

tie Won nen euſt peu gouſt-r tant ſeulement, 
, MW? Puis envoya toutes forfes de nroulches 

PV Who les nurger julques devans leurs cou- 

; cies : 

& Les fit detruire aux grenotiil.es infettes, 


Donna leurs fruits & vignes toutes taites 
y Aux vermifleauy : & de toris ces mechans 
Tout Ie labeur aux cigales des champs. 


Nr leurs figviers envoya ſes tempeſtes : 


ref. dechargea ſa culcr? lur eur, 
QG yy # - ” —— ' , j 
% gr2nd? furcur, fon courroux rizours 
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Quand V'Eternel emeut conteux lon ire, 
vint d'entr'eux tous les plus gros _— 
re : 


k.* , © Voila pourquoi leurs jours & leurs 


ſ mo que ſoit, rien que fard ne ſortoit 
ors de leur bouc he,& leur Jangue metoit: 
| Car devat Dieu n'cſtoit leur ame entiere, 


comine un vent qui 14's retour le paſſe, 
ombien de fois, & comb!ien longue efpace 


i* 5 T A tenter Dieu cette gent adonec 


\ Greſla dFenhaut leurs vignesdej preftes, 


Tovt leur haras meurtrit a coups de cref'e. 
De foudre & feu leur bet!a 1 peſle-mctle : 


Es pavillons de Cham race traitrefle, 
Dieu fit faillir 1a fleur de la jeuneffe : 
Puis fit fortir les moutons de ſes parcs, 
Et les guida par les deſerts &pars. 

Il les guida ſeurement & ſans crainte, 
Couvrit es eaux la multitude eſteinte 
De leurs haineux : leur ouvrit le pafſage 
Pour arriver a fon faint heritage, 
Juſques au mont precicux & exquis 

ue par ſon bras lui-meſme geſt acquis, 

{1 dechafia les gens devant leur face, 

onna leur terre a fon peuple en leur 


place, 
Et y logza d'Ifradl les lignees : 
Mats nonobſtant ces graces fignalces 
Ils ont tents & faſche VEternsl, 

Et wont garde fon contract folennel 2 
Mais en fuivant la trace menlogere 
De leurs ayeuls, ſont tournez en arriere, 
t recourbez comme un arc decevable. 

Par main?” jdo)- & fervice damnable 

Ils ont tant fait, que le grand Dieu jaloux 
A deffus eux deplovs fon courroux. 

*:* 7 Car PEternelinforme de leur vice 
Prit un depit fi grand de leur malice, 
Qu'en ded1ignant bien fort ſa gent cleue, 
Laifia Silo ſa maiſon depourveue, 

Ee ce divin Tabernacle a quitte, 

On 1! avoit looguement habite. 

Souftrit mener fa force priſonnere, 
Livra fa gloire entre 12a main meurtriere 
De Vennemi, & fx gent tant niechante 
la merci de Vepee ſanglante : 

Tant fut alors fon courrovs allume 
C ontre Iraclt fon heritage aume. 

Les feax ardents la force devorerent 

es jeunes eens, les filles demeurerent 
$4ns nul feſtin, ni los de mariage : 
Preitres facrez cheurent en ce carnage ? 
Les veuves meſfmes en fi grandes doulevurs 
N ont eu loitir de repandre leurs p'eurs. 
q Mats fur ca comme quand la pertonne 
Apres bien bourc ensloutie ce fomne, 
Fina'ement $ecric & 1: reveille : 

Pieu Yeveillz, &-rendit 1a pareille 
Aux enneinis qu'en derriere i trapa, 

t deternel eiffame envelopa. | 

*.* 8 E Mais il quitta de Joſkkch hab: 
acle, 

Et d'Ephraim laiffant le tabernacle, 

Dedars /uda prit fa mation chutie, 

Dedyins Ston ft: montagn® cherte, 

L. 1 On fe voit pa! lia eaifre 

Le haut palat 4 lui ſeu! dedie. _ 

q $0n Paliis, dis-je, & moifon dedie? 

Oil a lub-imelme 2 james appuy<e 

Aunt Cu pius Que CEFTE terre rorde : 

11$ 4 chorks feul des homumes du monde 

JF (erviteur Divid, qt Q. © CE lot, : 

| beau niflieu des brebis quil parnort. 

C Li i] le prit pres ſon beftail champeftre 

F t lui commit fon pevple pour if panre: 

Lut conumit, dis-ie, Hrac! lon partag2 : 

Et poirce auſlh David de franc Courage 

Toijocurs depws a £2 peuple mere, 

Lt fuu; fa man fagement gourernes 


} 
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 AUME LXXIX., GC. M. 
Deus, venerunt gentes, Kc. 
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res Iont reduite. 11s ont baille les corps De tes ſerviteurs morts Aux cor- 
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& plaine champeſtre. 
C Entour Ja ville ou fut ce dur eſclandre, Haſte-toi, vienne avant 
Las ! on a veu le fang d'iceux epandre Ta bonte nous ſauvant, 
Ainſi comme eau jettee a Faventure, Car fort aſfligez ſommes. 
Sans que vivans leur donnaſt ſepulture. »* { Aſhſte-nous noſtre Dieu ſecouradle, 
Ceux qui nos voiſins font =. Fhoneur haut de ton Nom veacradle; 
En opprobre nous ont, Delivre-nous, & te montre propice, 
Nous mocquent, nous depitent : En &4oi gnant les fleaux de ta juſhce. 
Nous nous voyons blaſmez, Qu'on ne die au milieu 
Et par ceux diffamez Des gens, Cu eſt leur Dieu ? 
ui entour nous habitent. Mais punt teurs offenſes ; 


elas ! Seigneur, juſques a quand ſeras-ce? Vucilles de toutes parts 
Nous tiendras-tu pour jamais hors de grace? Des tiens le ſang epars 


Ton ire ainſi embraſce ardra-telle Venger en nos preſences, 

Cumme une grand” flanune perpetuelle ? © Þes prifonniers le gemifſement vienne 
Tes indignations Juſques au ciel en la preſence tienne 

Fpan ſur nations Les condamne?z, & ceux qui ja le meurert 

ront ta connoifſance : Fai que vivans par ton pouvoir demeureit, 

e mal viendroit 'a point A nos voiſins auſh 

Aux royaumes qui point En leur ſein endurci 

N invoquent ta puiffance. Sept fois vueilles leur rendre 

q Car ceux-la ont toute preſques eteznte Le blaſme & deshonneur 

Du bon Jacob la pofterite ſainte, Que contre toi, Seigneur, 

Et en deſert totalement tournee Ont ole entreprendre. 

La demeurance a lui par toi donnee. T Et nous alors t6 vrai peuple,& tes [iome! 
Las ! ne nous ramentoi Et qui troupeau de ta paſture ſomes, 
Les vieux maux contre toi Te chanterons par fiecles innombrab'es, 
Preparez a grand's ſomes : De fils en fils preſchent tes faits lunud's. 


PSEAUME LEXX. T. D. B. 
P/equme de priere, Qui regis Iſrae), intende. 
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majeſte Entre les Cherubins monte, 
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Radreſie vers 
Afin que parmi ces affauts 
Soyons garentis de tous MAvuX. 
0 Dieu qui vois comme on nous mene, 
ta butite nous ramene 2 

Fai luire fur nous de tes yeux 


[e 


Re 


bt 


ai que 


apt *xhraim, & Cavarce 


Vers Manafle & Fenjamin : 
/ OUS ton chemin, 


regard doux & gracizux : 


Ft nous voila hors de tourment 
Par un doux regard feulement. 

C Juſques a quand, Dieu des armees, 
feront tes furcurs allumees 
Contre la pricre des ticns ? 
Ty nous a$ au licu de tes biers 
d'angoifles & doulcurs, 

Ty nous as abreuver de pleurs. 

\ Tu novs as contre nos plus proches 
Mis en quer-!1les & reproches : 

Nos haincux Sen moquent bien fort, 
Rallie nuus, 0 
Fa lure fur nous ta clarte, 


peus d 


Dicu tres-fort ; 


nous ſerons a fauvete. 


*.* Jadis ta vigne as tranſportee 
ors de TEgypte, & Ias plantee 
au lieu dont maint peuple as chafſe, 
Ta lui as fon lieu agence, 
i que de ces bourreons tous verds 
On 2 veu les champs tous couverts. 
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Seigneur, fai'marcher ta puiflance 


T On a veu des 
Cachce en fon o: 
Et (es rameaux Þ 


monts Veſtendus 
nbre epandue, 
aut furjettez 


Comme les cedres hauts montex, 


Ft les jettons loin epandus 
Du fleuve a la mer eſtendus. 


D'on vient = 
u Fas aux Pa 


'ayant rompu fa haye, 
ns mis en proye ? 


D'on vient que les fangliers des bois 
T'ont toute gaſtze a !a fois ? 

Pourd uot des champs les anumaux 
Ont 1's devore les rameaux ? 

f O Dieu des armees, retourne, 


Et qQUuEe der haut 


ton cl le tourne 


Pour cette vigae viſiter 
Que ta main a daigne planter : 
Ce provin, &sje, cultive, 


Pour rendre ton 


Nom eleve. 


þ Las elle eſt en cen ire reduite, 
lle «(ſt enticrement deſtruite, 


Tous perifient p 
Eſten ta main, 


Ir ton COurrour. 


6 Dieu tres-doux, 


&r Phomme a ton bras appuye, 


FT que tu t'es LU 


rt 


C _ rs nous n* aurons jamais envie 


De te liifier, R 


en-nous la vie, 


Et - us chanterons ton honneur 


Ret! 


ibli-ncus. dis-je, S-izneur 8 


Fai laire ſur now ta clarte, 
Et nous ferons a fauvete. 
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T Qron oye chanſons 
De douce muſique 
Qu'on oye les ſons 
De harpe & tambour : 
Le luth a fon tour 
Sopne fon. Cantique, 


CT Au prenier du mois 


Sornex la trom; 
A toutes les fois 

pour faire honneur 
A fon drott JEtgneuT 
Iſrael fait f-1! 
T Envers I acl 
Telle eſt Pordonvance : 
Car ceſt FEternel 
Qui Pa decrete 
Pour ftere arrcit; 
De fon alliance. 

Lors aue traveria 

$a pent voyager” 
DEE. Cc L if l, 
Sins quelle eu? vouvoar 
Dentcndre ou (c.voir 
Levr lavgu? efir; 1NgETC. 
P «* [ ul be 1efhus fon do 
b charge at oſtce, 
Arricte Jos POrs 
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T Car je ſuis ton Dieu q Helas! que ma 
D'effence eternelle, N'a ma oye cul. _ 
Qui Cai en ce lieu Ee que dil:gent 

Mis & attire, Iſrael tout” droit 
T'ayant retire N'a du chzmin droit 
D'tgy pte cruelle. La ſente luivie ! 

Tx* 2 © Ouvre ſenlement q Veufſe en moins de rien 
Ta bouche bien grande, Peu vaincre & defaire 
Et foudainement Tout ennemt fien, 

Ebahi ſeras Ee no bras tourne 
"vg tu la verras Fuſt toſt ruine 

Pleine de viande, Tout fizn adverſaire, 

T Mais mon peuple &leu qC Tous ſes ennemis 
L'oreille me tenore Remplis de deſtrefſe 
Na jamais voulu : . Sous lui Peufle mis : 
Meſme __ prie, Ee ce temps heureux 
Ne Seſt ſoucie Fuſt dure pour eux 
Jamais de nrentendre. Sans fin & ſans cefle. 

q Mot donc irrite q De fleur de froment 
L'ai baille en proye Jamais reuſt eu faute, 
A la durete Voire abondamiment 
De fon cerur pervers 3 Je Veufle fouls 

Du nucl decoule 


A tors & travers, 
Pour ſuivre ſa voye. De la roche haute. 
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juges iniques , Ferez - vous jugzmens obliques, Et vers ces mechans des 
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veurs Uſerez- vous de vos faveurs ? 


T Faites au plas ch; .ifs juſtice, 
Jugez pour Forph: li fans vice : 
Joſtihnez Phonme fou'e, 

t !e pavvre a tort accable. 


Or «&ſtes vous, je le confeſle; 
Comme petits Dieux 2n loutefſe: 
Vous eſtes. dis-je, triomphans, 
Comme eſtans ce Dicu les enfin*, 


A wentifier de Fiſcher? E $i vous faut il mourir en ſomme, 
Le 2urre & Vuftize qu! C7 1, Cumme cn vo!t mourir ui autre nonme 
&c [*« tre? Ver ere Nos mans Vous Princes, fi paflerez-vous, 
D= ces cruels tant inhuman. Et chcrrez comme Pun de nous. 
Mais c eq wi ſort ta con! 1 iNtace 4 O Dieu ! leve-toi a grand* erre, 
Ws n "Ont ſorit v1 CONrOM4Nce, Ft ten vien gouverner la terre : 
Bt fujv-nt "1. ur avevg'en: nt Car a toi de droit appartient 


Tout &druſt-l choir cnticrement. Teut peuple que terre fouttiert, 
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longuement ne Carreſte ; Car de tes ennemis la bande, S'cmouvant de fur 
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ris. grande, A contre toi leve la teſte, 


\ Contre ton peuple proprement Quand Sifare & Jabin perirent 
lis ont arreſte hnemert Dedans En-dor, & ne f[ervirent 
Ce que leur malice unagine : Qu © autant Ce hens lur la terre. 
Et contre ceux qui pour retraite «* 4 Fai leur comme a leur chef Orebs 
Gat retirex en ta cachetre ke a leur autre Chet Ze: þ, 
Toute leur cauteNe muchine, A 7Zeba. Salmura leurs Princes: 
Ws, ont-ils dit, qu':ls ſoent defaits, Qi avorent d't que Dar |} putilan ce 
ve de CC peuple & de {es fits Ils adjoindroient la dem-urars 
foit abolie la memoire : De TEcernel a leurs pProvines, 
Et que du peup le [fraciice qT Comme une bille va roulant, 
Mention grande n1 petite Fe Ie tour! llon ſaboulant 
Ne foit plus au monde notorre. A fon gre le feſlu promeine 
F Tous coiitre tor ont conure, Comme un feu qui mct to ut en fimmg 
Contre toi ont accord jure Une foreit, & qui citi2amme 
Lumeens, Ifmachres, Des gr. \nds monts 1: cime h tain e: 
De Moab & d'Axar 1a race : Ainfi ton orag; ” 6 mon Dieu 
{t contre toi levent la face es pourfuive, be de lieu en lieu 
Irs Gabalins & MINONUCS : Les cpourante ta temvette. 
Les Philttins & Amalec, Leur face de honte ſoit t-;nte, 
habituns de Tyr avec, Afia, Seigneur, que par contrainte 
Toutes leurs forces y deployent De ton Nom ils facent enqueite, 
Afyriens en veulent eftre, Soient de plus en plus eperdus, 
Ft pour ſervir de leur bras dextre roublez, honteux, voire vergus: 
Aux enfans de Loth ils Seinployent. Afin qu'ils ayernt connoifiince 
Fai leur comme ev autre fauon Par effet du Nom que tn portes 
uv fis ſur les eaux de © ion D'&ternel, & qu'en toutes ſortes 
A Madian en forte guerre, Terre te doit obeithnce. 


PSRAMUE LATNIVY RD RE 
Pſeaume de priere. Qu-m dileta tabernacula. 


EEE EEE 


Ls 
(0) Dicu des armeces combicna Le faicre Tabernacle tien Ft - routes 


oo mn Som in Sore nin = os RO _— 
= ESE. EEE 


— 
C-<E<L — — —  —— — J,_ ——_ 


chokes aimable ; Mon cceur lanvuit, mes $ ſen 1s My vis Defaillent apres tes par- 


p—_ — 
PO ern 


EEE 
== == TEES =—\ —_ _ 
' —}= —=L= == — FF 
vis, £ S-1gneur Dieu tres defirable. Bref cur & © corps vont gelevant Juf 


— 7 CO 7 —_ —_ ——  — ODEO AIR——IY IA oO SY W—_ T— CC — - — 
== _ ——c — — ——— — —— —  —— — 
z OO —— —— 
— I —  —— -— — 
| 
—_ c—— 


ques a tOl, o_ Dieu Yivant. 


\ Le $ paſſereaux trou ent logis, Et ceux qui ont 2u coeur ta nts ! 
M \s hirond-<lles leurs ni5s : Patlaint | ie val izc & hideux = 
Relas | grand Diru ces ex: rites Des mceuriers chacua c WMragucux 
Mon eu nv Ro1 ime louttenant, A\ eques pe »1ne d:! '1gEnte - 
Os eſt-ce que font maintenant Fontzines & puits cav era, 
Lee _ elqucis ru habites * Que ne la Flu jy: emplira. 
Bien hcureux qui en ta watlon To LE force 11 force 1s | 
Te loaiera en toute fai'on. ahncs 4 me ure qu'ils s'p _ marcacron 
\ 0 que bien-heureux eſt celut En Sinn devant Dieu le rendre. 


I terre, 


Dont tu <s 1a force & Vappw, O Dicu ces armes ' 
F 2 De 


PSEAUM 


De ton hant trone ſuperne] 
Purilles mes vrievres enteadre :; 


MIX 
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Le Seigneur Dieu : car 2 ceux-1a qui font 
benins, de paix il parlera, 
Ei £ux auſſi plus ſages deviendroit, 
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QUavoir un logis ds beaute 
Entre 1:s m#*chans arreſte. 


Dicu ds Jacob, ei cet emoi, qT Car noftre © LOREM D' uv eres-doux 
Je te ſupplie, exauce n91. Fit loletl & houcker pour 1045, 
T O Dieu, qui cs al fire pa Qui nous donra gloire & grace: 
Regard e ton Qu ; E- 2 tous cenx-la qui oat droat 
Car bica mieur » "tes Noire En Diew en t51t endroit 
Un jour « 1142 { iLcurs 3 Ie bien ae PRO ne [2 ia) "# 
Fr font 1-« « $ Pi Ef, D'co eres h-yreny i= ord 
Des ſunpic tes, Lhonne yii Sappuye tur tis, 
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Eſt ce a toijours que ton we ctonaras, Ce: 22 ceux cut cr croin? nt recout 
t ta fur "uy de fils en fits ira ? At 4 b peochiin *@ t5:: ſzcourr: 
Plutoft, S:igneur, Ia vic nous rerdras, A « fi tYPau lieu de tout meld 
Dequot ton peuple en tot £cj0uura. IJ * ire Ive entre nos gereclich 
O Etcrnel, quot ne n2us ayons fait, q Mucricorde o& Fol lors le joinarogt, 
Demontre-nous ta grace par effer ; Juſtic & Pat. 5'accoier On VETa : 
Et nonobſtant tous nos faits vicicux, Fo! fortira de torre conmre-mont, 
Ottroye-nous ton falut gloricux, Juſtice en b _ ciel r=zardera. 
q Mais quoi? je veux &couter que dira Dieu mel:; 1t nou: 'donera ſes frits, 


_ nous /—_ par 12 terr2 produits; 
ef devant rt "raſte gouvernemert 
l; a fon train ſans nul empelchement. 
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moi, car plus men puis, 
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Tant Þ pauvre — af fli ge ſuis. Garde je te pt! 
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ma —=+ Car wn vie —_ al envie ; Mon Dieu garde ton ſcrvant En 
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=EDS = to1 toi vivant- 
© Las! de faire te recorde Et donne liefſe a Vame 
Faveur & milcricorde Du jerf lequel te reclame: 
A mui qui_taat bumblement Car mon caeur, © Dieu des Dicur, 
T'invoque JourneVement. /cleve a toi julqu'aux CICeur, «4 


UM 


T-pjtt 


10's, 


CA toi mon ccrur fe tranſporte, 
0 Dieu, bon en toute forte, 


ED 


Ft a ceux plein de 
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entre mes gens elies fero:t ecri 


ES=z 


Vienne ce dont je te prie Julques 3 


ſecours 


z tot vont a recours, 
onques la prizre mienne 
A tes oreilles parvienne : 
Futen, car il 
La vyoux 
C Des qufanyoifle me tourments, 
A toi je crie & 
farce qu'a m1 triſte yoix 

Tu repons fouventefois. 

[1 reſt Dieu a toi ſemblable, 
Ni qui te ſoit comparable, 

Ni qui fe puifle vanter 

De tes cruvres imiter, 

*.* f Toute humaine creature 
"LA te glorifier, 
Et ton Nom magriher. 

Car tu es grand a merveilles 
Et fais choſles nomparceilles : 

Auſh as-tu Vhonneur tel 
Deltre feul Dieu immortel. 
C Mon Dieu, montre moi res voyes, 
aha qu'aller droit me voyes : 


lailon, 
de mon Oraiion. 


limerte : 


de tot a pris fafture 
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» Et micux aime les portes de 
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Et ſur tout mon coeur non feint 


Puille cra' 'inere ton Nom faint- Na 
Mon 5:1zneur Dieu, ta | haute 
Je veur cc:eorer [aas cette, 


Et ton fait Nom je preteens 
Glorifier en tout temps. 
q Car tas a mot nv :2ne 


Montre ta ay bei.!gi 
Tirant ma du bord 
De bas —__ b. 2u de la 110rt. 


{on Dieu, les pervers mn! iaullent 

A EY $ troupes ſur moi faillent, 
Et cherchent a mort ine vor, 
Sas a toi regard avoir. 
q Mus tu es Dicu Þ itoyad'e, 
Prompt a merci & plozable, 
Tardit a citre irrite, 
Et de grand” fhdelite. 

Fn pitic donc me regarde, 
Baiile ol furce & ta garde 
Au foib!e {crviteur tien, 
Ft ton eſclave foulhen. 

Quelque bon figne me donne 

ut mes enremis eſtonne, 
Quand verront que toi, Sauvcurs 
Me preſteras ta faveur. 


KXXVII T.D. B. 
e. FunJlamenta ejus in, &Cc. 


$5708 -_ -2-0-x 


wt =—þ-—-—-+ 


4 


RD = = 


— - - — — 


ion , 


FS 


Izu pour f «> + tres-feur habitacle Es monts Seen 2 2 pris affe- 


EEEEED 


Que de Jacob —_ autre _—— 


— 
—_ A *' I——_— —_— 
— 


— 


—— 
— 
—O—O—_ 


bernacle. 


car Eg; pte & Ba 
auront un hanna - 
Foag 


U Tyrien, du Pia: tt! i, du More 
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Voire 01 dir2. cettut-cl, ceturi-la 
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Forcille- tendre A mes dameurs pour 
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'Eternel, dis-je, un jour enrolicra 


P n chacun peup le, & da un 


la 
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q: C han ores 4 'OrS a gorge dep! OYcL, 
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TO que de toi grandes chc\-s _ dites, ©T Dieu !a viendra mun! ir de ſa pu iffance, 
Cite de Dicu ! 
Dit le Seigneur. 


or 


Il fera dir, 


chacun diray 
2 pris en Sion {a natfiance. 


'1ut-buss aufii chanteront {on honneure 


Tor dedmns tor ſera, dit le Selgneut , 


De tous mes biens 1 abondance employee» 


y of D. B., 


12e, Deus ſalutis me, &Cc. 4 
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mon Sauveur , \ Jour & =: t devant tot je crie : Pars 
———— aw oc ok 
T I —_ —— — 
D=EEESEE=E VS 


toi, par ta faveur, Vueilles, helas ! 
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Car 7ai mon ſoul &'adverlite, 
x ja ma vie eſt mile en terre, 
t parm ceux-14 qu'on enterre 
on nom eſt deja recite: 
Je ſuis ainſi qu'on perſonnage 
Qu n'2 ni force ni courage. 

Je luis entre les morts tranſi, 
ranc & quitte de cette vie : 
Comn'e une perſonne meurtrie 

wt tu nas cure ni ſouci, 
Qui eft au ſepulcre couchee ; 

| Que fa main a retranchee. 

Tu nras juſques au fond plong: 
Des foffes noires & terribles: 
Et tes fureurs les plus horribles 
Ie deflus mon chef nont bouge 3 
Bref, tu nyas accable la teſte 


Des Þ'us grands flots de ta tempeſte. 


"Marg: mas de mes amis, 
t ready vers eux execrable, 
Me voi'a pawvre miſerable, 
Enclos au lieu OG tu m'as mis, 
Saris qu 1 y ait nulle puiffance 
De plus recouvrer delivrance. 


!gneur, a tot je me viens rendre 
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«* e Mes y eux ſont ternisde langneur : 


C Les morts viendrent-ils 2 forty, 
Afin de preſcher tes merveill-s ? 
Pourront tes bontez nompareilles 
Dans les fepulcres retentir, 
Et ta fi4elite reluire 
Fn ceux que mort a peu deſtrure ? 
Se pourront es tenebres vour 
s grands eff:ts de ta puifſunce, 
Er en la terre Coubliance 
Ta juſtice 2appercevoir !9o _ 
$; eſt-ce, 6 Dieu, qu'a tot je crie, 
Ee des le matin je te pre. | 
q Ls! pourquoi ſuis-je rejette ? 
Povrquoi caches-tu ton vilage * 
Las ! je languis des mon jeune age, 
En mille fortcs tourmente, _ 
Souſtenant tes frayeurs mortellcs 
Aveques peurs afſiduelles. | 
C Tes fureurs ont fur moi pafie, 
Tes cpouvantemens horribles 
Maccablent : deluges terrib'as 
Me tiennent tous les jours prefic : 
Tout cela, dis-je , dont je tremble, 
Tout a Pentour de moi Saflemble, 
C Tu as «carte loin de moi 
Ma compagnie plus privee, 


ous Ies jours, & mes mains te tendre : Si que ma perſonne et privee 


Car moutreras-tu 12 viguzur 
De t-s puiffances les plus fortes 
les perlonnes deja mortes ? 


tous amis en cet emo: 
Car au milieu ds mon angoifi2 
Je ne voi nul qui me connolfte. 
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jamais comme on voit eſtablie Dans le pourpris des cieux leur courts invariz- 
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ble, Signe ſeur & certain de fon dire immuable. 
T Yai fait,dit le Seigneur,un accord affeure O puiffant Eternel, qui eſt a toi ſemb'able! 


Aveques mon eleu, & par ferment jure 


Ta Majelte, Seigneur , de toutes parts it 


A Dav1i4 mon ſervant, de faire que fa race ceinte 
A jamais durcroit : voire auroit cette grace, De ferme loyaute & conſtance ſuns 'eir!?, 


Que du trone royal on verroit Iheritage 


*.* 1 \ C'eit tot qut as pouvoir lur 5 


Eans fin continuer en ſon heureux lignage. fits de mer, 
@ Les cieux preſchent, Seigneur, tes ates Et qui peux Vabbaiſſer Selle veut ecuner. 


mervellleux, 


Tu as vaincu PEgypte ainſi qu'a coups J ee, 


Et ta verite luit en tes Saints bien-heureux : Ft de tes ennemis la force diſhpee. 


Car y a-t'il aucun cs nues plus hautaines, 


Les hauts cieux ſoat a toi, tienne et tout? 


Lequel puiffe egaler tes forces ſouveraines ? la terre, Ta 
Y a-Cil meſme aucune Angelique puiflance, Tu as fonde le mode,& tout ce qu't] erlerre. 


ui ſoit a conwarer a ta divine Effence ? 


Tu as fait 1 Midi & le Septentriun: 


| _ au milieu des Saints eſt plein de Hermon avec Tabor $egayent en ton NoW- 


ajeſte : 


Des ſiens environne, & d'iceux redoute, 


Ton bras eſt tout-puiflant, ta main forte 


; & robuſte, . 
Q Seigneur, ſous lequel zoute force et plo» Ta dextre eſt devee, & de ton trone jul 
Jable; k Juluce 


LIMI 


PSEAUMES 


tice 6 Fquite gardent ferme la place : 
"lemence & verite marchentdevant ta face. 
\0 peuple bien-heureux qui teſait honor er: 
"r tel ne peut faillir a towjours profperer, 
£n ſuivant la clarte de ton cel debonnaire, 
Etsegayeen ton Nom d'une joye ordinaire, 
& voyant de nouveau par (a ferme juſtice 
Tr las es jours honore de quelque benefice. 
C Car fi nous ſommes forts, Fhonneur t en 
appartient : 
{nous avons pouvorr, tout cela ne nous vient 
Green grand* bonts ; veu que neoftre de- 
Ne giſt qu'au ſeul Seigneur : & (i on nous 
offenſe, 
Le Roi qui nous d- fend n'a force niadrefie, 
Qi daſain t d [rac] qui ce bic nous adrefle. 
:.* 24 Ceſt toi quas jadis parle par tl 
Rd 
A tes bons ſerviteurs, & leur as dit ainſi 
En finte viſion, Jai mon aide aſſignee 
wrle P uiflant,auqu* Jai ma grace donne 
Ldifant d'entre ccux que mon peuple j'ap- 


pelle. 
Cell affavoir David mon ſ:rviteur fidele. 
( De mon 5 ſaunt oignement j a1 mon Oinct 
"= 
£t pour ce auſſi mon bras eſt ſur ui apPuye, 
4hn qu'en tous aflauts toujours je le reforce ; 
$ que ſon enn emi ne pourra Par ſa force 
\am1a1S le ruiner : & ſous la main inique 
[| ne ſaccombera par rt tyrannique : 
C Mais platoſt ſes haineux devant lui froif- 
ſerai, 
Ft tous ſes eanemis 4 plein je defera:: 
Ma foi & ma douceur aura pour compagnie, 
it corne en mon Nom ſera haut anoblie: 
Del'une de (es mains 1a mer lut f-rai predre, 
Et ds Vautre 11 viendra- julqu'aux fleuves 
Fetendre. 
C Tues, medira-t'1l, vaire tout hautement, 
Ft mon Pere, & mon Dicu, & mon fcur 
fondement. 
Mei auſſi Pautre part lu; forai cette grace 
Deſire mon fils ailne, & des Rois Poutre- 
paſie, 
Ma faveur lui ſera 3 toGjours affeuree, 
£t tres-ferme 2 touiours ma promefie juree, 
of B. J eſtablirai {1 race a p<rpetuite, 
Ft ne ſera non 2lus fon reene limite, 
Que des cieux la dure. Et fi paravantur? 
$5 fi's laifent ma Loi, & de marcher n'ont 
| cure, 
En fuivant mes edits, 
Gance 
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eruviteur de Dita. 


ELECETISEI 


U as eſte, Seigneur, I, BONG retra:te 


ligne e : Tr nee, Et que Ie monde & Ja terre 


[X. & XC. 


Tranſgreflent mes ſtatuts, & ma ſainte or- 
donn: INCE : 
q Lager | yen ferat pour punir Jcurs me- 


Envoy ant. mes flea vangeurs de lenrs 
forfaits 1 
Mais ma grace pourtant ne (era point cafſce, 
| M4 fol envers lui aucune ment fauflee : 
Car mon accord promis jamais je ne viole, 
Et ne veux ricn chiger en ma ferme paro!e 
q) at fur ma ſaintete une fois fait Anarny 
Dont je ne mentirai a David nullement, 
Qu”3 tout jamais ſer3 {a race perdurable, 
Et fon trons royal non moins f-rme '& 
curable 
Qr'eſt en haut le Soleil & la lune luifante, 
P our timoiener 65 Cteux mal veritecoltant?, - 
q Et toutefais tu Vas dedaigns & ch afle, 
Iu tes, dis-je, Seigneur, a £02 Oint cour- 
rUUuCe 2 
Tu 2s ervers ton (erf quitte ton alliance, 
Sole & renverſe fa royale excellence, 
Abvatu tous les murs de fes places fournies, 
Et dut ut rutne les forterefſes munics. 
** 4 \ ll eſt a Pabadon des paflansexpoſe, 
n eſt de les voiſins moque & meprite : 
Iu aShaufte la mM. 14 aux crue! Is a4verf ures, 
Et deic »eremp! le cceur de les contraires: 
Tu lui as rebouchs de ſon glaive la taille, 
Ft ne re Vas aff:rmi au fort de la bataille. 
q Las ' tu as efface1z luſtre de ſon nom, 
Et Par terre abbatu ſon trone de renom : 
Tu lu as abgge 12 fl:ur de fa jeunefte, 
Tu I as couvert de honte. Helas ! don quzs 
[ins cefle 
Voudrois-tu te cachzr? & de ton ire ar- 
ente 
Laflimme fera-telle a 
C4 Souvienne-toi quel temps nm et ; 
vre ordonne : 
Car as-tu pour neant Fhome anti fag onne ? 
Ou eſt I'home vivant qu: dela mu rt « echa Pe, 
Et que la forte main du le; wlcre n'attrape ? 
Helas! S-igneur, ou eſt ta clemerce an» 
Cienne 
Jurce a ton David par la verite tienne ? 
G m_— -toi deVopprobre a tes (erviteurs 
alt 
2 porte auſcin Voutrage & le forfait 


jamais permanente? 
Pour Vt- 


Et que | 


De pluficurs gens, Seigneur, qui Caffuillent 
injures, 

Et qui _ diffumans de ton Chriſt les 
al ures. 

Or ſoit de I'Fternel la lo {1angec Or 

CIC. 


Ainlt, ainſi foit-il, en la troupe f 


A Go Ho. 0 ih 


Domine, refugtum. 
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 lſoudre, 
Diſant ainſi, Creatures mortelles, 

-Je vous enjoins de retourner en poudre : 
Car devant tot mille aanees ſont telles 
Comme nous eſt le jour pafſe d'hier, 

Ou une nuict ſeulement un quartier. 
q Tu viens verſer defſus eux ton orage : 


$ is Sen vont comme un fonge qui 


afſe, 
Et ne Feur faut que d'un matin Veſpace 
Pour les fener ainſi comme Pherbage, 
Verd au matin avec {a belle fleur, 
Fauche le foir ſans force ni couleur. 


T Car ton courroux nous detruit & ruine, 


Et grandement epouvantez nous fommes 
Par ta fureur, quand ta face divine 


Met devant foi tous les pechez des hommes, 


Appercevant de ſes clairs yeux ouverts 


Juiques aux fonds des fecrets plus couverts. 
*® * "7 


I'S * _ 
@ Enfin voila que nos beaux jours devicnent 


Par ton courroux, & la vie Senvole 
Aufli foudain quien Vair fait 1a parole. 
Ainfi nos jours voloutiers ne reviennent 


Q'a ſeptante ans, ou quatre-vingts pour 


CEux 
PSEAUME 


P/equme de doftrine, 


fuſt faite, Tu eſtois Dicu deja comme tu es , Et comme-auſh tu ſeras a jauaig 
T Quand ul te p'aiſt, tu fais Phomme dilſ- 


i ont le corps plus fort & vigoureuy, 
Encor la fleur de cetre vie eft tulle, 
v'on eſt totjours en perine & en martyre; 
Ele $en fur, & nous aveques elle, 

Et qui connoiſt 1a force de ton ire ? 
Car meſme au pris qu'on connoilt ta 
pouvoir, _ 

Ton ire aufli ſe fait appercevoir, 

q Or donc, Seigncur, appren-nous 2 com 
rendre 

Combien eſt court le cours de noſtre vie; 

A celle fin que nous n'ayons envie 

De Vemployer qua ta fagefle apprencre, 

Retourne,helas ! combien langutron*my! 

Et ſur tes ſerfs appatle ton courrour. 

E Des le matin ta bonte nous rem; liff:, 

A celle fin quien liefle en joye 

Le cours entier de nos jours Yaccomplife; 

Ee tout plaiſir maintenant nous ottroye, 

Au lieu des ans & jours tant doulvureux, 

Quavons ſenti ton courroux rigoureux, 

T En tes ſervans ſoit ton cruvre apparent, 

Et ta grandeur en leurs enfans relui; 

Autour de nous foit la gloire excetlent? 

De noſtre Dieu, & nos cruvres condule: 

Voire, Seigneur, de. nous pauvres humrs 

ConJui toujours & Youvrage & les nur 
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Qui habitat in adjutorio Altiſimi., 
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bonne & en fort lieu Re ti re ſe peut di- re, Canclu donc en 1entende 
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ment , Dieu eſt ma garde ſecure , Ma haute tour & fondement , Sur lequel 
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je nvafieure. 


T Car du ſubtil 1aqs des chafſeurs 
Et de toute loutrance 
Des peſtiferez opprefleurs 
Te donra delivrance. 
De ſes plumes te couvrira, 
Seur feras ſous ſon aile : 
Sa defenſe te ſervira 
De targe & de rondelle. 
-$1 que de nuict ne craindras point 
:hole qui epouvante, 
N1 dard, ni ſazette qui poind, 
De jour en Pair volante: 


Nt peſte aucune cheminant 
Lors quien tenzbres ſfommes, 
Ni ſoudain exterminagt 


Fn plein midi les hommes. 
q Quand a ta dextre ul en cherroit 
Mille, & mille a feneftre, 
Leur mal de toi napprocheroit, 
Quelque mal que puifle eftre : 

fais ſans effroi devant tes yeux 
Tu les verras defaire, 
Regardant les pernicieux 
Recevorr levr {alnre, 
*.* q Ft tout pour avoir dit a Dita 
Tu es la garde mienie : 
Et avoir mis en fi haut hieu 
La confrance tienne. 

Mal-heur ne te viendra chercher, 


Tierle pour cgſe vraye, 


de ta maiſon a} 
Ne pourra nulle p 
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-1 a (5 Anges tres-dignes 


Marcheras ſans dommage. 

Car voici quz Dieu dit de toi, 
D*ardent amour m konore ; 
Il ſera garenti par m ot, 


was fhe te garder loigneuſement, Car mcn No! mM il adore. 
ear, YQuelque part que chemines. CT Minvoquar:t je Vexauceral 
ll. * | Par leurs mains {eras ſoaleve, Tou' ours Pour le def-ndre, 
tyre; ({Afin que daventure ; En dur temps avec Jut ferai, 
"FToan pied ne choppe, & ſoit greve A ſon bien veux emendre. 
Contre la pierre dure. Ee fiire de fes ans le cours 
it toy {Sur HoncPeaux & fur aſpics, Tout a fon defir croittre : 
kr lions pleins de rage, En eff-t qu*l1 eſt mon fccours 
{ fur dragons qui valent pis, Je lui f:rai connorftre, 
CON» PSRAUMY > f < } EE *© 
ln Pſeaume de conſolation, Borum ett conficert Domino, 
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: (0) Que Ceft choſe belle De te Liter, Seigneur , du Tres-haut Thom 
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K, neur Cinter d'un cxar fille : Prefelant a !a venu © Du mattin fi boite, 
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- Et ta fi de lite Quand la nuict cit VE rue, 
Wh Ur la douce nuſ1que Mais c:pendant _ COTrne 
ws BD Mancordion, En haut tu [everas 
Lath & Pſalterion, Ee murcheor me tf ras 
tt Harpe magnifique. Haut « me. une licorne, 
Joye 2u coeur nront livree qe [aur tefke graiflec 
— BTs ourraves tres-(faints : D'twaite f 5 & mes yeux 
Dont & faits de tes mains Vorront fur mes hi'nzux 
— WW faut que me recrce. Leff-t de ma pence. 
 B\0 Dieu , quzlle hautefſe De ces pervers £1:mables 
" BDs cures que to flis, Qui N maux me font, 
_ it quylle Eſt en tes faits NS OFeluteS OTE nt 
T, Ia profonde ſagef's ! Nouvell:s 'gr-alles. 
A cect rien connaiſtre ai Ora be putre, 
Ne peut I'homine abruti, Ver 010%) 4 
—_ Witle fot abveſti { 2 un ce tt 24 Lidas 
Ne ſeait ce que peut eſtre, 4” n þ1f 2, 
Z Que les pervers verdifi-nt Pet cul. s plantes 
_ Comme I Pherbz des champs, D- +4 le D's 
it des ates mechans . | mVACU 
= | prompts ouvricrs fl-uriflent : 'Þ 6." : 
= | Pour en ruing extreme Y NMcines -n  vielefle 
=_ Trebucher 2 jamais : Procutru:t tat Gnerts: 
= Was, 6 Seigneur , tu es Car VIZOureu Of Veras 
A jfamais Dieu ſupreme. On les verra ſuns cere 
2* C0 Voict, tes Natncux, &re, Pour pref 22r Iz aroiture 
Tes hatneux defaudront, Du Seigneur mon 27pel, 
{t les mechans viendront Sans qui! y alt en Iu 
A f: fondre & —_— Aucune fortaiture. 
EAUME SEED T, D: B, 
P; RA. : con/o/ation, Dominus regnavit, £2fOorem. 
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ce vertu, Ayant le monde appuys & 
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Qu'il ng 


peut <ſtre era! : 
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D'tEgypte cruelle. 
** 2 © Ouvre ſenlement 
Ta bouche bien grande, 
Et ſoudainement 
Ebahi ſeras 
and' tu 1a verras 
clae de viande, 
J Mais mon peuple du 
'orcille me tenare 
N'a jamais voulu : 
Meſme eſtant pris, 


Jamais de nventendre. 
Mot donc irrite 
"ai baille en proye 
A la durete 
De fon coeur pervers 3 


A tors -& travers, 
Pour ſuivre {a voye. 


- plus grandreft au milicu , Pour y prefider 


q Helas ! que ma gent 
N'a ma voye oule, 
Ee que dilgene 
Iiracl tout” droit = 
N'a du chemin droit 
La ſente luivie ! ; 
\ Jeufſe'en moins de rien 
Peu vaincre & defaire 
Tout ennemi fien; 
Ee mon bras tourne 
toſt ruine __ 
Tout fiezn adverſiire, 
Tous ſes ennenus 
Remplis de deſtrefſe 
, Sous lut Peufle: mis : 
Ee ce temps heureux 
Fuſt dure pour eux 
Sans fin & ſans cefſe, 
qe De fleur de froment 
Jamais n'euſt eu fauts, 
Votre abondamimens 
Je Veufle fouls 
Du micl decoule 
De la roche haute. 
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D leu eſt affis en Vaſſemblee Des Princes qu'il a affemblee, Et de 


-_ — ———__  ——_ ————  ———— —  —  — 
S—3-—-7x+: —————————— 

= — — ._— a 7. ow. k —— — 

- eed—p>/ ——_ — — : d- a \ — — 


omme Dicu. Juſques 4 quand 
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juges iniques , Ferez « vous jugemens obliques, Et vers ces mechans decs 


T Faites au plas ch; .ifs juſtice, 
wer (wur Vorphy lh lans vice : 
Jon Phome if Ml e. 
t le pauvre a tort accable, 
Narentifier de fiſcherte 
Le Mauvre & 1 flige qui corie, 
Ki = tirer Ventre los mains 
D+ ces cruels tint inhumatny. 
kl Mais dequoi ſrt Ia connoifance ? 
I 


Fe furvont 1-ur aveup'ement 
Tout deuſt-il choir cnticrement. 
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veurs Uſerez- vous de vos faveurs ? 


Or eſtes vous, je le confeſſe 
Comme petits Dieux en hauteſle: 
Vous eſtes. disje, triomphans, 
Conme efſtans de Dieu les enfins, 

$i vous faut il mourir en ſomme, 

UmMm® on voit mourir un autre honume! 
Vous Princes, {i paflerez-vous, 

Et cherrez comme Pun de nous. 

O Dicu ! leve-toi a grand* erre, 
Ft ten ou _—_— . —»& 
Car a toi de droit appartiei 
Teut peuple que terre fouſtient. 


TLLXCIE To Di 
Deus, quis ſimilis erit tibi ? 
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Q Dieu ! ne fois plus a recoi, O Dicu: ne demeure plus cot, ie 0, 


43325 + fer TR 2 fx S - 


24 


_, 
= or 


— — — 
—<—— 


2 


longuement 


—__——_———  —— 


PSEAUMES LXXXIIL, & LXXXIV, 
Wh = 


ne Carreſte : Car de tes ennemis la bande, F'emouvant de bu 


OOO — - —c bf — ——— — — -- — 


D_——— — 


| Cos ton peuple proprement 

ont arreſte hinement 

Ce que leur malice unagine : _ 
Et contre ceux qui pour retraite 

tat -retirez en ta cachette 

leur cautelle machine. 


toi ont accord jure 
Lumens, Ifmaclites, 
De Moab & d'Axar Ia race : 
It contre toi levent la face 
Gabalivs & Ammonues : 
Les Philiftins & Amulec, 
hubitans de Tyr avec, 
leurs forces y deployent: 
Paytyt's” en veutent enre, 
Þ pear ſervir de leur bras dextre 
enfans de Loth ils Cemployent. 
Fai leur comme en autre laiion 
& fur les eaux de ( ifon 
A ea forte guerre, 


_— — 


rig; grande, A contre toi leve la teſte. 


Quand Siſare & Jabin perirent 


Dedans En-dor, & ne fervirent 
Que dHautant de hens fur la terre. 
*.* 4 Fai leur comme a leur chef Orebs 
Et a leur autre chef Zeb, 
Wore —_ leurs qu 
ul avonent a't que par puitunce 
Ils adjoindrotent la denn 5 
De VEternel a leurs provinces. 
qT Comme une bille va roulant, 
ke le tourbillon ſaboulant 
A (on gre le feſlu promeine : 
Comme un feu qui met tout en famme 
Une foreit, & qui enflamme 
Des grands monts 12 cime hautaine : 
Ainli ton orage, 6 mon Dieu ! 
es pourfuive, & de lieu en lieu 
Les epourante ta temwelte. 
r face de honte ſoit tinte, 
Afia, Seigneur, que par contrainte 
Te tan Nown its fare anmonrntle, 
Soient de plus en plus eperdus, 
roublez, , yoire perdus: 
Afin qu'ils ayent connofflince 
Par effet du Nom que 1 
D'&ternel, & qu'er toutes "_y 
Terre te doit obetffance. 
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vis, O Scigneur Dieu tres-defirable. Bref, coeur & corps vont gelevant Juf- 
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ques i toi, grand Dieu Yivant, | 


\ Les paflereaux trouvent logis, 

kt es hirondelles leurs nds :| 

lekas ! grand Dicu ces exercites, 
Mon Dieu, mon Rot me louſtenant, 

O%-eſt-ce que ſont maintenant 

Les autels eſquels tu habites ?__ 
Bien-hcureux qui en ta mailon 


0 bien-he 
bor = es 1a-force & Vappw, 


Et ceux qui ont au coeur ta ſente ! 
Patſant le val fec & hidevux 
Des meuriers chacua courageux 
Aveques peine diligente 
Fontaines & puits cavera, 
Que meſme la pluye emplira. 
*,* 4 De force cu force ils marcheront 
Julques a Fheure qu'ils one 
*En Sion devant Dieu (e rendre, 
Dieu des armes |. Eterne}, - 
F2 De 
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He ton ton haut trd6ne ſupernel Qravoir un Jlogis de beaute 
oo mes prieres enteadre : Entre l-s m&chans arreſte. 
de Jacob, en c& emoi, T Car noſtre $:gnznr D:2u tres-dou 
Je Do upplic, exauce mal. pu &: boucler pour NOUS, 
O Dieu, qui es noſtre pavois, Qi nous donra gloire & grace ! 
egarde ton Oint cette fois z © 4 tous ceax-la qui voat droit 
Car bien mieux vour en utes fortes Noſtre bon Dieu en tour” endroit 
Un jour chez tai Ws mill» 2ileurs 8 De bien faire point ne fe lafſe, 
Fr ſont Jes eftats bivn m-illerrs Pref, Dicu eres-fort, h-oyreux i=-cr%i 
Des ſumples gardeos = tos ; tes, L'hbomme qui $Sappuye ſur toi. 
: \mESS ERETY. T,DL 
Pp de dodirine. Benedixiſti, Domine, terram, 
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Vec ies tiens, -—rarury tu 2s fait pa'x , Et. de Jacob les - prilonmers 


lakhez: Iu at! 5 ned a 4 gent ſes nicfaits , Voire tu as couvert tous ſs 
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| pecher: Tu as loin d'eux 1 21 depit retire, Ft tun courroux violert moJert. 
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O Dieu, en qui gilt le ſalue de nets , Reſtabli nous appaiſa!it ton courroux. 
Eſt ce 2 tolijours que ton ire Eltendras, Certes 4 cenx nut er crainte ont recount 
t ta furcur de fils en. fils ira ? 1 fa bonte, prochain eſt fon fecours: 
Platoſt, Scigneur, la vie noos rendras, A celle fin qufau lieu de tout mechef 
Dequoi ton peuple en tot £cjoutra, Sa gloire habite entre nous deteche. 
O Eternel, quot ne nous ayons fait, q Milcricorde & Foi lors fe joindroat, 
nous ta grace par effet ; Juſtice & Paix $'acco!ler. on verra : 
Et nonobſtant tous nos faits vicieux, Fot fortira de terre contre-mont, 
Ottroye-nous ton falut gloricux, Juſtice en bas du ciel regardera. 
qo quoi ? } T, veux &couter que dira Dieu meſmnement nous y on ſes frats, 
r Dieu : car 2 ceux-14 qui ſont Qui nous ſeront par 1a terr2 produits 1 
benins, de paix il. parlera, Bref devant lui juſte gouvernement 
o_" eux auſh plus ſages deviendrout. Ira fon train fans nul empeſchement. 


PSEAUME LIXXXKVI. C, M. 
Pſeaune de priere. Inclina, Domine, aurem tuam. 


"Felpoir de toi vivant. 


Las! de cr Aa recorde o Bt dorne Ty —_ 
mot qui taat bumblement Car mon cceur, > Dicu des Dieu, 
/'cleve a toi julqu'aux cieu. 


a 


a 
is 


E- creature 
to pris facture 
te "glorifier 


mags 
6 grand a merveilles 


nompareiles : 
tw Vhonneur tel 
| Diev immortel. 


qualler droit me voyes : 


EEESEEED 


ES LXXXVIT. & LXEVIIL: 


le, montre moi tes voyes, 


PSEAUME IXXXVIL 
Pſeaumne de priere iy de prophetie. 


ESSE TEES === == 


Et ſur tout mon caxur non 
Puifle crainfre ton Nom 
Mon Yo sf oa] Dieu, ta 
Je veux celebrer lags cefſe, 
Et ton faiat Non ,je pretens 
Glorifier en tout temps. 
T Car tu as 4 ey. indigne 
Montre ta dome. ogy 69h 
Tirant ma -vie 


aunt- 


ta hauteNe 


Du bas tombeau y eo mort. _. 
Mon Dieu, les pervers nt aflaillenhs 


A grand's troupes ſur moi faillen 
= cherchent a ork me voir, 

NS a tot regar avoir. 

Mais tu Es Dieu pitoyab'es 

rompt a-merci & ployable, 
Tardif a eftre irrite, 

Et de grand”  fidelite. 

En pitie done me regarde, 
Baille ta force & ta garde 
Au foible ſctviteur. tlen, 

Ft ton eſclave Touſhen.« 


oC F_ bon ſigne .me. donne 


i mes ennemis 


Quand verront que toi, Sauveur, 


Me preſteras ta faveur- 
T. D. B. 
Fundamenta ejus in, &c. 


tt. AA 


Tzu pour fonder fon tres ada habitacle Es monts Cacrez a eo, vl 
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» Et mieux aime les portes de Sion , Que de Jacob nul aut 
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de oi grandes 4 go Bot dites, 
& Dieu! car Egypte & Babel, 
Seigneur, auront wn honneur tel, 


yple, ,& d'un,0 


'A 


_— — —_— Yo. 
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| Tora rome + naicnons gou 6 G9 


Dieu la viendra munit de fa — +; 
'Etefnel, dis-je, un enrottera 


un dira,: ' 


'Dieu Eretnel, anion Sauveur , Jour & naidt —— _— 


——_ Un chacun pe 
XN - re mes gens elles ſeront ccrites. Te peu uple a bis 6h So $ en No {a nat _ 
_— Du Tyrien, du Philiſtia, du More ntres a nee, 

fra dit; Un tel &ft os de Li : Hae bois aufli Chanteront jo neurs 
: on dira, cettui- ci, cettur- 4a Bref, dedzns tot ſer2, dit te Loy co WY 
= || Bt de Sion, ou le vrai Dieu Sadore, De tous mes biens 1 abondance emp 
mes PSEAUME LXXXVIII. FT. D. B. 
, Phhawne de priere, Domine, Deus ſalutis me, &c. 
= —S—F-X--v- —— x — 
_ _ VI = _a —— 
_— mire ms 5 4 pms, Hani pony Tot AA 
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- vienne ce dont je te prie Juſques 3 toi, par ta faveur. Vutilles, helas! 
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: $1 que ma 


pF de preſcher tes merveilles ? 

Pourront tes bontez nompareilles 

Dans les {: $3 retentir, 

Et ta fi4elice reluire 

Fn ceux que mort a peu deſtruire ? 

£5 pourront & tenebres voir 
grands effets de ta puifſance, 

= en la CPS ISINE 

a appercevoir 
Si elt-ce, 6 Dieu, qu'a toi je crie, 
Ee os le matin je te prie. 


Reel cachestu ton' vilage ? 


nte, 
Souſtenant tes frayeurs mortellcs 
Aveques peurs aſhduclles. —=_ 
+1. 
es 
Maccablent : deluges terribies 


Me tiennent tous les jours preflc : 
Tout cela, dis-je , dont je tremble, 
Tout 2 Fentour de moi Yaflemble. 


q Tu as «carte loin de moi 
Ma compagnie plus privee, _ 
ne eſt privee 
De tous amis en c& emoi: | 
Car au milieu de mon angoifle 
Je ne voi nul qui me connoifle. 


PSEAUME LXEXXXIX. T. D. B. 
Pſedipne de priere. Miſericordias Domini, &c. 


Les morts viendrent-ils 2 fortir, 


E It te a jamais 


—_— 


U Seigneur les bontez ſans fin'js chanterai;, Et fa fi 


— þ —_— 
| 


preſcherai : Car Cell un poln& conclu que fa grace eſt baſtie Pour durer 3 


dx 


ſe invaria- 


nn ECLo— 
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| p| Vai adit he j 
veques mon eleu, t jure 
A. David mon ſervant, te faire que ſa race 
jamais dureroit : voire it cette grace, 


Toa pale aeier i res meetn? 
el puiſie egaler 
EY nets aucune ique or 


Des ſiens environ, & A'iceux redouts 
ous loqual zoute force cit plos 


- 


e A . 
| Cie TS pine Eioce >| 


Ceinte 


Tu as 


r,un accord affeure O puifſant Eternel, qui eſt 3 toi ſemb!able? 
Ta Majelte, Seigneur , de toutes parts ct 


De ferme loyaute & conſtance ſans feinte, 
*.* 1 Ce toi qui as pouvoir ſur 15 


ots de-mer, 
Et qui peux Vabbaiſſer selle veut ecumer. 
Tuas vaincul e ainſi qu'a coups Il'epeHe, 
op bt yn Lo ogg 
Les hauts cicux foat 4 toi, tienne <ſt toute 


la terre, 
Tuas fonde le m6de,& tout ce qu'i] enſerre. 
fait 1e Midi-& le Septentrion : 


ermon avec Tabor Fegayent en ton Nom- 
Ks > tout-puiflant, ta main forte 
Ta dextre eſt deice, & de wn trdar jul 


FRET pond 


ING HMMM 


ttt 
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' * faillir a toajours profperer, 
Kare [x Carts de ton oe cone, 
It; egaye en ton Nom d'une joy 
E Fane roweau ar a fee ſte 
\ Car ſi nous ſommes Ln Fcagcar ten 

' 

Cnous avons pouvoir,tout cela ne nous vient 
Qedeta grand* lory veu que nofiredd- 
Ne giſt qu'au ſeul Seigneur : & fi on nous 


Le Roi qui nous defend n'a force niadrefſe, 
Quedoſaint d'L{racl qui ce bis nous adrefſe. 
*.* 2 \ C'eſt toi quas jadis parle par ta 


merci 444 
'Y A tes bons (erviteurs, & leur as dit ainſi 


8n Ginte viſion, J'ai mon aide aſſignee 
Sur le Puiffantauquel j'ai ma grace donnee : 
LAikant d'entre ceux que mon peuple j'ap- 


Ceſt affavoir David mon ſerviteur fidele. 
(| Do row (uot oignement j'ai mon Oint 


t 
Et pour ce auſſi mon bras eſt ſur lui appuye, 
Afin qu'en tous affauts todjours je le reforce ; 
$i que ſon ennemi as Journ par fa force 
Jamais le ruiner ; & fous la main inique 
Il ae ſuccombera. par effort tyrannique : 
\| ny; plitoſt ſes haineux devant lui froiſ- 


erai, 
Et tous ſes ennemiis 4 plein je deferai: _ 
Ma foi & ma r aura pour compagnie, 
corne en mon Nom ſera haut anoblie: 
DeTune de ſes mains la mer lui ferai predre, 
Etde Fautre i! viendra-yutqu'anx fleuves 
Fetendre. _ 
LW es, medira-til,vaire tout hautement, 
ar 8 pe & mon Dieu, & mon ſcur 


ement. 
Mei auſſi autre part luj feral cevte grace 
Deflfe mon fils aiſne, & des Rots Voutre- 


I ea ſera 4 toljours affeuree, 

ng ponngn ones 
zT) rai {a race a perpetuite, 

Et ne ſera non plus fon regne limite, 

Que des cieux 1a dure. Et fi paravanture 

Sexfi's haiflent ma Loi, & de marcher n'ont 


-—- Cure, . 
En fuivant mes edits, mais par outrecui- 
nce 


PSEAUME 
Oraiſon de Moyſe ſerviteur de Dita. 


PSEAUMES LXXXIXK. & XC. 


Tranſgreflent mes ſtatuts, & ma ſainte or- 


nnance : 
: TC Enqueſte jen ferai pour punir leurs m6- 


Fiits 
Envwyant mes fleaux eurs de þ 
forfaits 7 = 


I 
Mais ma grace pourtant ne ſera point cafice, 
Ni ma foi egvers lui aucunement faufſce : 
Car mon accord promis jamais je ne viole, 
Et ne veux ricn chiger en ma ferme parole. 
T Yai ſur ma ſaintete une fois fait ſerment, 
Dont je ne mentirai 4 David nullement, 
Qu'3 tout jamais ſera ſa race perdurable, 
Et fon _ royal non moins ferme & 


_ durable 
Qu'eſt en haut le Soleil & la lune luiſante, 


Pour temoigner & cieux ma veritecoltante. 


1 Et toutefais tu Vas dedaigne & chafſe, 

u tes, dis-je, Seigneur, a ton Oint cour- 
rouce : 

Tu as envers ton ſerf quitte ton alliance, 

Souulle & renverſe {a royale excellence, 

Abbatu tous les murs de fes places fournics, 


Et du tout ruine les forterefſes 

«* 4 leſt a Fabidon des paltangexpole, 

Il eſt de ſes voiſins moque & mepriſe : 

Tu ashaufle la main aux cruelsadverſaires, 

Etdejoyerempli le cceur de ſescontraires: 

Tu lui as rebouche de fon glaive la taille, 

Et ne ne Vas affzrmi au fort de la bataille, 

Las ' tu as efface1e luſtre de ſon nom, 

Et par terre abbatuſon tr6ne de renom : 

Tu lui as abggge la flzur de (a jeunefle, 

Tu Vas couvert de honte. Helas | donques 
ſans cefle 

Voudrois-tu te cacher ? & de ton ire ar- 
dente | 

Laflamme ſera-t'elle 3 jamais permanente? 

q Souvienne-toi quel temps nreſt pour vi- 
vre ordonne : ; 

Car as-tu pour neant Phome ainſi fagonne? 

Ou eſt I'home vivant qui de la mort echape, 

Et que la forte main du ſepulcre n'attrape ? 

Helas! Seigneyr, ou eſt ta clemence an- 
Cienne 


Jurce a ton David par la verite tienne ? 


q Scuvien-toi de Yopprobre a tes ſerviteurs 
ait, 
Etque je porte auſein Voutrage & le forfait 


De pluſicurs gens, Seigneur, qui Caffaillent | 


&1njures, | 
Et qui vont diffwmans de ton Chrift - les 
allures. by 
Or ſoit de I'Fternel la loiiange eternelle, 
Ainſi, ainſi foit-il, en la troupe fidele. 


XC T.D K 
Domine, refugium. 
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Et que le monde: & Ja terre 


*® | 


P/equme 
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fult ite, Tu eftois Dieu deja comme Wu 85,, Et comme au tu ſeras 3 j 
T Quand it te plaiſt, tu fais Phomme dil- 


AM 
- 


i ont fe corps fore & vi 
FE . pA ink opgenk vie 'ed telle, 


T ire aufh ſe fait rcevoir, 
i '\ Of donc "pp 


Fawhs te ſoir fans foree ni coulaur, 
Car ton courroux nous detruit & ruine, , 


Et grandement &pouvantez r1ous 
Par tafureur, quand ta face divi 
Jevart tous ler des 


= . 
J, Enfin voila que nos beaux jours devicnent 


Q's ſeptante ans, ou quatre-vingts pour 


PSERUME XCL. C.M. 
- dofirine, Qui habitat in adjutorio Altiſlimi. 


| CE 
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amis, 


© ders mg martyre; 


Seigneur, aPpren-nous 1 con 


Voire, Seigneur, de,nous pauvres hurmains 
CanJui toujoars & Youvrage & les mains 


— — — 
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Q Ui en 1a garde du haut Dieu Pour jamais fe re ti -re , En ombre 


bonne & en fort lieu Re ti re 


ſe peut di- re, 'Canglu donc en l*entende- 


| 


e toute Voutrance 
ferez c 


J Car du ſubtil lags des chafſeurs 
Des 
Te 


ment , Dieu eſt ma garde ſeure , Ma haute tour & faodement , Sur lequel 
FO HT } ——_ ox _— —_— - — — 
je nvaſſeure. "ES 


£7 __ midi les Nos. 
and 4 ta_dextre il en cherroit 
Mites & mille 2 ſeneſtre, 
Leur mal de toi n'approcheroit, 
e mal e cftre : 


ais ſans effroi devant tes yeux 
u les verras defaire, - 


avoir dit'4 Dicy 


nuenne :. 


EAR 


PSE=ARTYT | — 


PS$RAUMES XCIT. & XCnit. 
procher , Marcheras ſans dommage. 


yoict Dieu dit de toi 
Dedlent amour m'honore ; - 


'Invoquant je Yexaucerai 
Fort ny pour le defendre, 


Il, ... En dur tem i 
; ps avec lui ſerai, 
ime; "ne A fon bien veux entendre. 
—& __ NE =_ Gave 6e the ans N_. cours 
<ur lionceaux r Apis, out a fon aefir croiutre 
© Ces pleins de rage, E c En effet quel eſt mon fecours 
Et fur dragons qui valent Pis, Je lui ferai connoiſtre, 
| (Os PSEAUME NXCII. T.D.B 


Pſeaune de conſolation, Borum eſt confiteri Domino, 
REESE pe EZ 
#) Que Ceſt choſe belle De te loiizr, Szigneur , Et du Tres-haut Thon- 

4 Hott iT 5. 


neur Chaater d'un cecrur fdele : Prefchant a la veru E Du matin ta bonte, 


— — — .— 


ED LE 
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wwe 


4 
. = 


_— ——_ ia « anos 


| «nm 


Kt ta ff delits Quand la nuict eſt ve nu. 
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LT la douce muſique Mais c:pendant ma corne 
Manicordion, En haut tu leveras : 
Lath & Plalterion, Ee marcher me feras 
magnifique. Haut co-mme une licorne, 
au coeur nront livree F Paurai teſte graiflee 
7 8 ouvrages tres-ſaints : D'huilte freſche, & mes yeux 
Dont & faits de tes mains Verront fur mes hainzux 
= que me recree. Leff:t de ma penkſe. 
Dieu , quelle haut De ces pervers da:nnables 
: euvres que ty fais, Qui mille maux me font, 
= Wit qelle eſt en tes faits Mes oreliles orront 
7 Ta profonde ſagefle ! Nouvelles :greables, 
& ceci rien connaiſtre Ainfi croiftra le juſte, 
N peut homme abruti, Verdoyait chacun an, _ 
—_ ih ft abbeſti Conime un ceire au Liban, 
Ne fait ce que peut eftre, Et Ia palm? robult>, 
Z | Ge les pervers verdifſent Bref, les licureuſcs plantes 
La Pherbe des champs, De 1: maiſon de Dica 
it des ates mechans Seront au beau milieu 
— Js prompts ouvriers fleurifſent: Des purvis florifſantes. 
— | Pour en ruine extreme Meſ.nes en leur viellefſe 
_ a jamais : rodutront fraits divers : 
I $ Seigneur , tu es Car vigoureux & verds 
A amais Dieu ſupreme. On les verra ſans cefie. 
$,* C Voict, tes haineux, Sire, Pour preſ her 1a droiture 
Te haineux defa b Du Seigneur mon appal, 
It les me&chans viendront Sans qu'i! y ait en lui 
A le Aucune forfaiture. 


fondre truire. 
P/eaume de conſolation, Dominus regnavit, d2corem. 
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Icu eſt regnant de grandeur tout veſtu , Ceint & pars de force & 
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de vertu, Ayant'le monde appuys tellement , Quilne peut eſtre &þranle | 
| Fs nulle- 


JMI 


PRA UMESXCV.,& XCVL 
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ſon heritage, 
tant de fon peuple Vappu : 
als quand fon temps propre i 
a fon menera, 


Juſtice 


Fer . jr 


des yeux Ia 
'orra-Cil point, ni ne verra ? 
Lui qui fur les. gens a, pouvoir, 
Et de qui depend tout voir, 


FI GF Iz 
EOS SS RIP. 


Condamneert' Vinnocent a ; 
p| Mais mon Dieu 4{t-ma 

t Vappui de mat efperarce : 
Seigneur, y Payez ſeront de leurs' forfaits : 


fin qu'en *Bternel les ruinera, 
Grand Noſtre Dieu'les abyſmera 
aute Par les propres maux quis ont faits. 
PSEAUME XCV. T. DD, B. 


" polls at & defenſe, Haſtons nous de nous preſente Devant fa face & de 
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chunter Le Jos de fa' magnificerce. 


[A lui ſeul la mer rtient, 
br fl I's faite & la fouſtent, 
la terre eſt ſa creature. 
Tas dooc, tombons, enclinons-naus 
PEternel 4 genuur, 
ins a facture, 
bo on peuple Jontparte 
Nc peuple qu'il va pat 
or de a condui 
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PSEAUME XCVI. 
Ro de prophetie w dafion de grates, Cantate Domino, &c. 


Et Maſſa, -vos peres pervers, 

Dit le Seignevr, jadis me firent 
" On-longuernent ils m'oat teach 
od louvent experiments 


1b. rac 
Dix mille 
Voici bien un peuple inſenſe 
Ft qui na nu!!ement 
A ſcavoir de fon Dieu la voye. 
he i pour ce eſtant en mes eſprits, 
e juſte furrur. tout eptis, 
Je jurai pour choſe 
$1 jarnuis-ces mechan ict, 
Puis qu'ils ſe defient ainſi, 
Dcdans mon repos ont eatree. 


T. D. B 


, Ou 


Hantez 4 Dieu chanſon nouvelle , Cams $ terre univerſelle : Chan» 


— ———— 
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tex, & fon Nom benifler , Et de jour « en jour annonces $a delivrance folen- 


—_ 
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tous peuples a gloire, 


ds faits la memoaire : 
_— 
jor & 


lui, & Fenvironnent. 
h e & Majeſte ſans feinte 
tiennent en (2 maiſon Cainte. 
5 donques, tous les, venez, 
lots force & goire donnez 
ternel en toute crainte. 


bh T Toiiez l'Eternel d'une forte, 
2 { grandeur fe rapporte : 
2 humblement, nations, 
| vos oblations, 


z Fikez de (es parvis 1a porte. 
- PSEAUME XCVIL 

Pſequme de doflrine aver prophetie, Dominus regnavit exult. 
re 


J Wu un chacun, disje, ſe raflemble, 
Hm A Gorer oe enſemble 
evant ernel, au pourpris 
De fon ſndtuaire de prix, 
be que toute la terre en 
F Toute gent, ou elle puifſe eſtre, 
Die Feternel oft maiſtre 3 
Car le monde il eftabltra 
Pour hoes > alors qu'il fera 
Juſtement conduit par fa dextre. 
T Qron oye done ſous cet empire 
Cicux gcjourr, la terre rire, 
Tonner YOcean ſpacteur : 
Champs $ egayer, & avec cur 
Les foreſts ſa lotiange bruire. 
e Car il eſt, car il eſt en voye, 
Afin qu'a la terre il pourvoye : 
ugeant le monde. juſtement, 
't tous peuples entierement, 
Sans quien rien jamais ll 


T. D. B. 
L'Eterad 
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x eftincelans _ -TTes Seigneur, 
Tu rtegts = <0 T8 ps; An, 
ſes haincux eprengre, 'EKe gloire -ont celebree 
Et les reduire en cendre. Les filles de- Judee. 
San eclair foudroyant, Car en ta Majeſt6 
Du mande flamboyant Ty es plus haut monte 
Reluit tout 4 Pentour : Que ces terreftres lieux : 
La terre tout autour Meſmes fur tous les Dicux 
Seſtonne en le voyant. Tu es haut exalte. 
qT Comme la cire, au feu, q Vous de Dicu les amis, 
n ny a devant Dieu, Montrez ccrurs ennemis, 
Grand Dieu de tout le monde, Voire du tout contraires 
Montagne qui ne fonde. - A tous mechans affaires. 
Voire meime Cieux Car il tient de fes Saints 
Le Jane tour {j x Ia vie entre ſes mains: 
A 1a juſtice veu, - $i on les veut faſc 
Et la terre apperceu Il peut les arracher 
LEternel glorieux. Aux tyrans inhumains. 
*,* © Soient confus & defaits T Le clair jour eſt ſeme 
"Tous ces Dieux contrefaits, Au iuſte -aime : 
Et toutes ces gens foles Tt laifir, quoi quil tarde, 
Qui fervent leurs idoles. roits de cceur fe gardc. 
ra Dieux, venet-y tous * Vow dog, jaſtes, vencz, 
'adorer 3 genoux : joye demencr 
Sion qui Pa out, En FRonanr de ſon Nom, 
D'un coeur tout rejout Ft a ſon faint renom 
Segaye aveques vous. Toute gloire donnet. 


PSEAUME XCVIII. T. D. B. 
Pſeaume de doftrine avec prophetie. Cantate Domino canticum. 
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- Hantez a Dicu nouveau cantique , Car il a puiflamment ouvre, Et 
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par a force magnifique Par foi-meſine i! greet t delve Dieu a fait o_ frag 
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preſence des Gentils. 
q De ſa bonte plus cordiale Sug done, qu'en plaiſir & en joye 
Il lut 2 pleu fe ſouvenir, Tout cet Univers ſoit emeu. 
Et de fa verite loyale J Qu on crie, qu'on chante, & reſonne, 
Pour fon Iſrael maintenir. de la harpe & de la volx: 
Le falut que Dicu nous envoye Qui devant Dieu, dis-je, on entonne 
Juſqu'au bout du monde Yeſt veu, ouveaux cantiques cette 


Devart 
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UMES XCIX. & C, 


Voire crier de joye extreme 
Les pi pn he ſotent ouis. 


it ſa voix, 


Quand tout a la fois 


Le le crioit, 
Et fon Dieu prioit, 
Qui 4 leur ſemonce 
Donnoit (a reponſe. 
Des nues des cicux 
Il parloit 4 eux, 


Chere Vordonnance 
=> ſon alliance. 


De grace & pardon : 
Toutefais felon 


Adore de vous, _. 
Au mont i lui plaiſt: 
Car cCeſt lut qui ef 
Dicu rempli, fans feiate, 
De gloire tres-laincte. 


PSEAUME C. T.D.B. 
Pſequme attion de graces. Jubilate Deo omnis terra. 
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V Ous tous qui la terre habitex, Chantez tout haut a Dieu, chantez: 
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Srvez a Dicu' joycuſement, Venez devant lui gayement. 


ns nous, nous fit de fa main, 
, d1&je, ſon vrai peuple acquis, 
le troupeau de lon paſquis. 


Pat 


hez qu'il eſt le Souverain, 


rez es portes d'icelui. 


& celebrex chez hui, 


Par tout fon honneur avance?, 
Ee fon tres-ſaint Nom benifler, 
T Car i] ct Dicu plein de bonts, 
Et dure {4 benignite 

A jamais : voire du Tres-haut 
La verite —— faut. 


PSFATY 
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, Tenir je veux la voye non nuiſible : 


D'un cceur tout pur conduirai ma 
h Avec. raiſon. | ns pl; 
Rien de mauvais dy voir naurat envie, 
'ar je haistrop les mechans & leur vie : 
Un cul d'entr'eux autour de moi adjoint 
Ne- fera' point. _ 
jou cceur ayant penſce deloyale 
clogera hors de ma cour royale : 
Et le merchant n'y ſera bien venu, 
Noa pas connu. 


es ſourcils cleve, 
PSRAUME 


a gros cour 
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Qui par a ſon prochain greve, Pour du Seignevr nettoyer 
] 
Pſeaume de conſolation. Domine, exaudi orationem. 
HEEESEEE ES 


Eigneur, enten ma requeſte , Rien nempeſche ni rarreſte Mon cri d'a 


P/eaume de dofirine, toxthent Pefiat i gouvernement politique . 
Mifericordiam & judicium, &c. ot * 
þ { 
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droiture: Et je le veux 4 toi, mon Dicu, chanter , Et preſenter. I 1 
I'un mettrai bas, Vautre ſouſtrir pour mij M 
viendrastu me rendre Roi paiſible? Je ne pourrat. _ ; Un 
q Mes yeux ſeront fort diligens a querre Þf py 
Les habitans fideles de 1a terre, A 


Pour eſtre a moi qui droite voye ira, E 


_ Me fervira, Cor 

C Qui Fetudie & uſer de fallace, Lui 
n ma maiſon point ne troavera place; | He 
De moi n'aura menſonger nt baveur 'Fq ( 
— Bien ni faveur. Du 

Mais du pats chaflerai de bonne beue | Vol 
ous les mechas,tant quun feuln'y demexs, & yer, 


la cute 


D'iniquite 
T. D. B. 
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T Car ma vie eſt conſumee 
Comme vapeut de famee, 
Mes os font fecs tout ainfi 
Qua tifon 2, mon. cotur tranſi 
Ainſi qrune herbe fauctize 
Perd fa viguepr, retranchee : 
Si que je Tat foin ni cure 
De prendre ma nourriture, 
Mes os & ma peau ſe tiennent 
our tes-enmis ow'1]s fouttennent 2 
Dont , . helas ! ma triſts voix 
Pleure & it tant de fois, 
Je fins au butor ſemblable 
Du deſert 'intiabrtable : 
Je fuis .comme la chaiette 
pi Ee yaa = retraitte. 
omme” durant fon veuvage 
| four. Fombrage 
mt feg"ennuis, 
Ainſi je -paſſe ' les "nuts, 
Mes haineux nvont dit outrages, 
Ft de farieux courages 
nt'de mot un _formulaire 
h ordinaire. 
. *,* 1 e, Au lieu de. pain 1a pouſliere 
fry Wu pa vie couſtunyere? 


WW, 


vers moi ton orcille, -Et pour nou quand je crie, Avance tai, je te prie. 


ter jufqu'a toi, Ne te cache point de moi. En ma douleur nompareillc Tourne 
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Mon bruvage en mes douleury 
Je meſle aveques mes pleurs, 
Pour Ja fureur de ton ire; 
Car nvayant cleve, Sire, 
Tu nas fait i dure guerre, 
Que jen Tuis alle par terre. 
Mes jours pafſent comme une ombye 
ui $'en va obſcur & @: 
Je ſais fene & ſeche 
Comme foin qu'on a fauche. 
Mais , © Seigneur , ta demeure 
Eternellement demeure, 
Et de ton Nom venerable 
La memoire eſt perdurable, 
Tu te releveras donques, 
't auras, fi tu _Veus onques, 
Pitic & compaſſion 
De ta 'cite de Sion. 
Caril eſt temps que tu ayes 
Compaſtion de- ies playes, 
Puts que voyons terminee 
La faifon quas afſignee._ 
E Car juſqu'aux pierres d'ic-le 
Seſtend de tes ſerfs le ele, 
Ayans pitix de la voir _ 
Tout en poudre & dcchoirs 


fa IHCence. 
Four Yn onor refit 
V2 Seigneur re : 

w; * nous *t recourt, 

— | ru, 
=[*be& prorres litaies 
— tes ofdinaires 
I na nt mais En arriere, 

Ni iſe leur priere, 


Oe 24 En regiſtre fera mile 
Une fi grande _entreprile, 
ne F Pour & faire _ 
ceux a venir, 
| "Ve la gent a Dieu lacree, 
Comme de nouveau creee, 
Lui chantera la louange 
<>: || De ce bler-fait tant cltrange. 
q Car le Seigneur debonnaire 
6 haut de fon Sanctuaire, 
Voire du plus haut des cieux, 
Vers tarre a baifle les yeux, 
Pour ouir la voix plaintive 
De f@ pauvre gent caplve, 
Ft h tirer de Ja peine _ 
De mort qui lui eſt prochaimet 
Afin que de Dieu la gloire 
ans Sion ſoit notoire, 
bo los $ is vents 
leruſilem chante : : 
Quand des gens les affemblces 
front toutes aflemblces, 
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PSEAUME CIIL 
Pſezume d'aflion de graces. Benedic, anima mea, Domi 
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CIL & CTIL. 


Et les Rois de leur puifſance 

Lui rendront oberflance. ; 
*.* z \ Voyant ma force amortie 
En chemin, & de mua-vie 

Par In racourd le cours, 

Fai dit , 6 Dicu mon fecours, 

Ne avaba point fans reſource 
Au beau milieu de ma courſe : 
Car tes ans qui pout ne- mucnt 
O'Ige en ags contmuent, 

q terre as faite & aſſiſe, 
Ceſt tot qut Ia main as miſe 
Aux cieux pour les compaſier, 
Et tout cela doit pafier : 

Mais quant 4 toi, tu demeures 
Pendant qu'arrivent les heures, 
Quils vieilliront ainſi comme 
Les habillemens d'un homine, 

y Comme une robbe qu'on porte, 
Tu les changeras de forte, 
Qu'eux & le luſtre quiils ort 
Pour certain fe changeront. 

Mais quand a tot , Dieu ſupreme, 
Tu te tiens totijours de meſme, 

Et ta conſtante duree 
Eſt pour jamais afieuree. 

Et pourtant , felon ta grace; 

e tes lerviteurs la race 
Aura logis arreſte, 

Voire a perpetulte: 

Ke de tes Saints Ia ſemence 
Sera devant ta” prefence 
En afteurance eftablie, 

Sans jamais efſtre affoiblie. 


C. M. 
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Us loiiez Dieu, non ame , en toute choſe, Et tout cela qui dedans 
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moi repoſe , Loiiez fon Nom tresſain&t & accompli : 
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44 we" 


ES SES 


nges & ſervices, O toi, mon ame! & tant de benefices, Quen as re- 
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ceu, ne les mets en oubli. 


it te guerit de toute infirmite. | 
Lui qui rachete & retire ta vie 
dure mort qui t'avoit affervie, 


eller, comme a Vaigle ro 


Ceſt | 


De faire droit par ſa miſericorde 
x oppreflez, tant eſt Juge loyal. 


Au bon Moylſe, afin qu'on ne fourvoye, 


© n ifeſter voulut a droite voye, 
# 


UMI 


[Ia le beni, lui qui de pleine grace 
outes tes grand's iniquitez efface, 


Tenvironnant de fa benignite. 
Lui qui de biens a ſouhait & largefſe 
t ta bouche, en faifant ta jeunefle 


al. 
e Seigneur, qui tolours le recorde 


C [leſt bien vrai 


Et aux enfans d'{ſra&! ſes hauts faits. 
C'elt le Seigneur enclin 2 pitie douce, 
Prompt a merci, & qui tard e courrouce, 


Ceſt en_ bonte le parfait des parfaits. 

UHeſt quand par notre incoſtance 
Nous Voftenſons, qu'il nous menace & 
Mats point ne tient fo 


n cur inceflament. 


Selon nos maux point ne nous fait : mais 


certes 
71 eft fi doux, que ſelon nos defitrees 
Ne nous veut pas rendre le chaſtiment. 
q Car a chacun qui craint lui faire taute, * 
La bonte ſienne 11 demontre aufli haute, 
Comme ſont hauts ſur 1a terre. les Cieus 2. 
G 2 Auſt 


tice z: 


LR es 
Rs GT PEP! its 


Ne —Io que nous ne ſomes 


re & patrefactiav. 
6 8 kf; Ho Gnblent tes jours. de 


P benmnd il 4-urit ainſi comme 
by ES chamos qui'nutriment Cr 


| La. ſemant d'un froid vent la ones 


Tourne 4 neavt. tant que pox nelt connue 


OP el n'agueres oit, 


merci de Dieu e&ft eternelle 
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Pſtaume He punts 6 
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ſplendeur & de gloire 1 Tu es veſtu de pacraanch proprement, Ni plus ni 


moins que d'un accoudrantoue: Pour ihe. qui d'un i tel Roi ſoit dinne , Ty 


on sf 


—_ - = _vEs Were Bonn nn 
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"Ding, rowbien. Ta grandeur 0 excell-nee & notoire ! Lis & veſta de 
XS 


3 


fodni 
Or loner Dieu, ny 


be nc IG NE 

iniſtres ſiens, qui ir ſans fe 

Mikes ns gu on purellent + 
Tous ſes hauts fates 6m Chiu 


Benifler Dieu: taper pour clorre mon Pſeauns, 
Lotier-le aufli , mon- ame , aveques eur. 


De i 

. : C..M. k A 

Benedic, anima mea, Domino. jel 
CC aa FL 

Us, ſus, mon ame, it te faut dire bien De TEternel: & mon. vrai hore 
© 9 —  ___— JEDEDE— Sd be t 


EE EEE EEE == 


— 


34-4 2 = 


#41 


2 


—_— 


tends le ciel ainl(i qu'une courtine. 
| Label ow of eſt ton palais voute : 
Tieu de char fur 1a nueE eft porte 4 
Et tcy forts vents qui parmt Pair ſad»iret, 
Ton chariot avec leurs -ailes tirenc,. 
Des vents auth diligens & 1-gers 


q Tn afſhs La terre rondement 
contrepoids, ſur ſon vrai >> = $2 
me en fon eſtre, 


*.* r 4 Ainſi 1a mer bornas par tel c&pai, 
Que fon mage ne Lp. 
utrepaier ce X 
Afin que plus/la terre clle ne ———_ 
Tu fis defcendre aux vallees les eaux, 
Sortir y fas ines & ruiflcaux, 
i vont .& parent. & 
ntre les monts qui les plai 
Er c'eſt afin que d hes beftes 
iff=nt Jeur ſorf eſtre 13 
ns 2 gr toutes de ces 
Toutes, ie &ts, wn deb hy 
us & pres de ces ruifieaux couran 
Les oiſelets 


a ciel font demeurans, 
ui du milieu vg fucilles & des branch9 
ont reſonner leurs voix nettes & frauchs 
De tes hauts licux par art autrequ'humaia, 
monts Pierre arrouſes de ta main : 
Si que la terre woods ſoule & pleine 
Da ny venant de ton la peine. 
Car ce faiſant. tu fais par monts & vaut 
Germer le fan pour jumens & chevaux: 
5 yes 4 (ervir Phumaine creature, 
Lu produiſant de la terre paſture. 
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PSEAUMES CIV. & CV. 


| Levin pogreflreaucour joye & confort, Les animaux qui - nagent eh fon. onde, _.. 


= 


auſſy pour Tendre Phomme fort: Grands & petits, doug par tout elle abonde, 
f Vhuile afin qufil en faffe - _ En cette mer. navires vonk errant, » 
reluiffante & joyeule (a face. Puis 1a baleine horrible monſtre & grand, 
Tes arbresverds prennent accroifſement, Y as forme, qui bien a Vatle y Nous, 
© Scigneur Dieu ! les cedres meſmement Et 3 ſon gre par les ondes te jouE- \ 
Durmout Liban, que ta bonte ſupreme * * 3 T Tousanimauxa toi vont 4 FECOUEF 


artifice a planter elle-meſme. Les yeux au ciel : afin que le ſecours 
Li font leurs nids,car il te plaift ainſi, De ta bonte 2 repaiſtre leur donne, 
pafſereaux & les pafſes auſti : Quand le befoin & le temps $'y. a408NGs 
Fautre part fur hauts ſapins beſogne Incontinent que tu leur, fais ce bien 
Et b1 baſtit fa maiſon 1a cigogne. * De le donner, ils ſc paifſent du then s 
r ta bonteles mots droits & hautains Et reſt platoſt ta large main ouv 


font le refuge aux chevres & aux dains: Que de tous biens plants leur eft 
Et aux conils & licvres qui vont viſte E Des que ta face & tes yeur lont tourpets 
Lezrochers creux ſont ordonner pour giſte. Arricre deux, ils ſont tous eſtonnet : 
+* 2 \ Que dirai plus ? laclaire Lune fis, St leur efprit tu retires, ils meurent, ; 
Four nous marquer les mois & jours prefix: - Et en leur re ils revont & demeurent. 


Et le Soleil, des quiil leve & <daire, Si ton eſprit derechef. du tranſmets, 
De ſon coucher a connoiflance claire. En telle vie alors tu les remets 
Apres en Yair les tenebres epars, Qu auparavant, & de beſtes nouvelles 


Et ſe fait la nuict de toutes-parts, En un moment le terre renouvelles- 
Durant laguelle aux champs ſort toute beſte 4 Or ſoit toujours regaant & flor 
des foreſts pour [e jetter en queſte. Majeſte du Seigneur T out-pulmnant 7 
Les lionceaux meſmes lors ſont iffans Plaiſe au Seigneur re 
de leurs creux, bruyans & rugifſlans Aux ceuvres faits par fa haute puliſffance. 
Apres 1a proye, afin d'avoir paſture _ Le Dieu, j2 dis, qui fait hor 
He toi, Seigneur, qui {Gais leur nourriture. Terre trembler d'un regard fealement © - 
Puis auſli-toſt que le Soleil fait jour, Voire qui fait(tant per les tteindre) 
& grands troupeaux revont en leur fejour : Les plushauts montsd'aban uer & craindre, 
Lz og tous cois fe couchent & repoknt, {4 Quant eſt de moi, tant que vragy Era. 
en pagtir tout le long du jour n'olent, Au Seigneur Dieu chanter ne ct : 
Et alors fort Fhomme fans nul danger, A_mon vrai Dieu plein de magnificence 
Faller droit 3 ſon oeuvre ranger, PFleaumes ferai tant que Jaural effence. 
an labeur, foit de champs, ſoit de pree, _ Je le ſuppli' qu'en propos & en 
$oit de jarduns, julques 4 la veſpree.. Lui ſoit plaiſante & douce ma, chanſon 2 
Q Seigneur Dieu: que tes cruvres divers Cela eſtant, retire>vous is 
Hot merveilleux par ce grand univers! Car en Dieu ſeal m'cjoulirai fans cefſe. 
D que tu as tout fait par grand* ſagefle | + 4 De terre-oient infideles exchus; - 
Bref, la terre eſt pleine de ta largefſe, Et les pervers, ſi bien quit n'en_ ſoit plus, 
nt 4 la grand* & ſpacieule mer, Sus ſus, mon cceur, Dieuou tout bienabonde 
ne {cauroit ni 2ombrer ni _nommer . Te faut lojjer, lonezle tout le monde. 


PSEAUME CV. T.D. B, 
Pſeaume daZTion de graces, Confiremini Domino. 
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Us, qu'un chacun de nous farts ceffe Loue au Seigneur la hautefſe : Que - 
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precieux De tous ſis geſtes gloricux. 
? , lui pfalmodie Ft les jugemens anNoncex 

: by > ot Pla f wil a Jai-meſme prononcer., 

is-je, en ſon Nom ſaint, Vous Abraham ſan ſerf fidela 
honore : L _ſemance Perpemnct: . 
c nt le Toutpuiflant, nfans : 1 enus, 
you EET NE eniffant. ny Que Dieu x ſiens a recenus? 


Cherchez Dieu & ſon excellence, *eſt nous deſquels Dieu eſt 1e Dieu,” 
: wn rie ea tout heu, & 
rcbe, D ofie fu preſence Cr fl a todjours four 4h 


fer hauts faits ne ſoient oublies, 
keient {es miracles publies, Pe cetie eternelle alliangs @3 
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0 leur envoya 
plus obſcures & 


A > charge ne rebel. 
En ſang tourna tous leurs ruifſeaux, 
Tua les poiflons en leurs eaux. 
*,* 4 | I! fit des | 40 nog produire 
Pour empuantir & detruire , 
ques aux chambres de leurs Rois: 
Fit en parlant tout a la fois 
Mouches & moucherons divers 
q Donna pour {a playe ks greſle 
nna pour Ia A 
vec 1a foudre peſle-meſle : 
Frapa leurs vignes & figuiers, 
Brila maint arbre en leurs quartiers, 
Parla, & vinreot 4 monceaux 
Ky & ſautereaunx. 
Ainſi fut octe herbe mangee, 
rs fruits & leur terre rongee : 
Il a leurs ailnez abbatus, 
La fleur de toutes leurs vertus: 


S=SEIE 


z 


Joyeux de leur : 
Car la frayeur qu'ils eurent Ceux 
avoit rendu tous peureux. q 
*.* 5 Þ Pour leur couverture une nue 
Fut parmi le cie! eſtendue: 
Un brandon luifoit toute nuit, 
Aſn qu'Ifrad! fuſt conduit. 
Quoi plus ? quand Ifrael youlut 
Avoir des cailles, I en pleiit. 
Jl les repeut du pain celeſte 
t quand la ſoif leur fuft moleſte, 
D*un roc fit rivieres couler, 
Et par les deſerts fe rouler : 
Car de fon dire il lui ſouvint, 
Et Abraham fon ſerf non feint. 
py tira ſon peuple en joye, 
ea, t ſes deus parmi la voye __ 
he , Allotent chantans de fes hauts faits, 
Tellement ſes ennemis Tant que de maints les defaits 
A ſon re Jui forent ſoamis. Leur donna les 
Mais Dieu tout-puiffant & tout ſage 
vurna au rebours leur courage, 
Contr on pow ie biel, 
e ſon e bien-a 
Js machinafſent mille maux 
A ſes ſerviteurs ples loyaux., 
« Sur cela Moyſe 
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Oijce Dieu, car il eſt benin , Bt f« boots 22 point de fin. 
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De les perdre il delibera. 

T Moyle lors fon ſerf deu, 

Soudain que ce mal il eut ven, 

Vient entree icux devant a face 

Cette aſpre fureur detourner, 

Afin qu'un tel mal ne cur fafe. 
ui les vienne tous ruiner. 


es frapa 


oe 
V; 
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4 jamais <n ſera loiie. 
' Mais Dieu par eux fut ivrits 
n Meriba, & depite, 


EVER 


A 

Et leurs images adorerent, 
i furent un piege eux. 
Car les cruels & mains 


TA 
Fu 


Ils ſe font tous contaminet,, 
Suivans leurs faufſes pailla 
Ou du tout ſe ſont agonneZ. 
L'ire du Seigneur,en fuma, 
t contre ſa gent Salluma, 
Pour hair {on propre 
E mans 
toſt eux . . 
@ 11s oublicrent les' hauts faits, 
de Cham it a faits, 
terrible 


gracieux 
teurs plus furicux, 


PSEAUME CVIL 


PSEAUME CVIL 
O noſtre Dieu, ta bonte vucille 
Nous fauver, & 
D'entre les 
Pour magiu 


it le xn Dieu Dieu df Ural 


Ke dun los 
Qui dure a Rang 
Soit par le 


le One, 
Ainſi ſoit. 


Le los ſoit par tout == 
C. M. 


Phe de doFrine. Confitemini Domino, quoniam. 
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toire Dure eternellement. Ceux quill a racheter, Qviils chantent fa hay 
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tefſe, Et ceux qu'il 2a jettez Hors de la la main d'oppreſie. 
{Ls r ramafſant enſemble Tous les maux qui les preflent 
, TOccident, Toſt il renvoye au loin, 
De FAauilon qui tremble, Des priſons les met hors 
Et du Midi ardent. Mortelles & obſcures, 
$i &aventure errans Rompans leurs liens forts, 


Par les deſerts ns treuvent, 
Demeurance QUErans, 
Ft ve touver Nan f n'en 
t i aſi 
t la foif on li 
.t travaille & 
corps & le ne 
Pourveu « qu'a tel beſoin 
Crians a Dieu : 
Subit il- les. met loin 
Des maux qui les tourmente 
Et droit chemin paſſable 
montre & fait tenir, 
Pour en ville habitable 


Les faire _— 

Lors de Dieu vont chantans 
Les bontez ' 
= & la ra 


I. = y— vie 
ui aim_perifſoit. 
per 


angnonts, 
$a les ſequeurent t 
 Pourveu qu? qu4 Dieu Fadreflents 
FE OQUans au. beſoin, 


Cordes & chaines dures, 
q Les bontez nompareilles 
De Dieu lors vont c 
a & la fes merveilles 
Aur hommes racontans : 
Ru julqu' aux Courreaix 
e Cairain les portes, - 
Et de fer barreaux 
Rompy -de ſes mains fortes. 
q Les fols' qui les ſupplices 
Sentent de leurs pecher, 
Et qui ſont par leurs vices 
Malades affechez : 
Dont te cceur tout repas 
Et viande abomine, 
Et Ax ſont pres du pas 
a mort qui les mine : 
1, Pourveu qu's Dive vadrefſent, 
'invoquant au beſoin, 
Tous les maux qui les 'prefſent 
Toſt 11 renvoye au loin. 
D'un ſeul mot quiit tranſmet 
Leur donne fante telle, 
Que du tout hors les met 
De ruine mortelle. 
Les bontez nompareilles 
e Dieu lors vont chantans- 
Ca & hz fes merveilles 
Aux hommes racontans. 
A Dieu ardent deſir 
Loiange ſacrifient, 
Et avec grand plaifir 


Ses ifient. 
*.* 2 T Ceux qui dedans galces 
Deflus a mer Fen vont, 


Et en grand's caux ſalces 


Mainte trafque font z 
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au'vent de tempeſts 
- Amng : * 
alt mer garre 
ſs ondes cefler. 
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Dieu lors vo 4 chantang, 
Ci & I ſes merveilles 
An homenes racontang. 


PSEAUMES CVIT. & CVIIL, 


Lui qui fteriles fait 
Terres grafies & 
Et tout pour le f 


C Qui deſerts d'hameur vuides 
onvertit en q— caux, 
Et lieux ſecs 
En ſources & ruifleaux : = 
Et qui la fait venir 
Foun ul de faim languifſent, 
$ pour tenir 
« Pg & 
emer champs ſe peinent 
kt vignes y planter, : 


& es remplit de bien, 
roiſt, les continuE, 
Fr _ beſtail en riea 


I ne leur dimi 

Puis decroiflans de nombre, 

tennent a rarits, 
Par maux & par encombre, 
Et par ſterilit 

Riches, nobles & grands, 
Mepriſez il renvoye, 
Par deſerts lieux errans, 
Oa reſt chemin ni voye. 


y oy tleve & detivre 
rd _ Ly d'ennul 1 


ft ne le taiſent pas 

Des gr-nds. 20 -onMMloire loſe. 

ang Lyi qui \eg equx profondes i a & prulence 

In drſert convertit, arde 4 ceci prendra; 

It les C = c * des ondes Lore io grande C_ 

ivertit u lego enten 
PSREAUME CVIIL T.D 

Prunre de "riere, Paratym cor meum, Dew. 


M On coeur oft « ir oft diſ.,08, $ mo mon Dieu , 


"De ws te PURA tr wa la Friis cautqus de main 1 & de voix : Pfalterion 


oj 


== 


EITEEEETS EPS 


reveille toi , Rove © ne demeure 4 recot : 
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Car je veux debout comparaiſtre, 
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Des que le jour vient 4 paroiltre. 


lane ens je te celebrerai 
e ne ts gens, & te dirai 
jons 
Names entre es nations 
ta grande benig 

Plas haut que les cieux 2 nzonte : 
bt ta verite, fans rien feindre, 
Jaques aux nees vient atteindre. 


UMI 


q © Dieu, leve toi ſur les cieux, 
Montre toi par tout gloricux, : 
Pour tirer les tiens hors d'emoi 3 
Ten moi la main Exauce Moi. 
Ma:s quoi ! Vieu m'a deja oul, 
Fr de fon ſaint licu rejour : 
Sichem fera mon heritage. 


Le val de Succ _ qe 


De Galaad la region 
-N. de ma poſſeſhon, _ 
Et de Manafle tout le bien 


Sans nulle dote ſera mien. 
Ephraim grand & fort 


Sera de mon chef le ſupport, 
Et du royaume Fa , 
Dont Juda fera Pordoonance. 
qT Les Moabites au ſurplus 
Je ne veux eſtimer non plus, 
En depit de leurs mauvaiſhez, 
Qu'un vaifleau pour laver mes pieds. 
Contre _ peuple gloricux 
Je jetterai mes ſouliers views ; 
Sus, Paleſtins, faites moi feſte 
De ma viRtoire qui rage. 


PSEAUME CIX. 


Mais par qi ſerai-jg en frurts 
CH en la forte opdul 

ut eſt-ce qui me © 
Juſqu'en Edom & guidera ? 

Ne ſera-ce pas tol, 6 Dieu, 

Qui nous chaflvis de lieu en Leu, 
Et n'accompagnols NOS ar 
De tes faveurs acc 

Donne nous ton ſecours denhaut 

ontre ceui qui nous afſaut : 
Car qui n'a que le terrien 
Pour fa fauvegarde n'a rien. 

Dieu nous rendra preux & vaillans 
Encontre tous nos affaillans, 
Renverſant par fa vertu grande 
De nos haineux toute Ia bande. 


SEAUME-CIXKX T.D.B 


P/eaume de priere, 
_ _— _ 
wi 1 
=$+1 
CE 


Dieu, 
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mon honneur 
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Deus, laudem meam ne tacueris. 
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& ma gloire, Ne vucilles maintenant te taire: . 
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Car Ceſt contre moi que Fadrefle La bouche mechante & traiſreſſe, Et 1 = 
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langue qui ment , A parler de moi fauſſement. {hs 

2 fans cauſe ils m'ont pris en querelle, || Jamais ne foit la faute efteinte Par | 

Et nont livre guerre mortelle : u mal dont fa mere eſt atteinge : Repr 

Pour Pamour que Jeur ai montree, Ses fortaits & fautes mortelles qd. 

Ils ont ſur mot haine jurce : Sotent devant toi perpetuelles 2 Au j 

Mais la priere m'a eſts Soit de defſus la terre ofte ft a1 

Pour refuge en adverſits, - SON NOM 4 perpetuse, Naiſ 

Pour bien ils ne m'ont fait que peine, © D'autant qu'il n'a eu ſouvenance Cc, 

our amour m'ont rendu la haine 3 D'ader le pauvre en (a fouffrance, Ad 

Mets-le, Seigneur , en ja puiflance Platoſt la ns oppreſſee, Gra 

D'un m&hant rempli de nuiſance : Chetive, lafſe, & angoifſce la { 
Peannemi plein de Il a tourmentte 4 grand tort 
$oit togjours preſt de ſon coſte. joſa's lut pourc la mort. 

4. il viendra devant le Juge, M1 a aime la nulencantre, 
r mechant on le juge : a1 done, Seigneur, qu'il la rexcontre : 


pou 
Toute {a priere & re e 
Tourne en peche deflus ſa teſte. 
Meure toſt, & lui depourveu, 
Soit a ſon office pourveu. 
$a ſemence ſoit orpheline, 
femme veuve, & par famine 
Aillent ſes fils de porte en porte 
Cherchans leur vie en toute forte 1 
Ayans delaifſe leur maiſon, _ 
Pauvre & vuide en bonne ſaiſon. 
1 Luſurier tous les biens attrape, 
Peſtranger rien n'en — : 
Homme vers lui ne ſe recorde 
D'eſtendre ia miſericorde : 
De {es orphclin ai pitic, 
*lins ait pitie. 
#*,* x \ voit ſa race oftee du monde, 
"Er des Ia lignee ſEconde 


Le 
| Rene: es « A. —op 


nne encontre 11 a haie, _ 
De lui bonne encontre $'enfuis 1 
Soit de tout mal entortille, 
Comme $'il en fuſt habille. 
| Ainſi comme eau dedans ſon ventre 
out mal-heur d&coule & y entre, 
t comme huile penetrative 
Juſques dedans fes os arrive, 
Et ſoit continuellement 
Sa ceinture & fon veſtement. 
>& el ſoit de par Dieu le ſalaire 
ceuvres de mon adverſaire, 
Et de toute langue maligne 
i va parlant de ma ruine : 
Mais toi, mon Dieu, en cet &moi, 
Pour ton Nom favoriſe moi. 
*a* 2 1 
Par ta 


te tant ſecourable : 
Car je ſuis 


pauvre & plein <>. -v_ 
Et mon coeur tranſi de detrefle : 

Je decline & men vais dechoir 

Ainſi qu'une ombre ſur le ſoir. 


Sauve-moi, mon Dieu favorable, 


PSEAUMES CK. & 


| en place je fautelle, Ne vient ſinon de ta pui 
De place oy 4b Ns =_ ——k 
SE Bn En ES. 
: urdimen 
_ attente 1! faut que honte les abaifſe, 


Te corps. 
k de graifſe tout denue, 


. ( Meimes Ex Sy peines tant dures, 
me fogt- tC 
Ainfi comme un habillement. 


| hr mille injures, 

ma pelae amere , 

Ro la teſte en vitupere: _ 

Mais aide-moi, mon Dieu, mon Rot, 

it par ta-bonte (auve-moi : 

Afia [28 tour fafles connaiſtre 
PFeeuvre de ta dextre, 

—_= telle delivrance 


PSEAUME C%. 
P/ſeaurme de doftrine & de prophetie. Dixit Dominus Domino. 
£ _ - —_ 
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E Tout-puiffant a mon Seigneur & Maiſtre A dit ce mot,-A- ma 
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_-datre te fieds, Tant que jaurai renverſe & fait eſtre 


q Ma bouche lors ea ſes cantiques, 
Voire & affſemblees publi 


Chantera de Dieu Pexcellence : 


Qui au pauvre a fait aſhſtance, 
Et ſecours contre ceux donne 
Qui Pavoient 4 mort condamndg, 
C. M. 
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Tes ennemis le 
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—ſeabeau de tes pieds, 


[Le feeptre fort de ton puifſant Empire 
fra loin de Sion tranſmis 

far I'Eterael, lequel te viendra dire, 
(HE au milieu de tous tes ennemis. 

\ De fon bon gre ta gent bien diſpoſee, 
Au jour tres-ſain&t de ton facre courra : 
Bt auſſi dru qu'au matin chet roſce, 

Naiſtre en tes fils ta jeunefle on verra. 

\ Car Eternel ſars changer de courage 
A de toi feul dit, & jure avec, £ 
Grand Preſtre & Roi ta ſeras en tout 3ge, 
In uivant Vordre au bon Melchiſedec, 


, PSEAUME CXI. 


P/equme d'aftion de graces. 


bl A ton bras droit Dieu ton Seigneur & 
'aſliſtera aux belliqueux o_ [Pere 

Li ou pour toi au jour de {a colere 

Rompra la teſte a Princes & Rois. 

Sur les Gentils exercera juſtice,  _ 

Remplira tout de corps morts e 

Et fraperaspour le deraier ſupplice _ 

Le chef r&nant ſur beaucoup. de pais. 

q Meſae en pafſant au milieu de la phine, 

De Peau courante 2 grand” haſte 1] mo 

Par ce moyen ayant victoire pleine, 

La teſte haut tout joyeux levera. 


T. D, B- ©. 
Confitebor tibi, Domaine. 


— — = —_—-— — —  — 


SEEEREEEEL 


— 


— 


De douceur & de bien-vueillance, 
It a ſouſtenu & fouſtient _ 

Ceux qui Vont craint & ſe ſouvient 

A jamais de ſon altance. __ , 

*.* C A (on peuple ul a fait icavoir 

Quel eſt Veffet de fon pouvorr, 

Leur donnant des gens Fheritage, 
Ce n'elt que kcure loyaute, 


Lun Seigneur font grands les effets, 
qut bien -contemple ſes faits, 
Vra contentement y rencontre. 
Ce reſt que gloire & majeſte 
De ce qu'il fait , & fa bonte 
Par tout eternelle ſe montre. 
M Le Seigneur par les faits exquis, 
jamais w bruit $SeRt acquis 


UMI 


eft 
Fe feurer aufli 
Quil ed Tera Joie farm coſe 


PSEAUME CXIL T.D.B 
Beatus vir qui timet Dominum, 


Pſeaume de conſolation. 


D'un tel Ia maiſon tres-heurcuſe 
tous biens ſera plantureuſe, 

Et la juſtice rable : 

Dieu de & clarte belle & pure 


La memoire 4 jamais ſe garde, 
>{ ne craint mauvaiſe nouvelle : 

ſon coeur jamais ne chancelle, 
Ayant au Sezgneur fa fiance. 


PSEAUME CXIIIL. 
P/ſeaune of aFion de graces, Laudate pueri Dominum. 


toute forte Des bons la race droituriere, 


Sa conſcience bonhe & fainte 
Attegd fermeme = ſans crainte 
es ennnemis VEngeange. 
EF De ſes biens it donne & diſpenſe 

Aux pa en leur indigence : 


mec 
e depit auront he cloſe : 
En grineant les dents de colere, 
Is en deviendront tous ctiques 1 
Mais eux & leurs defirs iniques 
Periront, quoi qu'ils ſgachent faire. 
C. M. 
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gneur eternel, Par tout, en ce temps & ſans cefſe. 


D*Orient julqu'en Occident 
it eſtre le los evident 
Du Sezgneur , & fa renommiee. 
Sur toutes gens le Dieu des Dieux 
Eſt exalce, & fur les cicux 
$'leve fa gloire eſtimee. 
J Qui eſt pareil 2 noſtre Dieu, 


| fait fa demeure au lieu 


Le plus haut que 1'on ſgauroit querre ; 


Et puis en bas veut devaler 
Pour toutes choſes contempler 
Qui ſ& funt au ciel & en terre? 


Le pauvre ſur terre giſant 
h fleve , en Pauthorifant, _ 
Et Ie tire hors de 1a boue, 

Pour le colloquer awx honneurs 
Des ſeizneurs, voire des ſeigneurs 
Du .peuple que fien it avoue. 

& eſt lui qui remplit a foiſon 

e tre-beaux enfans la maiſon 
De la femme qui eſt ſterile ; 

Er Jut fait joye recevcir, _ 
Quand d''mpuiflante a concevoir, 
Se voit d'enfans mere fertile. 


PSEAUME 


UM 


PSEAUME CXIV. C. M. 
Pſeagune d aftion de graces. - In exitu Iſrael de Egypto- 
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tit TYentre le peuple eſtrange, Juda fut fait la grand” | gloire de Dieu, "I 
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* Dieu ſe fit Prince du peuple Hebreu , Prince de grand' l6iiange. 


mer le vid qui Senfuit ſoudain, Pourquoi avez, monts, en moutons ſailli ? 

contre-mont Veau du fleuve Jordain Pourquot, coftaux, en aver amli 
Ketourner fut contrainte * © fail, © — agociens en crainte ? 

ys moutons montagnes ont failll, ant les yeux Gu co, quan i tout peut 

Auk en opt. les coſtaux a l Devant le Dieu de > ll ves. 
Comme agnelets en Terre tremble 

Uoois-tu mer a Cenfalr foudain ? Jedis le Dieu, le Dieu No menace 

4 mont Teau du ficuve Jordain La pierre en lac , & le rocher puifiaut 

fut contrainte ? En fontaine deal vive. 

PSEAUME CRXV. C. M. 


Pſequme de priere, Non nobis, } wv-me "xa non nobis. 
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On point 3 nous , non point 4- Nous , Seigneur , Mais 4 ton Nom 


ENS 


"ne aloire Os honcrar., Four @2 gaace & foi ſeure. Pourquoi diroijent les 
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gens en ſe moquant, On eſt ce Dieu quiils vont tant Invoquant ? Ou eſtil 


+4 


\ we \ hong 
2 cette heure ? 000 


FCertainement noſtre Dieu tout parfait <« Vous craiguas Dieu,arrcſtez votre eſpoir 
Reſide aux cieux, & de 14 haut il fait Sur tel Seigneur, car Celt voſtre pouvoir, 


k 
Tout ce qu'il veut en ſomme : Sous qui l'ennem! tremble, 
= | ab ce quadore & fert tout autre gent, Le Seigneur Dieu de nous ſouvenir @; 
=4 "I Ourage © - - "Y c argon, Plus que jamais [{racl Egira, 
TR Les fils PAaron enſemble, 
; {toute df elles 5 "ns —_—_ ni mouvoir: 4 A ceux_qui ſont de Foffenſer crainti 
_ ont pa, IJ ne ſcauroient rien voir: Grands biens a faits, depuis — << petity 
_— motte. Juſqu'a ceux de grand 
_ ont, '& ne cauroient ouir : Les biens & dons que pour vo row _—_ ila, 
Ules ont nez, & ne ſ{qauroient jouir [1 fera croiſtre a vous 
gd douce n1 forte. De voſtre parentage. 
_=_ ont _ ne pouvans rien toucher: © Puis que benis eſtes & biern-aimer 
Goler, & ne ſcauroient marcher, Du grand Seigneur, qui les cieux a former, 
m_ ne crient, Et terre fuconnee. 
I» & 5 As ceux qui les font, Le Seigneur geſt reſerve ſeulement 
_ _— CO vont, Les cieux pour fol, la terre entierement 


ul Cy font + Aux hommes a donnee. 
" Ts Toll = are - ie ton eſp0 poir kl O Zeigneur Dieu, Phome par wort tranſi 
eſt ta force voir, e dit ton los, ni quiConques Au 
— En la folle devale : 


& ſauvegarde. 
Kiſon d'Aaron, arreſte ton efpoir Mais nous vivans, par tout on nous irons, 
we gee ta free & pouvoir, he 75 dy + -—_ 
Lequel [- ans interv; 
M8 Þ.- _ H PSEAUMB 


PSEAMUE CXVI. T. D. B. 
P/equme dation de graces, Dilexi, quoniam exaudict, &c. 


*Aime mon Dieu, car lors que j'ai crit , Je ſrai qu a ma Clamex 


| _ 
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entendu & : Et puis qu'il nia fon oreille tenduE, En mon dur temps 
| —_ 9 _— —_— ——— 
T. - —— 
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par moi ſera price. 
Ji Ia mort nyavoit en ſes pieges ſurpris, 
ve nvavoient les mortelles an oifles ; 
ſaiſi de douleurs & triſt-flcs, 
a prier par ces mots je me pris : 
! auve moi qui ſuis = ps chetifs 
je trouvai le Seigneur ſecoura 
mp Dore, disje yay & gable, 
ks les plus petits. 
þ Cor ung is de langueur tout recreu, 
ma mon Dieu que je reclame : 
Retourne donc en ton repos, mon ame, 
Puis que de Dieu ce bien- falt as receu. 
q Puis qu'as garde ma vie de la mort, 
Mes de , & mes pieds de rune, 
C'eſt devant toi qu wil faut que je chemine 
Durant ma \ vie e, 6 mon Dieu mon ſupport. 


J Faicie ws © poot ce ai-je 3 , auſli : 


: uvre Ss ante eſtoit fort tourmetee, 
Tant que Yai dit dardeur precipitce, 
Tout cut Lomme oft fare, & je le trouve ainſi. 


q Mais A = Fonmrenge a Dieu pour ſes bien, 


C'eſt a = ls de loiiange la 
Pour temoigner qu't) m'a ſauve de _ 
L'invoquerai pour les biens qu'il m'a fats 
C7 A Dicu rendrai des maintenit mes vaw, 
Melſme devant Yafſemblee ordinaire: 
Dieu pour certain de tout fien debonaaire 
Tien le trepas tres-cher & precicux, 
Or donc Seigneur, car ton ſervant je ſus, 
on ſervant, dis-je, & filsde ta chambriere, 
C'elt toi qui as mes liens mis arriere, 
Dont pb te veux offrir ce que je puis, 
q Ceſt aflavoir lonange Hun franc crrur, 
En reclamant ton Nom plein &excellence, 
Et te rendant mes varux en la preſence 
Du peuple tien, comme ton lerviteur, 
Dans ta maiſon chanterai ton honnewr, 
En ta cite Jeruſalem la fainte. 
Sus donc, An pm en toute crainte 
Aveques moi rer le Seigneur, 


PSEAUME CXVII. T. D. B. 
Pſeaume dexhortation, Laudate Dominum omnes gentes. 
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i Outes- gens, loinez le Seigneur ,. Tous peuples, chantez fon honneur ; 


*Car fon vouloir benia & doux Eſt muwltiplic deflus nous , Et la a tres My 
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veti te Demeire a perpetu 1 te. 


PSEAUME CXVIII. C.M. ; 
Pſeaume d «tion de graces i de prophetie. Confitemini Domino. 


eſt, a bc bonte notoire Dure perpetuell 
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De chanter folennellement , Que fa NR GDING pure, pe 


PSEAUMES CXVIII. & CXIX. 


It 


t haut preſentement 
que la bonte fienie 
uellement. : 
cux qui du Seigneur ont crainte, 
Viennent auſh chanter comment 
© bonts"pitoyable & ſainte 


llement. 
{ Sl ue feos en detrefle, 


invoquant ſa Majeſte, 


it au la "WP 
«yr ant qui mYoult plaindre, 
i totjours tenir veut : 
Qoaife done que faire de craindre 
Tout ce que Phomme faire peut ? 
*.* x { De mon coſte il fe retire 
Avec ceux qui me (out amis ; 
Ainſi cela que je deſire | 
en mes ennemis. 
jeux vaut avoir en Dieu france, 
Phomme qui eſt moins que rien : 
jeux Yaut avoir en Dicu france, 
au Prince & au grand terrien. 
Beaucoup de gens, Ceſt choſe ſeure, 
t de tous coſtez : 
AuNom de Dieu, ce dis-je a Iheure, 
Is ſeront par moi rebutez. ; 
Is nfavoient enclos par grand” ire, 
Enclos mavoient tous mutine?: _ 
-q de Dieu, ce viosje a dire, 
t par MOL rulnez. : 
Its Marcient enclos comme abcilles, 
furent ces fols & hautains, _ 
hu Nom du grand Dieu des merveillss, 
feu d'epines eſteints. 
Ty as, importun adverſaire, 
t contre mot couru, _. 
Pour du tout trebucher me faire : 
Mals YEternel m'a fecouru. | 
Le Tout-puiflant eſt ma puiffance, 
Fargument, Ceſt le difcours 
De mes vers pleins d'couflance, 
Ceſt de lui que j'ai eu ſecours. 
Aux mailons de mon peuple juſte 
On n'vit rien que joye & confort : 
On chante, on dit, bras robulte 
Du Seigneur a fait grand effort. 
1,*2 © DelEterne! la main acextre 
Feſt dlevee a cette fois : 
Dieu a fait vertu par ſa dextre, 
Telle eſt du bon peuple la vous. 


Fu maiſon &@ Aaron ancienne 


Arriere ennemis & envie, 

Car la mort point ne ſentirai 
Mais je demeurerati envie, 

Et les faits du Seigneur dirai. 
q Chaſtie nva, je le confeſle, 

C haſtic m'a, puni, batu: 

Mais point ia voulu fa hautefſe 
Que par mort je fufle abbatu. 

Ouvrer-mot les grarnd's portes belles 
Du fatat Temple aux jultes vciis : 
Afin que entre par icclles, 
Et que Dieu ſoit par mot loiie. 
q Ces grandes portes ſomptuzuſey 
Sont les portes du Seigneur Dieu ts 
Les juites gens & vertucuſcs 
Peuvent paffer tout au milieu. 

La dirai ta gloire ſupreme, 
Ta par mot {ras celebre : 
Car en adverſite extreme 
Exauce nvas & dclivre, 
*«* 3 © La pierre par ceur rejettee 
Qut du befſtiment ont le toin, 
A cite afſhle & plantee 
Au principal endroit du coin. 

Cela eſt une cruvre celclic, 
Faite pour vrai du Dieu des dicur, 
Ee un miracle manif::ite 
Lequel fe prefente a nos yeur. 

La voici Vheureuſe journce, 

ve Dieu a faite a plein defir: 
Par nous ſoit joye demenee, 

Er prenons en elle plaiſir, _ 

O Dieu Eternel, je te prie, 7 
Je te prie ton Roi maintien : 

O Dieu, je te prie & reprie. 

Sauve ton Roi, & Pentretien. 

q Bent foit qui au Nom tres-digne 
Du Seigneur eſt venu ici : 

O vous de 1a maiſon divine, 

Nous vous beviflons tous auiii. _ 

Dieu eſt puiffant, doux & propice, 
Et nous donne lumiere a gre: 
Liez le beuf du ſacrifice 
Aux cornes de Pautel (acre, 

T Tu es le ſzul Dieu que jhonore, 
Auſh fans fin te chanterai 

Tu es le feul Dieu que j'afore, 
Auſh fans fin Yexalterai : 

Rendez a Dicu loiiange & gloire, 
Car il eſt benin & clement: 

Qui plus eſt, ſa bonte notoire 
Dure 'perpetuellement, 
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Bien-heureuſe eſt 1a perſonne qui vit Avec entiere & ſaine conſcience, 
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* Et qui de Dieu les ſaindtes Loix enſuit, 
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A bien garder ſes ſlatuts precicux,. Et qui de lui pourchaſle ly. 
E: ſcience. 
Certainement ceux ne ſoot vicieux Ft le faſcheux mepris ou je me voi, 


i vont ſuivans le chemin qu'il ordonne, 
Et daller droit ſont tokjours curicux. 
Ton vouloir eſt que chacune perioune 
Par defſus tout, bien & etroitement 
A maintenir tes mandemens $'adoane. 
> mon vouloir qu'il te pleuſt tellement 
efler mes pas on ta Loi me-convie, 
Que fourvoyer n'en puifle ancunement : 
Car loin ſera de deshonneur ma vie 
Tant qu/aurai Poeil ſur tes Loix arreſts, 
Et que /aurai de les (Cavoir envie, _ 
lors par moi tu ſeras exalte [predre 
Du cceur tout droit, wy Jon! peu c6- 
es jugemens tous remp 'Equite. 
Or a garder tes ſtatuts veux entendre: 
_ je te prie qu'en _ JTNE 
uement ne te fafles attendre. 
gi 6:22 It. BETH, 
y Can pourront jeunes gens Yamender 
r vivre mieux ?en preoant pour adrefle 
Ce quril Ca pleu nous dire & commander. 
De tout mon cceur je t'ai cherche ſas cefſe: 


Or donc, Seigneur, hors ton comandement, Qui 


te ſupplt, fourvoyer ne me laifſe. 
« bets hon cceur & en Fentendement» 
es dits je ,afin que ne Coffenſe, 
Mais que platoſt chemine droitement. 
O Eternel, ton Nom plein d'excelle: 
Eſt a bon droit ſur tous magnific : 
De tes, edits montre-moi la ſcience. 
Mes levres ont preſche & public 
jugemens de ta Loi equitable, 
$ans que jen aye un ſeul point oublie, 
Ton tmoennge & chemin veritable 
M'eſt un plailir, que ne veux moins priſer 
Que tous les biens de la terre habitable. 
De tes edits on morra deviſer, 
t taſcherai davoir la connoiflance 
De tes ſentiers, ou je veux droit viſer. 
En tes ſtatuts prendrai rejourſance, 
Et veux fi bien en ton dire adviſer, 
Qua tout jamais en aurai (Gavenance. 
Il. GUIMFL. 
T Eſpan tes biens deffus moi ton ſervant, 
A celle fin qu'aye le don de vie, 
Pour bien garder ta parole en vivant. 
La veue neſt , helas ! toute faillie, 
Eclaire moi, afin que de mes yeux 
Vove £71 ta Lot ta grandeur infinie. 
ſtranger ſuis en ces terreſtres lieuy : 
Or donc, Seigneur, conn ifſance me baille 
De tes edicts, oour totijours aller mieux. 
Et jour & nuit moncceur tant ſe travaille 
A bien ſcavoir chacun tien jugement, 
peu $'en faut que force ne me faille. 
Tous orguetlteux tu traitcs rudement, 
font maudits tous ces -mechans courages 
Qui vont ainſi contre ton :mandement. 
«Chaſſe de moi tous blames & outrages, 


Pource que ſai garde tes temoi 
q Tous les plus grosen leur fiege 
Cauſans de mot, voire tout a leur aiſe 1 
IEC qu'a ta Lol, 
a neur, elt tout cequam'a 
Celitle conſe e Pat ntotr de Rl 
Pour en avoir rs en mon mal-aife, 
IV. DALETH. 
T Je ſuis, helas ! comme fi \eſtois mis 
Deja en terre, & att: che tout coorre; 
Ren moi la vie, ainſi que mas promig, 
En maint affaire & faſcheuſe rencontre 
Je tai requis, '& tu nwas r&pondy, 
Repon .encor, '& tes ſtatnts me montre, 
on mandement par mot foit entendy, 
Et lors Yaurai ſur ta Loi merveilleuſe 
L'eſprit du tout arreſts & tendy. 
Man ame. helas! eſt fi fort angoifſeuſe, 
Qr'elle ſe fond : vueitle me raflurer, 
Je te ſuppli,- par ta promefſe heurerſe, 
q Duchemin tors, Seigneur, vien me tiret: 
Et par pitie ta ſainte Loi m'envoye 
du danger me vienne retirer, 
Car Pai choiſi la ſeure & droite voye, 
= tiens a - todjours —_—— 
ur tes edits, de peur que ne ' 
T Puis donc Seigneur que ſai pres talchi 
A ne paſſer ta divine ordonnance, 
Fai que ne fois d'infamie entache. _ 
Lors je courrai de toate ma puiflance 
En tes chemins, quand auras detache 
Et mis mon n_ en  pieine delivrance, 


Je te ſuppI?, Seigneur, vouloir ſar tout 
e tes ſtatuts les droits ſentiers m'appredre, 
Pour me les voir tenir juſques au bout. 
Ottroye moi eſprit pour les compreadre 
Lors ne faudrai a ta Loi maintenir 
D2 tout mon ceeur taſchit 4 ne meprenare, 
T Mais condui-moi pour me faire tenir, 
Sans fourvoyer de tes edits la fante, 
Car plaiftr Wai qu'a les entretenir, 
Fioye mon coeur & 'toute mon entente 
A bien ſcavoir tout ce qu'as ordonue, 
En ne permets qu'avarice le tente. 
T Tourne mon ceil, qu'il ne foit adonne, 
A faux regards, & mon coeur fortifie 
En tes ſentiers, on Vas 2achemine, 
A moi ton ferf confirme & verifi: 
Ce qu'as promis : voire a mot qui te veur 
Craindre ſur tout, & qui ſur toi me fe. 
Repouſſe au loin cet opprobre honteux 
e je crains tant : car tu es pitovable 
En nous jugeant , plitoſt que depiteux. 
Voila, Setgneur, de ta Lot deiirable 
Sur toute chofe eſt mon carur convoiteux: 
Delivre-moi par ta KFace amiable. 


q Fai-moi featir Feffet de ta merci, Me 
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is, POUr autant que je ſonde 
edicts, & talche 4 les ſcavoir. 
lesRois & grads Scigneursdu m6Je 
Es alors /annoncerai, 
fats que jamais vergogne me confonde. 
Lors-de bon ccrur je me delecterai 
cette Ly nous as 2dreflce 
Car todjours 1'at aimee & Paimerai. 
A tes flatuts tiendrai Pame drefſce, 
RE Tolle Js Gt Rep crab, 
! e ce. 
EVIL ZAIN, 
\ $ouvienne-toi de tout ce qu/as promis 
Amoi ton ſerf: car depuis ta promefle 
mon en tol, Seigneur, Pai mis. 
C'eſt cela ſeu] qui mes elprits redrefle, 
Qui me preſerve & remet en vigueur 


__ que j'al quelque detrefle, 
\Le3 Orgue 
Cont 


Hors de ta Loi rai detourne mon coeur. 
Fai eu pliitoſt, Seigneur, en ſouvenance 
| jugement toujours tu en as fait: 
Choi m'a donne grande allegeance. 
$ qren penſant au damnable forfait 
&s pervers qui ta Lot ont laifee, 
Je tremble tout de Vhorreur de leur fait. 
Mainte chanſon Jai baſtie & drefize 
Jur tes ſtatuts, op trouve 'e me ſuis 
Hors mon Pn plein de triſte penſce. 
Ce rai failli, meſes toutes les nuicts, 
Atinvoquer, afin qu2 je gardafle 
Ta ſainte Loi en mes plus grands ennuis. 
Bref, ai de toi toijours cu cette grace, 
at voulu, & veux tant que je puis, 
& mandemens 
VII. 
O Diev, tu es ma 
propoſe de garder ta parole 
& tout jamais fidelement & bien. 


Or done, Seigneur, ta pitic me conſole, 


Je Yen ſupplie affectueuſement, 
Erne ſoit point ta promeſſle frivole, 
2 epluſche mes faits ſoigneuſement, 


Aw droit chemin de ton enſeignement. 


Er je rai point voululonguement mettre : 


oudain 4 tol me ſuis range, 
Fe-de tes Loix fuis venu nYentremettre. 
Kai malins ny'ont pille & faccage : 


Mais tout ( 


ta Loi de mon coeur n'a bouge. 
je voi tes droits d'une juſtice telle, 
one Fever ſeme veur poar chan 


ent executer 


q Avant 


leux ſouvent en ma langueur 
z: mais pour leur arrogance 


rder, quot que je fafle. 
BETH. 
rt & tout mon bien, 


ponrquoi mes pieds je viens remettre 


nonobſtant leur fureur tant cruelle, 


ter 
minai&t ta 1oii immortelle. 
la Et fi nai rien de tes 
Las! qu' 


ſervant des dangers de ce monde, Voila les gens je veux fr ter. 
ant, Scigneur, que Fas promis aioft, La terre eft Vein & touts lon encvintd 
4 a PErvers je reponde, Des bens » Sergneur , que lui viens pre« 
DE Ct enter : 
.que fur ton dire je me fonde. Rempli-moi donc de ta dottring fainte, 
toujours £2 pure verite ; x IK. T-& I 
bouche,& pour jamaiss'y tienne: © Seigneur, tu as de tes biens 6pandu 
droits je me ſuis arrefte. Sur mot ton ſerf, en ſuivant tes promefles 2 
ne ſera jamais que ne maintierne Car je m'y fuis de tout temos attendu. 
Ta ſainte Loi, & oy de mon Pouveir Je te ſuppli*,qu'en bon ſens tu me drefley, 
Tant que vivrai ne 12 garde & fouſtienne, Et bon ſquvoir : car pour certain je croi 


Que vrayes ſont & ſeures tes adre 

&eſtre ainſi batty de tot, 

De bien aller je ravois foin ni cure; 

Mais maintenant je chemine en ta Lot, 
O Diev, tu es tout bon de ta nature, 

Et liberal a tes biens diſpenſer: {tur*. 

Montre moi done tes droits pleins de drot-- 

{ [es orgueilleux me font v2nus braffer- 

Maunts o_ rapports : mais pourtant je ne 

cefle 

De tout mon ceeur tes edits embraſler, 

Leurs cceurs ſont pris & tous figez de 
_ graifſe:_ , 
Mais moi, Seigneur , quand plaiſir veux 
avoir, 
Droit a ta Loi, non ailleurs js nYadrefle. 
Un plus grand bien n'cuffe peu recevoir, 

Yue de ſentir ma perſonne opprefice, 

Pour acquerir de tz Lot le {cavorr. 
D'or ou &argent grofſe ſomme amafſze, 

Neſt rien au prix de ta Loi bien ſcavoir, 

Que tu nous as to-meſme prononcee. 


þ| Tes propres mains nvont fait & ficone, 
onne mot done Peſprit de ſgavorr faire 
Le mandement que tu nous as donne, 
Alors ceux-la qui craignent te deplaire, 
En me voyant ſur ton dire appuye, 
$'ejowront beaucoup de cet aftuare. , 
| Quand par ta main le monde eſt chaſte, 
as ! je vo1 bien que la cauſe eſt tre-bonne,” 
Et qu'a bon droit tu nas humilie. 
le te ſuppli' que ta bonte m2 donne 
Quelque fecours en mon aifliction, 
Comme ton dire & promefle lordonne. 
Vienne ſur moi ta grand' compaſhon, 
Et ie vivrai: car en ta Lot & crainte 
Giſt mon plaiſir & conſolation. . | feinte- 
Soient tous confus ceux qui ſous couleur 
Me font du mal, & mon coeur cependant 
Ne penſe 2 rien qu'a ta doctrine ſainte. 
C Retourne a moi tout homme pretencant 
Aveques moi te reverer & craindre, 
Tout homme auſh ta doctrine entendant. 
Mon cceeur entier fans rien flechir nþ 
feindre - 
Tes Loix enſuive, afin.qu'en Cattendart, 
D'eſtre confus je ne me puiſte plaindre. 
XI. CAPH. | 


© De ton ſalut je ſuis tant defireux, 
En attendant de ton dire Fiffue, 
Que mon eſprit en eſt tout langoureue, 
Je ſuis lafſle avoir en haut 1a veve, 
Diſant, & Dieu ! en qui je me ſuis fie, 
Quand myaideras en ma deconvenue 2 
je ſuis-retrait (tant je ſuis ennuye) - 
omme une peau miſe 2 la chem 
Loix oublis. - | 
ale clpace cit encore ordonosd 
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maniemens ſont toajours yeritables, Et me montrer ce 
Th iT Dedans la main, 3 mort eft —_ 
ans .expolee, 
$ | ; Eel UNLTED lied tes £0 
Lesmalins m'ont mainteembaſche 


pro 2 


7a. 
F-. 
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F'Eternite Fai de tout applique mon 
De EY SAME CH. mk 
Temoin Cie! calboury er.en te ſtation 
trouvde. C<u1 gui rien .qu'a mal fare ne penſe; 
tout Punivers on voit Mey COLO on fection. 
Selgneur, tu eſt ma trey-ſeure defenſs, 
je tat receury Ni cachette- quien toi, 
n Cattendant en toute patience. 
5 Sochnokie n 62 Lol. me Mb. outs pore eotrap ache de my 
ma vie Ne yeux que mon 
F'De teoftamp & de ler reotlrt Qui bien ganiler mon r la Lo 
our tout jamais la memoire je garde, nrafſeurer je te pri? ne refuſe 
Hs : by <p moans de la-mort. Tome as promis me-tirer de la nort: 
danc ma fauvegarde ; 2 mon efpoir n1'abuie, 
Car i rave ta aint wont ; Cole 206 onte ſerai fain & fort, 
Et :defſustout j2 regarde. {que nt ou mal qui me menace, 
Y Des fawc todjours luis aguett: T oajours ta Loi fera mon reconfort 
Mais cepentant 4 ta pure doctiine Ceux qui n'6t ſoinde bien fuivre 31a tract 
Et onepnagee® mon ceur arreſtc Tes ſaints ſtuts, 4 beaux pieds foulerss: 
Je 'ne voi rien figrand qui ne declin Car en leurs ceeurs ne ſongent que fallaee, 
Fors tes edits; i 1 Ainſi qu'ecume au loin tu jetteras 
Et grand? i ous les pervers :Ceft pourquoije m'adonne, 
A tant atmer ce qu'enjourt ty nous 2s, 
> B- Penſer ne puis, que/je ne nien eſtonne, 
de | i ' Au fegemant rigoovnns qu'en ſeras K 
rier ne | e grand” tout le corps me friflune, 
: Journ XVI AILN. 


LL go ncy ans prudence telle, f I. 
Queſuis plus 00s camRREs x, Droit &bon juge & tous me luis ports, 


2r en tout temps je demeure avec elle. e permets point que fois baille en proye 
Tu'as-en moi tant de- ſagefice mis, A_ceux $ 3:tort fs tourmente, 
mes doteurs en dofrine je : Pleige platoſt en tout bien & en joys 


Car 4 tes droits tout mon ceeur Fai ſoamis. Ton ſerviteur; de peur finerent 
En bon confſeil les plus vieux je ſurpafſe:; Des orgueiltienx iioorty ny ne oye. 
Et tout cela, d'autant qu'ai regarde Mes yeux ſont las d'attendre lopgnement 
Toijours ſur tout que tes Loix je gardafſe. 101 vrai falut dont promefle nras faite, 
q Tantque j'ai i. fabmon pied engards Tot qui ne pope faillir ayvcunement. 
hemia que puifſe enſuivre Je te ſuppl? prend ton ſerf & le traitte 
Ce que nous a ta bouche commande. Par ta douceur, lui faiſant recevoir 
Tes juge Seigngur, Pai voulu ſuivre De tes fatuts-connoiflance parfzit”. _ 
Sans 21 car tu m'a par eux © Ton ſerf je ſis, fai moi donques avoir 
Comment il faut bien & juſtement vivre. $1 bon eſprit & (i vif, que je puifſe 
ecre b 


XIV..NUMN. 
Ta parole- eſt ainſi comme vn flambeau _ Pourquoi par tout! juiſtes je trouve & priſe 
pas, & comme une lumiere Tous tes edicts :'& pour ſaivre ta 
montrer le chemin ſeur & beau, Toute malice en toute haine ai pride. 
& & une foi entiere XVIL PE. 
| q En tes editts pour vrai lont contansy 
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TINIAACONITS ta Loi Yordonne. 
ma.hoo '3 Fepande la clarte j 
V m'appren 4 comprendre 
as par tes Loix arreſts.” dre 


or EI 
x, tant je ſuis coatriſte, 
Loi ſainte on ne veut point en- 


VIIT TZADL 

r, tu es tout juſte en tout —— 
jamais, qu"1 que tu faces, 
qui-ye ſoit bon &-droit, 

le droit, fuir toutes fallaces, 

cas commandet en ta Loi 

& lor grandes 

Voyant comme je voi 


4 


: 


i 
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De mo! 
Quoi que je ſois bas de condition, 
mepric, Pai tokjours ſouvenance 
De tes edits en mon affliftion, _ 
Tes droits ſont droits, dont jamais a 
nce 


p ,0AMES NS. FS MEE 


Ne defaudra, & rien que verite 

F* contenu en ta ſaincte ordonnance. 
luis, s, periecuts : mA 

ne endure, 


ot Y Lors-je vivrai dunevie 2 b 
-K1X. COPH. 

AL, prie, Seigneur, tout hautement 
e tout mon-ccrer, repon ama demande, 


Ls! ſauve moi, & par moi maintenu 
Todjours ſera ce que ta Loi commande. 
L- toj'je crie avant.que ſoit venu 

point du jour : car_du.tout jc m'arreſt2 
A ta parole, & la me Wis tenu. 
{ | Sans que le guet de veiller m'admoneſte, 
Mes yeux ouverts de veiller ont ſouct, 
| tiens toajours ta parole en ma teſte. 
© | F Enten mg-voix, Seigneyr, par ta mere!, 
bn reſtaurant mes forces qui declinent 
Comme il t'a plea de faire juſquiici. 

ennemis qut contre mot machinent 


Mort approche, fuyans dautrs colts 
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m'en retire, « Cauſe quen icelle 
Toljoges 08 ſuis de ta Loi fouvenu. 
Las! fouſtten moi en ma bonne querelle, 
Rachete moi, me gardant de mourir, 
Pour me tenir ta promeffe eternelle. 
Tous ces mechans, faate de Fenquerir 
De tes ſtatus, font loin de Veſperance 
De leur lalut, & tous preſts2 perir. 
Mais tresgrande eſt, 6 Dicu, 'ta vien- 
vucillance 1 
Montre toi donc tel quas accouſtume, 
remettant ma-'vie en affeurance. 


5 Jamais le train rai 
De tes editts, i-qu'aflaill je = 
Par tant de Peugks, Oc {i fart anime. 


Las ! quand il fant que ces trailtres je 
voye, 
je meurs Yonnul, i fi laſchement 
Ye ta parvle ils ont Liffe la voye. 


q Voi come Pat ton ſaint comman 
Tovjours atme: & ta bonte propice 
En ma langueur me donne amendgment. 
Ant cxuvre il faut que $accome 
plifle 
Ce que ta dis : jamais n'eſt autrement 
De tous arreſts donnez en ta } 
. $ C H | = 
T Les Princes m'ont 4'tort perfecute 
Mais ie n'ai craint leur effort & ance: 
Platoſt, Seigneur, ton dire ai_redoute. 
. Je ne reqois moins de rejouffance 
Par tes prypos, que fi ſavois trouve 
© Svc batin.on hica grande chevance. 
ſe hais fur toat un ra controuve, 
N'eſtinunt choſe au e plus mechante 3 
Mais ta Loi eſt mon plaiſir approuve. 
'Sept foisle jour, Dieu,ton los je 
Contiterant'tes ates merveilleux 
De ta Lot juſte ea Yunwers ragnante, ” 
q Paix tre<-pattible eſt ordonnee a ceur 
Qui ta Loi inte. aiment & tennent chere, 
Er iy a rien qui leur-foit perilteux- 
De toi, non Dieugaon-vrai ſalut Zeſpere, 
Tatchmt fur tout de penſce & de fait 
De Eire tant qua tes Loix Tobtempere. 
«{ Mon-veeur 2 mis tes edicts en effect 
Soizneulement, me gardant de metaire 2 
Car js leur p-rte amour vrai & parfait. 
Ces mandemgns ſenkuis en tout affiires 
Car quot que jaye onques penſe ni fait, 
Tes yeux cgont TY: tres-claire. \ 
RXEL ( 
q A to, mon Dieu, mon cri-puille venir, 
Pais donne mat le don d' intelligence, 
Pour ta parole eavers mot nxantenir. 
Vienne ma ,yoix-julques en'ta preſence, 
Et me dgwre, ainft.comme jadis 
Fu nas prom par ta grande clemence - 
q Alors par moi tes beaux faits feront 
airs 
A pleins bouche, ayant receu la [race 
H 4 'entens* 


te, 


Car Pai choiſi faint commandement. - , | 

Tell ti dp je vow ae pros Car en mon coeur ta Lol 
SEAUME CXX. T.D. B, 

Ad Dominum cum tribularer. 
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es tant flateuſes , Vucilles, Seigneur, 


4 ed 


—_—.——_—_ et ee ee 
- 


4 Vien-ca menteur, quel avantage Au deffous des tentes maudites 
e viendra de ce faux langage ? Des Kedarins & Melechites ! 
En quoi te.ſera profitable Parmi ces nations cruelles, 
Certe langue ainſi decevable ? Qui raiment rien que les ; 
Tes mots ſont fleches acereces, 'ai trop (ejourne la moitie, _ 
main tires: oi qui ne cherche qu"amitie. 
t tes envenumer, Yai beau leur parler de concorde, 
Charbons de genevre allumez. cceur jamais ne $'y. accorde : 
þ ! combien m'eſt ennuyeuſe je les veux garder de battre, 
demeure malheureuſe, Alors ſont-ils preſts a combattre. 


PSEAUME CXXLI T.D.B. 
P/ſequme de conſolation, Levavi oculos meos in montes. 


x , Penfant avoir-&e 


haut Le (6 


qu'il me faut : 
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Mais en Dieu qui a- fait les cieux Et cette terre 
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ronde , Maintenant je me fonde. 
- Marcher te fera ſeurement, De jour ne ſens 1s $:leil chaud, 
Fe te viendra veiller La Lune morfondante 
[ . De nuict ne teſt nuiſante. _ 
Voict; d'Ifrael voirement Contre tous dangers deſormats 
La toujours veille on ame it gardera : ( 
ne point ne ſommeille. A tes faits baillera _ 
jeu te garde & couvre Wenhaut : Des maintenaut & a jamais, 
as preit & en main Et -Vifſue & Ventree 
Le grand Dicu fouveraia« Tresbonne & afleurte. 
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PSEREAUME CXKXIT. 
Pſeawne de conſolation. Lxtatus ſum in his quz,"&c. 
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lu, 'Yf - " Nevitihent que feus our , $es, allons le lieu vi iter, Od te Seigneur 
« Io _ e007 aye? Whrgmns CIS JI aw 
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vent tuditer , O que mon eur Set re 
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ou 1 ! or en tes porches entrerom 


. Nos pieds, & ſejour y feront, levufeio I = bien drefle & : Jeruſalem, qui Cen- 


Wt TO CO 


— — — 


Li doivent les peupies aller, 
le pac dic dis-je, du Seigneur, 
' cetebrer ſon honneur. 


mandement $ aflenbler. 

te ; du ſiege aſſiene, 

Du ſiege 4 David ordonne. 

, pour —_ droiture. 
tonte feurete 

Demeure a ſaindte Cite, 


— 


——_ —_ __— 
tretiens Unie avecques tous les tiens, Comme cite bien po h ce ec. 


it taus ceux-la qui d'clle ont cure. 
PSEAUME CXXIIL. 
P/equme de priere. 
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q Puiflent de paix eſtre munis 
Tes for 2s & chaſteaux : 

Tes maifons & palais tant beau 
De tous biens ſe trouvent garnis. 
Pource que rangez dedans tot 

Mes freres & prochains je voi, 
Faut que pour toi priere face, 
A cauſe auſſi du acre lizu 
De 1a fainte matrfon de Dieu, 
Il rfeſt bien que ne te pourchaſſe, 


T. D. B. 
te levavi oculos meos, &c. 


abou 
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Comme un _n fervent qui prefie ſe voit eſtre N'a recours qu's ſon maiſtre, 


—  — —_— 


— _ — cc — —— 


Ed 


—— —— —- —— 


- _——— 


e Aulli toſt qu'on la blefle, Vers | 


YG —_—_— wn 
_——— 


_m_ 
m— —_ 


=—_ — 
—— 


+- py p——_s.- 


Z mm === 
= Rt la fervante a Tail for fa maifreſ 
Z noſtre Dieu nous SED SR - RES ſa merci. 


\ Helas ! Seigneur, aye pitic de nous, 


Aye pitic de 
Car telleme? yr 
Que tous fouls nous en ſum 


HEE 


PSEAUME CXK&XLIY. 
Pſeaume dafion de graces. 


nt nous dedaignent les homes, 


mes : 


-xeult point eſte , 


IMI 


Tit de brocards les grids fur nous degore 
Qre nos caurs en regorgent : | geat, 
Et ſommes pleins du mepris odieux 
2 tous ces gloricux, 


T. D. B. 
Nili hy Dominus, &c. 
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Si le Setgneur pour nOus 
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Si le Seigneur _" droict n'euſt porte , 
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at 
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Quand tout le 
mondg 


PSEAUMES -CXXV. & CXXYTL. 
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Bongo grand” fureur ' verant "Poor nous meurtrir defſus nous veſt jetts, . 
ja fuſions vifs devorez par eur, Love foit Dieu ,  lequel n'a point lai 
vo la fureur des pervers: Le pevple fien "ia age Go =_ 
Deja fuſfions ſous les eaux a Venvers : Pour le manger, comme ils avoient 
Et tout ainſi qu'un flot impetueux Comme Yolſeau du file ſe defait 
Nous euflent tous abiſmex & couverts. PFotſeteur , nous fommes echaper, 


T Pardeffus nous leur gros & forts tor- Rompant le 1aqs qui nous euſt attrapy; 
rens Voila comment le grand Dieu qui a fat 
Fuſſent dcja paſſe & repaſie. Et terre & ciel, nous a developer. 
PSEAUME CXXV. T. D. B. 
Pſeawne de dofirine. Qui confidunt in Domino , &c. 


I #4 Out homme qui fon eſperance En Dieu affeurera, Jamais ne verſs 
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ra , Mais aura f grande affeurance , Que Sion montagne tres - ferme Neg 
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poli plus ferme. 
Comme Jeruſalem eſt ceinte De peur quune trop longue oppreſſe 
monts de toutes parts, En fin ne les force de Faire "we 
- Ainfi que de remparts : — Mauvaiſe affaire. 
Dieu autour de (a troupe ſainte q Aide toute bonne perſonne, 
& ſera qu'on ne Ioffenſe, Traine, © Dieu , ces pervers 
- re defenſe. oo ON Cheminans de travers, 
Car ce reſt 2 toajours qu'il laifſe Avec ceux dont le coeur gadomne 
cs ſiens entre les mains _ A tout mal :” & aux tiens accorde 
Des tyrans inhumains: Toute concorde. 


+, .PSEAUME CXXVI. T, DuiB.- 
- -Pfeaune df aFfion de graces, In convertendo Dominys, &c. 


A Lors que de captivite Dieu mit Sion 'en liberts \ Advis nous 
— —— —_————TzT- 
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eſtoit proprement Que nous ſongions tant ſeulement : Bouches & largues a (uf- 


SEES SS DEE 


fire Avoiznt dequoi chanter & rire : Chacun 6iſoit, voyant ceci, Dicu fait 


=+=+=====} —_ en 
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merveilles 4 ceux-ci. 


- 6 dire vrai, Dieu pour ce coup q Ceux qui aveques larmes d'ceil 
biens nous ottroye beaucoup, Auront ſeme, perdront le dueil, 

Et d'icelui nous recevons Se trouvans joyeux & cootens 

Tout le plaifir que nous avons. Quand de moiflonner ſera temps. 

d toute entiere /ral eſt qu'en douleur bien amere 

Ta gent raguere priſonniere, Semeront leur ſemence chere : 
Comme arrouſant tout au travers Mais tous joyeux ils porteront 

Les pais plus lacs & delerts. Les gerbes quils en cucilliront. 
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CXXVII, 
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- 
iller & guet- 
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quiavant jour foyer lever 


ter , Sans Dieu rien ne peut profiter. 


'2|þ bien tard vous couchivy en pleurs, Devienn-nt gens redes & forts, 
$s maigrement en douleurs, Ee 1 bien dilpos de leurs corps, 

==> & en vain Vous grevez : Q& un trait decoche de roideur 
rſs a tout corur Dieu bien-aimant D'un bras robuſte & bien adroit 
——_— Die : donne tout comme en dormant. Ne frape plus fort ni plus droit. 
Ts Eo nd PYhomme peut avoir q Heureux qui leurs carquois auront 
— oy quelque enfant ſien, De telles fleches bien fournis z 
ef \Dicu que lui vient ce bien 2 Car en eſtans it bien munis, 

my Dieu al oi fait recevoir Jamais confondus ne ſeroat : 

my |) tberalite Mais confondront ouvertement 
== ir erdoa de polterite. haineux en plein jugement. 
"ER PSEAUME CXXVIIILI T. D. B. 

, —_ de doArine touchant Peflat du NO > Beati omnes qui timent. 


T Puis les *nfans venus en fleur 
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Quant 2 YVheur de ta ligne, 
e en ta maiſon 

ka comme une vigne 
Portant fruit a foiſfon : 

Rt autour de ta table 
Front tes enfans beaux, 
un rang deleQable'! 
iviers tous nouveaux. 
Ce font les benefices 
fra jouflant 


nie IIRH 


Ft ira ton affiire Bien & heureuſement. 


PSEAUME CXXIX. T. D. B. 
Spe expugnaverunt, &c. 


Pſeaume 4aflion de graces. 
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Celui qui fuyant vices 

Craindra ie Tout-puiflant, 
be Sion Dieu ſublime 

Te fera tant de bien, 

De voir lerofolyme 

En tes jours aller bien. 
Fe verras de ta race 
ouble poſterite, 

Fe fur frael grace, 

Paix , & felicite. 
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Es ma jeunefle its m 


myont fait mille affauts : Iſra El peat a ; cette eure 
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bien dire , D&4 ma ;eunefle is a'ont fait mille maux » Mais is font pt 
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XXX. C, M. 
fandis clamavi , &c. 
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U fonds de ma penſe : 
I AIITST|SS 


ATE 


drefſce Ma Cameur jour & nuict. Enten ma voix plaintive , 


— _ _—_— 
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eſt faiſon : Ton oreille ententive Soit a mon oraiſon. 


$i ta rigueur exprefſe Mon ame 2 Dieu regarde 
IS  —_ Matin & fans fejour, 
i , Seigneur, qui eſt-ce Plus matin que la garde 
des tiens ? Aſile au poinet du jour. 

Ir tu n'es point ſevere, qT Quſrael en Dieu fonde 
Mais propice a merci : Hardiment fon appui : 
C'eſt pourquoi on revere Car en Dicu grace ; 

Toi , & ta Loi auſh. Ee ſecours e&ft en hui. 

T En Dieu je me conſole, C'eſt celui qui fans doute 
Mon_ ame s'y attend, Iſrael jettera 

En fa ferme Parole Hors d'iniquite toute, 

Tout man eſpoir $etend. Et le rachetera. 


H i | je r/ai point le corur fier , Je n'ai point le regard trop haut , Et 
—— en oa > a In oo on 
 —_ H—L —— —_— =__ 
a rien plus grand qufil ne faut Ne voulus jamais afpirer. 
T $i je nai fait taire & donte Auquel on a ofte le laidt, 
De fi pres tout mon appetit, * Content ſuis de reftre entendu. 
je ſemble 3 Yenfant petit q Atten du Seigneur le fouls 
de ſa mere eſt delaifte : Juſques 4 perpetuite : 
$i je ne fuis, disje, rendu Et deſperer en {a bonte c 
4 Venfant tout foiblet Iſrael jamais ne foit las. f 
PSEAUME CXXKXYEII. T. D. B, þ 


Pſeaume de priere, Memento , Domine ,. David. 
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Diſant; En ton trine 
Quelqu? ven 6 bs _ 
ma main y F 
Meng ds ox 


(ne n leur ſeront, "= 
| pxrdent, ils auront 


, que leurs fils 
trone 


@ Je veux de hotite & dechonneur 
Envelopper ſes -envieux, 

Failant fleurir. devant leurs yeux 
Deflus ſon chef rempli d'honneur 
Son diademe precieux. 


PSEAUME CXKXKXKIIILI T. D. B. 
Pſequme de doffrine. Ecce quam bonum , & 'quim , &c. 
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 corde amiable Freres - unis gentretenir ' Cela me fait de Yonguent 


- 


WILL” AHTTR 


bouvenir Tant - precieux, dont parfumer je voi Aaron le Preſtre de 
K—— SS 
= _ = n_— 4 
la Loi. 


I 4 Et qui depuis !a tefte vient deſcendre Ft le pais 4embas nourrir. 

Juqu 1a barbe, & enhin ſe vient rendre © Ainſi pour vrai cette affemblee heyy 
Aux bords du ſacre veltement. reuſe 

Comme Phumeur ſe voit journeVlement Sent du Seigneur 1a faveur plantureuſe, 
= mont Hermon, & $ion decourir, Voire pour jamais ne mourir. 
—— 


PSREAUME CKXXKIV. T. D.B. 
ti Pitadime de define,” Ecce nunc benedicite Dominunt, 
I 


PSKAUMRB 
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ce tres-ſaint temple terre pheve 
Er le los qu'il a4 merite 7 Du mont Sion , Ou il ſe tient, ; Car | 
Soit par vos bouches recite. Ses biens te fafle appercevoir. 


PSEAUME CXXXV. T.D. BE: 
Pſeawne de doflrine. Laudate nomen Domini. 
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pour lui faire honneur , Vous qui avez ea ce don Deeſtre habitans ay 4 
nm nmr nm imenom Sano _— —_— --- I Due 
RC 1 
go a4 £ : 4 ork 
milie Des parvis de noſtre Dieu. Dore 
T Lojiez Dieu, car 4 eſt bon: En titre Sake (Dy 
PFlalmodiez en ſon Nom, Ton Nom , Dieu plein de bonte, four 4 
Car il eſt plaiſant & doux, Dure a ay. ry Car f 
Il a chaiſt entre tous *.* C De Dieu le Nom fleuriſſant 
cob, & Iſrael pris D'age en ige durera : Af 
Pour fon treſor de grand prix. Car PEternel Tout-puiflant Our « 
Car VEternel , ſcai-je bien, Son peuple gouvernera, Car { 
| fi grand , . que tous tes dicux Eſtant appaiſe de coeur Dure 
Aupres de lu ne font rien: | Vers ſon pauvre ſerviteur, \ Ce 
i fait en terre"& ec cicux, ET Les images des Gentils it leu 
oire aux gouſfres de la mer; Ne ſont rien qu'or '& argent, (ar la 
Ce quil lui plaiſt conſominer. Ocuvres d'hommes abrutis, bue 
T Du bout de la terre en haut Pour abuſer mainte geut. \ll ; 
11 fait les nuEs monter : Bouche elles ont ſans mouvoir, 0 [ 
Les «clairs, quand i] le faut, Ee des yeux pour ne rizn voir. l 
I! fait en pluye «later. q Sans ouir oreilles ont, Vu 
Be fortir de ſes treſors Kt ne peuvent reſpirer. Par 
Les vents tant rudes & forts. Tels ſeront ceux qui les font, Ve (0 
d| D'zgypte les premiers nEz Et qui les vont adorer : ir 
a tue de ſes mains, Fe qui eſt fol juſques-la, Vure 
Soit quils fafſent les aiſnex De ſe her en cela? £1 
Du b«ſtail ou des humaias. q Vous du Seigneur les enfans, a 
Epgypte, z1 Ya fait {cavoir Chantez le los du Scigneur :; 
Choſes terribles 4 voir, Enfans &'Aaron triomphans, i 
il a defait Pharaon, Render 3 Dieu tout honneur 3 de) 
toutes ſes legions, Vous de Levi la mailon, 5 En! 
Occis Rois -& nations, Lonez-le en toute faitan. 
Temoin le fort Roi Sehon, Vous tous qui le rcverez, 
Og le grand Roi de Baſan, endez ſon Jos. tolennel 
Er tous ceux de Chanaan, Soit haut loiie VEternel, 


pf A fon peuple d'ifracl Qren Sion vous adorez, 


a leur pats ced Ec qui veut pour n'en bouger 
Duquel # fut pofſeds En Jeruſalem loger. 


PSRAUME CXXXVEL T.D. B. 
fe Peaxne daftion de graces. Coabtemini Domino, &c. 
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4 perpet. 

Donnez gloire & tous honneurs 
grand Sergneur des (cigneurs :; 

enignite 
perpetutte, 
nnex Ivizange a celui 
i fait grands faits ſans autrut : 
r f@ grand? benignite 


LEE 


la 
a tute, 

Ita tes hauts cieuv former, 
par grand art confominez : 
Car fa grand” 
a perpetuitc. . 

tieat eftendu fur Teau 
Xu terre le furdeau : 

Gar a grand” benignite 

a perpetuite. 

Fx cieux tant bien compoſer : 
flambeaux 2 polex : 
Cat la grand. -x0.608 


Dees Prrpetuee fait Ventour 
dominer fur Je Þur : 
r fa grand” benignite 
a etute. 
lm i} conduit 
wr dominer ſur 1a nuit s 
Car & grand? benigiute 
Dure a perpetutc. 
Ceux d'Egypte il a batus, 
leurs aiſnez abbatus : 
a-grand' benignite 
z perpetuite, 
a retire GPentricux 
I{racl langoureux.: 
rf grand” benignits 
4 perpetulte. 
7 fa + & par Peffort 
De an bras puifſant & fort 1 
ay ſa grand* benignite 
re 4 perpetunts ; 
x De i@ mer } 1-s flots hideux 
rtis en deux : 
grand? benignite 
we a perpetuite, 
Et is flots entaff: XZ 
enfans 1] @ pare® 


benigi ite 


[er] Fd 
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Dieu tout hautement , Car il eſt doux & clement : Fe 
- 


on Mas th 
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” benignitse Dure a per pe tu 1 


AUME CXXXvVIil. 
Fe de complainte. Syper flumina Babylonis. 
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Car yg grand” Han 
Dure a 

q En mer a =_s le Rot 
Fharaon & fon arru : 

Car {a grand” bnignite 
Dure a perpetuite, 

k Son peuple ataſi gouverne 

Par le detert a mene : 

Car fa grand benignite 
Dure a perpeturte. 
i [1 a les Rob attrappex, 

t pour fon peuple trapper : 
Car ſa grand* benignite 
Dure a perpetuite, 

C 1] a par ſes grands efforts 
Lui-meſme occis les plus forts 
Car ſa grand benigaite 
Dure a perpetuite. 
C Sa main a reduit 2 rien 
Schon Rot Amorrheen 
Car ſa grand? benignits 
re 2 perpetwte. 
I] 2 par un meſme «et 
Roi de Balan defait: 
Car a grand* benignite 
Dure a perpetuite. 
kl Et le PAIS tant exquis 


a pour ſon peuple acquisz 
Car fa gran * benignics 
Dure a ar 

Acquis < 3 Iſrael 

n titre perpetuel : 

Car ſa gran bevignit 
Dure a2 


2," plus gr —_ mal nous avient, 
ant plus Je 1 nous ſouvient : 

Car ſa grand” benignite 

Pure 4 perpetuvite. 

q Et nous dclivre des mains 

Des ennemis inbumaius : 

Car (a grand* benignite 

Pure a perpetyite. 

q C'eſt lu rout ſcu! Qu de fait 
Nourrit tout ce qu'il a fait ; 

Car fa grand? Denigaite 

Dare a perpetuice 

C Bref, du grand Dieu des hauts cicux 
Loucz le Nom precieux : 

Car 1a grand” benignite 

Dure a perpetuite. 
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iigt a { ſouveran, du pais de $ion 3 Et a au milieu & {habitation , Ou oe 
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Stans aſs aux rives aquatiques De Babylon, plarions melancoliques, 
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diſmes. ; le 

i emmenerct, 7 Mais ah tdbdoice apc C Loit 

—— —  — Feaiedbe ge om, gu for Jervolme x 

Et de Sion les chanſons reciter,, Crioient au jour que Fon la delirdkil, De 1; 

Las ! diſmes-nous, qui pourrdit/ incitzr —s—Souvienne-toi qu'un_chacun d'eux Gift, | IN 

Nos triſtes cceurs a chanter la lotiange A fac, a fac, quelle bir embraſe FAS 
De noſtre Dieu en une terre eſtrange ? Et jul van pied 65 fondemens rake, 


q Or toutefois puifſe oublier ma dextre Auſt ſeras, _—_— _ en cendre, 


TT | 


'art de harper, avant qu'on te voye eftre, Et tres-heureux ſcaura bien 
Jeruſalem, hors de mon mon ſouvenir : : Le mal dt trop de pay e pres nous vieos Nm oþ 
Ma AY 3 mon palais tenir, _—_— celui qm viendra arracher 
Si je Cou & <& jamais 1 joye, Les tiens enfans de ta mammelle impure, ft n 
Tant que premier to ddlivrnace fore. Pour les froifſer contre la pierre dure, IF 
PSEAUME CXXXVIIL 'T.D. B. Mo 
Pleaume. dation de graces, Confitebor tibi Domine-, &c. Q. 
— — — ———v_ 
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I IL faut que de tous mes eſprits, Ton los & pris Pexalte & priſe: al 
. Les: 
- Tar 
q5 
Me 
Au 
Ia 
Car 
Ft 
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Du 
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de ta grand bonts Et feaute Tant eſtimee. A 
tu as fait ton Nom tres-grand, De voir ci-bas tout ce qu'il faut t 
q _— te montrant - De fon plus: haut E 
Vrai en paroles. Trone celeſte : 
Des que | ” crie tu m'entens Et «@ ce | Goa 'eltant f lointain, 
il eſt temps Grand &. hautain 
-- ch confoles. Se manifeſte. 
Dont les Rois de chacun pats T $: au mitien dadverſits 
Fort c<bahis, _ Su's agite, 
Tont Joie, Sire, Vif me preſerves : ( 
Apres 91 qu'ils ont connu que C'eſt Sur mes ennemis inhumains 
Un. vrai arreſt Jette les mains, 
Que de ton dire. Et me conſerves. 
C Et &D Dieu , lod br je fais, Et parferas mon cas tout ſcur, 
_ LA ts Car ta douceur 
Jamais n'abaifſes : 
Confefins que I | Tout-puiſſant Ce qu'une fols as commence L 
Reſplendifant avance Be 
Grande eit 1a gloire : Tu ne delaifſes. Ti 
PSEAUME CEXKXIX. T. D. B. bl 
Pſequme de conſolation. Domine , probaſti me , &c-. 
pe ————— Y 
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Oo Dieu., tu, connors qui” | je Tuis , Tu als toit cela que je vu: 


[HH * 1HT. 


a Ye te voi oc 
b ma vie tout 1s fentier 
ſt Teſt des long tout. coltumier 
nai pas le mot for Ia langue, 
deja tu ſcais ma harangue. 
Dernere & devant tu me tiens 
j- de tes liens ; 
hex Tu as poſe fur moi ta main 
* F Ton ſenseft pour moi trop hautain : 


It fi dans les 


3 -abyſmes ſentre 
tFy-.trowerai julquau centre, 
_"e Jattache a mon corps, 
aller juſques aux bords 
De TOcean faire (cjour, 
Len ailes de Vaube du jour : 
Ta main, $'il te plaiit, de Feſtendre 
Viendra m'y pourſuivre & m'y prendre. 
T$je dis, La nuit pour le moins 
Me connra 2 tous temoins, 
Au lieu de jour me ſervira : 
I2 nuit point ne me couvrira : | 
he nuit Ceſt ſplendeur entiere, 
tenebres te ſont lumicre. , 
Car mes reins juſqu'au plus pro'ond 
a tot, qui nyas dans le fond 
Du ventre dont je ſuis forti 
toi-meſmes & baſti : 
It rertes d'un cas tant eſtrange 
A Jamais te rendrait lonange. 
s 
Et pour ce auſh de tes effets 
Mon cxeur pourchafie le ſgavoir : 
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Pſequme de priere. Erige me, Domit 


Dieu , 
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ou debout , Tu me'connois de bout en bout + Ft ai” nub 


T Pour.vrat merveilleux ſont tes faits, 
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donne - moi delivrance | 
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La vigueur que je puis avoir 

Ne teſt cachee mt ſecrete, 

Car en lieu ſecret tu Vas faite, 

q Tu m'as tfſu & Repos 

Fs cavernes dont je ſuis ne: 

Tes yeux m'ont veu tout imparfait's 

Un teul membre ren eftort fait, 
wen ton livre eftoit toute ecrite 

L'euvre que le temps a produtte, 

q O combien me ſont precieux 

Tes confeils ! & combien &iceux 

La fomme eſt forte a projetter ! 

Car fi je les veux tous conter, 

Il gen trouvera davantage 

Que de ſablon lur le rivage. 

q Encore ſaisje apres ton conſetl 

Un chacun jour- a mon revel : 

O Eternel , quand tu voudras 

T ver le mechant par ton bras, 

Alors, 6 tot, bande meurtriere, 

Tire toi ardiment arriere, 

Je dis tes ennenns, Seigneur, 

a1 ont blafonnne ton honneur, 
Et qui g$'clevent fauflement. 

O Seizneur, je hai voirement _ 
Tes haineux : & qui veſt contraire, 
Ne Pai-je pas pour adverfaire ? 

C Je les hais tous totalement, 

Et les eſtime entierement 

Pour mes ennemis a jarmnais. 

O Dieu, pren mon cceur; & 18 mets 
A Vepreuve , afin d& connailre 
Fnticrement quel jl peut eftre. 

Fai Vexperience* de mor, : 
Sonde bien mon carur . & le vor: 
Voi fi je me ſuis arreſte 
Au chemin de mechancete : 
Que ta bontes on me je fonde 
Me guide es ſentiers de ce 
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moi de la nuiſance De cit hom 


1s & les ſiens qui lui reflemblent 

ent en leur corur mille maux, 

it me preparent & : blent 

Tous les jours combats tous nouveaux, 
Leurs faufles langues outrageulcs 
afhlent comme un ſerpent, 

Et ſous leurs levres v 

Venin de vipre $'epand. 
Garde moi de la main cruelle 


mechant : preſerve mes pas 


me malicicux; 


De Foutrageux, qui par cauteIle 
Me veut preciplter en bas. _ 
J Les orgueilleux m'ont par fineſſe. 
eurs pieges & rets eftendus, 
Et par la voye Ou je nradrefſe 
Leurs trebuchets 11s. ont tendus. 
Lors Jai dit en ferme france, 

'u £s mon Dieu, 6 Eternel, 
Vueilles ottroyer audiance 
A I + Dicu luperncÞ, 
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Dieu 
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ecouter : Gar Coſt toi quien criant. je-prie. 


Non ono Lk ene TI nd leurs emouty execrables 
ne ie de Pencens : ut en bas feront jetter, 
Recoi mes que je te Lors,ſeront mes dits-ecoutez, 
Ainſi que du velpre EE G Comme benins & amiablcs, 
j{ Serce, Seigneur, en tele ſorte I, Comme un fendant ou bois ou pierre 
mes deux levres tout Venclos, out vole en pieces & morreaur, 
Et retien leur guichet tout clos, Ainfi tout joignant nos tombeaux Lj 
Si fermement que mal n'en forte. Nos os epars gilent par terre. be 
Neencline-point mon coeur aux vices q Mon Dieu, quelque aflaut qu'on me baile tae 
> & mechancets Je tiens mes yeux fichez ſur toi ; 1 
Avec ces gens d'iniquite, Tu es mon eſpoir &-ma foi. te 
Ou CS alta Ne permets que le coeur me faille. Ft n 
4 Que fur moi le juſle tepelte, Garde moi &d'eſtre pris au' piege - Ba 
t me ſcra-ty toijours doux : ' Que ces makheureux nront tendu, * Yo 
Et aon plus baume ſes coups Et du yets que na eftendu 
Jamais ne ma teſte. La faufſe bande quiiniaſhege. CH; 
Mais:quoi 2 encore © eſpace, Mais le Seigneur d*un coup attrape Lep 
je verrai ces mal-heureux n ces filets tous ces pervers, 
$i miſerables , que Et cependant tout au travers, 
I faudra que pricre __ Voire fain & fauf Fen echappe. 
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Pſequme de priere. Voce mea ad Dominum , &c. * 


*Ai de"ma voix 4 Dieu 4 Albee: ma . voix mon Diet pris, J+& 
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pans tout mon cceur devant Ini, Et Jui declare mon ennul. 
Quoi oo i ded pris Seigneur , je Cadrefle mon cri,. 
Sem tous = To comen elpowre joe 
=o En tout le monde ill ny a rien 
Fors que toi oa-gile mon bien. 
Enten-ma clameur,” car je fuis 
ant acrable que plus ren puis 2 
Garde moi des CIeux 
(1 ſont ſur :moi viſtorieux. 


Tire moi de cette priſon, 
fin- que je chante ton Nom : 
Et les bons- pramrmnnaront 
Quand ca moi tes biens ils verron?. 
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en affliction. n 
Avec ton ſerviteur n'eſtrive, Ne cache ton-viſage beau : 
Fj jugement n'arrive Autrement je nven vais ſemblable 
Pour fes offenſes lui prouver : A ceux-qu'on devale au tombeau. 
Car deyant toi homme qui vive 1. Fai mot donc our de bonne heure 
a grace , car entoi m'afizure ; 


Pp ne ſe pourra trouver. 
t Tas mon ennemi na fait guerre, Et du chemin que tenir doi 


== I ma vie ra _ mot connect ſeure, 
—— Þ{ Encor ne. pas aflez : ar /at leve mon cour 2 tol. 
=2 | fn. obſcure foffe_il nmenferre O Seigneur Dieu , mon eſperance, 
ceux qui ſont trepafler. ne - moi pleine delivrance 
mon ame ainſi emprefſte De mes uvans ennemis, 
dogleur ſe trouve opprefize, Puis que chez toi pour afcurance 
Penſant que mas 2 ne: Je.me 1uis a reluge mis. 
Je-leas dedans-moi ma pealee Enteigne moi camrae-il faut fare 
Troublee, & mon coeur eltanne. Pour bien ta valonte parfaire, 
6 fn cette fofle obſcure & norre Car tu es mon vrai Dieu entier: 
jours pafſez j'ai eu memoaire : Fait que ton Eſprit debonnaire 
Li fat tes Ah tore a0 guide & meine au _ ſentier. 
| tfort confolatoire igneur, ea-qui je me 
ule Lode tes mains reciteZ. Reſtaure moi & ' vivifie 
13 dedans 4 tot je fdprre,. Pour ton "Nom craint & redoute : 
toi je tends mes.mains , © Sire, Retire de langueur ma vie, 
Ft mon ame en ſa grand? clameur Pour montrer ta juſte bonte. 
A ſoif de toi & te fre, Tous -q ennemis Þ enaens, 
Comme feche terre Thumevur. al par ta merct unicnt 
"I $.®. Ft oi © mere il ek 
\ Haſte toi, fois moi ſecourable, Tous ceux qui ma vie -— 
Lefrit me faut : de -moi coupable Car ton humble ſerviteur ſuis. 


PSEAUME CXLIV. T. D. B. 
P/equrne daftion de graces, Benedictus Domicus Deus. 


Otie ; foit Dien ma force en tous alarmes, Qui dnit mes mains 4 ma- 
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Nier 4p ap armes, Et read mes doigts habiles aux combats : Sa gran? bonte 
ic 
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ma delivrance : 
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nemis, Ce peuple micu 4 mon pouvoir on 


EAUMES CXLIV.'& CXLY. 

de Phomme;d- Diew 'avoient ſur lui degaint les mechang, 

[-l 44 nahpp Ddbre-nol, & de la-main me nerds 

Gere _ le daigne | Moonee A b PT an AX aerts, 
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 Feltinnr dons &ege K pacevao. Car ole ly Houch'ells.2 cit frofies, 

Tout bien conte, home eſt 6 periflable, Nos , , Seigneur , ſoient ainſi que de 

rie : 


comparable : plantes 
ſes beaux jours, tous apparensqu'ils font, Des leur tendreur robuſtes & puifſantes: 
. c une ombre gen vont, Nos filles ſoient des pilliers hauts & droig 
© Baifle, Seigieur, tes hauts cieux pour de- Tels Yon peut voir aux maiſons des grands 
re, Ois, 

Frape les monts, fa-les famer & fendre, _ Þ De tous anglets toutes eſpeces fortent: 
Lance Vedair, diflipe ces pervers, Coo pony» ne par milliers elles pa 
Laſche tes traits, ronips-les tout au travers. tent: _ 

Ten-moi d'enhaut ta main qui me delivre Et du beſtail puifſent les legions 
De ces grand's eaux, ren.moi ſain & delivre ' Par les citez aller par millions, 
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D'extre les mains & terribles dangers Nos bceufs puiflans tirent tout a leur a | 


ces enfans baſtards & eſtrangers. ſer _ : 
_- *,* En noscifet n'y ait aucun mevaiſe : 
F Car de leur bouche ils ont dit menterie, Ne foit beſoin de fa maiſon fortir, 
— Ra mach ie, = ci Jellrol n'y puifſe rr, 
nouvelle, 6 Dieu, je te dirai, iten-heureux le peuple a qui Dia 
Sur harp? & luth ton los Pentonnerai. donne 
C'eſt toi, 8 Diev, qui Gauves & qui gardes Tranquillite fi heureuſe & fi bonne ! 
Les Rois puifſans : c'eſt{toi qui contregardes Heureux pour vraiſe peut bien renommer, 
David ton ſerf de ces glaives trenc Qui pour fon Dien VEternel peut nonuner, 
PSEAUME CXLV. T. D. B 
Pſequne dafion de graces. Exaltabo te Deus meus. 
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M On Dieu, mon Roi, haut je Tcleverai, Et ton Nom faint ſans 
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ton Nom elorifier. Le Seigneur eſt tres-grand & admirable , Et f 
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Et a puiflance entre iceux ſe public. 
T Penſcr ne veux qu'a la gloire & fplen- *,* «- . 
- - - deur Or donc, Seigneur, tout ce-que tu as fait 
De ta hautefſe, & 3 cette grandeur e donne los d'un ouvrier tout parfait : 
Dont va parlant , & Dieu tres-glorieux, Mais entre tout Pouvrage de tes mains, 
Tout ton ouvrage exquis & merveilleux. Tu es benit & loiie de tes Saints. _ 
Tes faits, Scigneur, portent ſeur temoi» De tom royaume ils annoncent la gloire1 


gage 6 , Et publians ta puiflance notoire, _ 
De ta en maint terrible ouvrage z A tous humains ta force ils font connoiſtre, 
Moi done auſſi ferai devoir fans cefle Et la grandeur de ton gy apparoiſtre.. 
Ne celebrer avec eux ta hautefle, © Ton regne, 6 Dieu, ett un regne a tow 
- d'i Rs Ss NILAr, Ft + tj f 

'ceux enſcigneur, ton empire a jamais a fon cours : 
Et tout le cours par eux nous eſt conte Ta main fouſtient ceux qui Fen vont t6bef, 
De ta conſtante & ferme loyaute. Releve ceux qu*on voit ja ſuccomber. 


Dieu eſt benin & de douceur immenſe, A toi, Seigneur , Fattend ta creature, 
Tardif a ire , & tout yroa de clemence, Et en fon temps tu lui donnes paſture: 
envers tous : & ſur toute ſon ceuvre Ouvrant ta main par ta faveur tres-grands, 
$cs grand's pitiet a toute beure i] decoruvre, Tous animaux ty. fournis de —_ " 
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Ing, , ' 
= Le Seigneur eſt tres-juſte en tous ſes faits, A leurs clameurs Voreille i! viendra ta 
3 t tres-benin & ceuvres quiil a faits: Et de tous maux les garder & rd oy ? 
'* * Wl eſt prochain de celui qui le B . Dieu pour certain garde tous ſes amis, 

t dunwrai Finvoque & le requiert, Et deſtruira ſes pervers ennemis. 
46 dey A ceux.quit en crainte & reverence. Ma bouche done fa lotiange dira, 


leurs defirs donra Pexperience : Et toute chair fans fin le benira. 

= | PSEAUME CXLVLI T.D. 8. 
—_ Pſequme d aflion de graces, T.auda , anima mca Dominum. 
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Us, mon ame, qu'on benie , Le Souverain : car il faut Tant que du- 
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rera ma vi e » Que je love le Tres-haut : Et tant que je durerai, 
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Pſeaumes je lui chanterai, 
mer, #\ Ne mettez voſtre aflcurance Auſquels le vivre defaut : 
uer,. Bio nul Prince terrien, Ee par lui font deliez _ 
Nayez en homme eſperance Ceux qu'on tenoit_bien lier, 
Qu au beſoin ne peut rien; b| A ceux-la qui rien ne voyent 
ck ſon fouſfle Fen ira, 'Eternel donne des yeux: 
4 terre il retournera. _ De redrefler cenx qui ployent 
| 2une but nant entreprile L'&ternel eſt curieux : _ 
_ foudain, _ LEternel aime & fouſtient 
| Ffeureur auquel favoriſe_ ut juſtement (e maintient. 
—» Ju Dicu de Jacob la main, LEternel deflous fa garde 
Z a {pour tout ſecours efend le pauvre eftranger : 
A _ bel ſon Ons. in Harm & contregarde 
T" qui par fa puiffance 'orphelin en tout danger : 
fait laerre & les cieux, Envoye aux veuves tupport, 
Z ft la mer & Vabondance Gardant qu'on leur fafſe tort. 
be. ce qui eſt en iceux T Les mechans il ſcait deſtruire 
= Hit maintient ſa verite Et renverſer tous leurs tours: 
2 te. ES: # L'Eternel en fon empire 
1 auſquels ont fait injure Eſt permanent a toujours. 
L [ vent re d'enhaut : Sion, ton Dieu voirement 
= Il doane 4 ceux nourriture Demeure eternellement. 


PSEAUME CXLvVIL T. D. B. 
hi Pſequme 4 aflion de graces, Laudate Dominum , quoniam , &c. 
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L Oiicz Dieu, car Ceſt choſe bonne Qua noftre Dieu loiange on don- 
1 ne: Ceſt, dis-ie, une choſe plaiſante De le lou 


| —Q 


— —_ — — — — —_ —— — _—_—— - 


b, 
+ ——— —_ mee; AT" 
que Ceſt lui qui de ſ2 grace Sa Jeruſalem a baſtie , Il: convient aulſly 
| i} ESED 
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qu'il ramafſe '$2 gent qi & 14 departie. 
TU puerira ceux qui defaillent Bonnes meflecines & ſures. 
our les grands maux qui les travaillent, Car il (cait meſmes des eſtoulles 
| Ut ettra deffis leurs blefſeures may t toute la fomme 3 _ 
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pe oy 2 pas une cicelles Chante la loiiange immortelle. 
elon leurs noms 11 ne nomme, T Car Ceſt lui qui munit tes portes 
q Pour vrai noſtre Seigneur & maiſtre De verroux. & burres tres-fortes, 
Eſt le plus grand qui pourrait eftre, Ee meime au milicu de tes places 
Ft d'une force tres-immenſe, Fournit tes enfans de ſes graces. 
Et d'une iofinie prudence. Ceſt Juj -qui par | ſes exercites 
LEternel conforte &. ſoulage Nourrit la paix en,tes limitcs : 
Ceux qu'affliftion tient en ſerre, '._  "Ceſt lui qui Cemplit & engraifle 
Et des mechans toute la rage De tout le plus'beau ble qui naifle. 
Rabaifle & renverſe par terre. Ceſt. lut qui fa parole en voye 
Sus donc, que fa lonange on die, ar la terre, & foudain-envoye 
a noſtre Dieu 0n plalmodie, On voit courir devant (a face 
Qu remplit le ciel de bronees, Son dire 'tout plein defficace. 
Et le couvre tout de nuees: C'eſt lui qui couvre mont & plaine 
Et puis ia pluye goutte a goutte De neige a floquets comme laine, 
les terres en degoutte, Et qui vient la bufline epandre 
Pour faire croiſtre les herbages Tout auſſi menu_comme cendre. 
Juſques es monts les os ſauvages. T Ceſt Jui par lequel ſont lancees 
*,* T Au beſtail i] donne paſture, A gros billots les eaux glacees : 
Aux corbillats teur nourriture, Et qui fera de peau fi dure, 
Craquetans en leur nid fans cefſe Qu'il puifle endurer { froidure ? _ 
De necefſite qui les prefſe. Mais {a glace eſt ſoudain fondue 
Dieu ne prend plaiftr a la taille Qu'elle a fa parole entendue, 
D'un fort cheval pour la bataille : Fe des la premiere fouſfie> 
La jambe viſte & diligente De fon. vent Peau eſt «coulce. _ 
D'un coureur point ne le contente. T Quoi plus? Ceſt lui qui maniſeſte 
1 Mas il prend fon cjourflance A Jacob fon vouloir celeſte, 
£N ceux qui craignent a puiffance, Et de toute ſienne ordonnance 
Et qui totalement dependent Donne a Iſra&l connoiflance.. 
De fa clemence quils attendent. Tous peuples du monde habitable 
Tot Jeruſalem cite fainte, N'ont pas un traittement ſemblable, 
Celebre IEternel en crainte : Car ſes ordonnances lacrees 
Et de ton Dieu Sion la belle, Il ne leur a point declarces. 
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Pſequme d ation de grates, Laudate Dominum de cclis, 
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V Ous touus les habitans des Cieux , Loizez hautement le Scigneur : 
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Vous les habitans des hauts lieux , Chantez hautement fon honneur. Anecs, 
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chantez ſa renommee : Loierle, toute fon armes, Lune & Sole], 
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loiiex ſon Nom : Eſtofles, chantez fon renom. 
Low vous cieux les plus - hauts : Executans fa volonte, 


iez-le, nucEs pleines HVeaux : Preſchez le los de fa bonte,. 

Bref, tout Vouvrage ſupernel T Lazez fon Nom, monts & coſhux, 
Loue le Nom de TErernel. Arbres fructiers, cedres tres-hauts, 

Car apres ſa parole dite, Beſtes ges fans raiſon, 
Cette cruvre fut faite & confſtruite, Et tout beſtail de la maiſon, 
Et le tout il a meſure Beſtes ſur la terre rampantes, 
D'un cours 2 toujours affeure. Beſtes parmi le ciel volantes, 

1] en a fait un mandement Rois & rogees de toutes parts, 

i ſe garde infaill:blement : Princes & Gouverneurs &pars- 
laines auſſi avec eux, Filles, enfans, jeunes & vieux 
Loiiez-le au profond de vos creux. ſon los a qui mieux micux 8 
Feux, greſle, & glaces froides. Carſon ſeul Nom eſt haut leve, 
Veags de forts. & roides, . Et ſut terre & cieux cleve. 


HI UNN 


«HEELS 


AD - b -, s A M þ © 

, ad [a* corne 2 hauffee, D'Iſra@, dis-je, par ex ws, 

Loeget loiiange eſt avancee : Peaple qui lut touche de pres; 
PSEAUME CALIE T.D KB 

Pſeaume aftion de graces, Cantate Domino canticum. 
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'S Hantez 0 Dieu chanſon nouvelle , Et fa louange folencelle, Des bons 
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les ' enfans, 
os wrap r L » Gas sentonne, Dedans leur main, chantant leurs chants 
au tam hanſon ou lui ſonne., Un glaive a deux tranchans : 
kt deflus ry harbe accordante Afin de deſtruire & defaire 
fond ſe chante. cute nation adverſaire, 
Car Dieu ena gent prend plaiſir, Ec punir, leur outrecuidance 
il a. voulu choiſir ; Ds julte vengeance. 
it les petits honorera Voire pour mener priſonniers 
Des biens qu'il leur © form: Leurs Rois & Princes les plus fiers, 
Un jour auront fes debonnaires Et dedans leurs ſeps bien t:rrex 
& joyes ordinaires, Les tenir enferrez : 
Voire et leurs licts chanter de joye q En les puniflant de 1a forte 
qu'on les oye. Que leur ſentence ecrite porte, 
De Dieven leur goſier auront Telle eſt de ſes Saints Vexcellence 
Le loiianges : & porterone Et la magnificence. 
PSEAUME CL. T.D.B. 
a & Pſequme 4 afion de graces. Laudate Dominum in fanctis. 
Eft =L= IEEE —& EEE - I=== 
0 | al Soit , disje, 


[00 £m 
is 
FF — 


"y 


= &—» === =p] my. "Aly Som RO 


| le t tous hear arands faits : Soit love de tant ecff=ts, Temoins de fon Ex= 


0) mh a — —_— 
, —_— 


\% 


— w—_, —_ 


Mics q Soit le los de ſa bonte 
Loit le los de 1a 
[oe wine avecues 2. _ Sur les cymbales chante, 


ui de leur fon argentin 
"> ember = Nom fans cefſe & fans fig 
Haut fa loiiange reſonaent, Faffent retentir & bruire, 
res &clatent leur ton Bref, tout ce qui a pouwdir 
breves, muſette, & bourdon De fouflzr & le mouvoir, 
D' un accord fon los entonnent. Chante 4 jamais ſon empire. 
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Tu rauras autre-Dieu "que moi. 


Tailler ne te feras q urtrie1 
quelque c que ce ſoit: Mets toute paillardiſe au loin. 

Si honneur Jui Thommage, Ne ſows larrondenne ten garde. 
Ton Dieu loſe en recoit. Ne fois menteur 94 temoin, 
T En vain fon Nom tant venerable convoiter point ne: tavienne 
Ne , car mepris-: maiſon pi femme daptrui, 
Er Dieu ne tiendra. Son ſervant, ni It lenge, 

i envain ſon Nom aura pris. Ni choſe aucune-eſftant- a-Jui. 

Six jours travaille, & au-ſepticme CT O-Dieu, . ton. parler- d'efficace 
Sois du r R Sonne plus clatr que fingllat : 
Toi & tes tiens: car ce jour meſme En nos cceurs imprime la grace 
Se repoſa le Createur. De tobeir felon ta Lot, 
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LE CANTIQUE -DE SIMEON 
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mefle , Puis que mes yeux ont eu Ce credit I3oir veu De ton falut 


ror rwnrt gg from — — — _ 
— ——_ 
— + —— = "I 
Padrefle. 
| Salut mis au devant Reſſource des petits 
e tout peuple vivant, Lumjere des Gentils, 
Pour Tour & le croire : Et d'l[rael la gloire. 
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JF A PETS oft le cerf bruire 
pitie, ayes pitie de moi 
nh voix 7 ai hauffce 
tiens, theta, Seigneur, 
e prefle 
toi, \ men qui fos 4 haut 
vrs que de captivite 


7 Ien-heureuſe eſt la perſonne 
= I Bien-heurcux or quiCONGuES 


ER en ſa tres-ſainte cite 
C'eſt en Judee - ———— 
ante: ement 
thanter a Dieu chanſon nouvelle 
ſhantex 4 Dieu nouveau cantique 
jantez de Dicu le renom 
ntez a Ditu chanſon 


D: tout mon coeur Cexalterai 


Ak 


= 
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D'oa vient cela, Seigneur, 
ſecours, Seigneur, il 
at contre mes debateurs 
Dumalin le mechant vouloir 
Ds qu'adverſite nous offenſe 
Di. mot, malheureux qui te fies 
Dieu nous ſoit doux & favorable 
D'ou vient, Seigneur, ue An 
Diev zu eſt en Faffem 
. fonder ſon — 
_ les bontez ſans fin 
& oo regnant de grandeur 


=> Seigneur gloire 
ur Dieu en tous 
bony ils m'ont fait - 
NI” fonds de ma pn 

' 


KXauce, 5 mon Dieu, ma 
; Entre vous conſeillers qui 
a ceque je crie 
a ce que je veux dire 
Jolans ile Sergneur ſerver 
aſhs aux rives aquatiques 


Elas, Seigneur, j je te'prie 


[ Uſques i quand as eſtabli 
Je Caimerai en toute obeiffance 
mis en toi mon eſperance 
ne cefierai de magniher 
| dit en moi, De pres 
mis en toi mon elperance 
ime mon Dieu, car lors que 
t que ſeus out 
I faut que de tous mes eſprits 
Fai de ma voix a Dieu crie 


E fol malinen fon cceur * 
Les cieux en chacun lieu 
gneur-ta priere entende 


= terre au re au Signene aarten 
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Le Dieu, le Fort, PEternel 

Le fol malin en ſon caur dit 
= gens entrez (ont en ton 
I'Eternel eſt 'regnant 
Lonez Dieu, car il eſt 
Le Tout-puifſant a mon Seigneur 
Lonez Dicu tout hautement 
Loiie foit Dieu ma force en 
Lonez Dieu, car c'eſt choſe 


M 

On Dieu, ai en tot 

Mon Dieu, mon Dieu, 
Mon Dieu me paiſt ſous fa 
Miſericorde au pauvre vicieux 
Miſericorde a moi pauvre afflige 
Mon Dieu Pennemi mYenvironne 
Mon ame en Dieu tant feulement 
Mon Dieu, preſte mot Toreille 
Mon cceur eſt diff diſpos, 6 mon 
Mon Dicu, mon _— haut je 


E ny oy v7 4. dire, 
Ne fois Baſe! he fi durant 
Non point 4 _ non - pome 


Seigneur, que Je gens 
OQ O noſtre Dieu & Sei pr 
O Dieu, quies ma forter 
O bier-heureux celui 5 nag 
O bien-heureux qui juge 
Or avons-nous de nous - orctilles 
Or ſus tous humains 
O Dieu tout-puiflant ſauve 
O Dieu, qui nous as deboutez ' 
O Dieu, je rat Dieu fors que 
O Dieu, la gloire qui veſt deue 
Or ſus lotiez Dieu tout 
O Dieu, on mon eſpoir jat- 
O Seigneur, loue (cra 
O Paſtcur d'Iiracl ecoute _ 
O Dieu, ne ſos plus a reco! 
Oo Dieu des — combien 
0 _—_ Eternel, mon Sauveur 
O que Ceſt hel. belle 
O Eterne}, Dicu des vengeances 
Oreſt maintenant PEternel 
O Dieu, mon honneur & ma 
O bien-heureuſe la perſonne 
Or peut bien dire Iſrael maintenant 
Ona beau ſa maiſon baſtir 
O combien eſt plaiſunt & 
Or (us, ſerviteurs du Seigneur 
O Dieu, tu connois qui ie (uls 
0 Dieu, donne moi delivrance 
O Seigneur, a toy je mrecrie 
Or foit loiis PEternel 


P 
Ourquoi font bruit & 
Propos exquis fant que 
Peuples oyez, & Pereille prefte2 


Ui au conkl des malins 
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R Sejgnenr, je n'ai poigt 1e-coemr 
Pveillevous le fidele 33 Seigneur Dieu, oi Foraifor: 
_ moi, pren la querelle 4 Sus, mon ame, qu'on -benie 
il : T 
RET ION | Es jugemens, Dieu veritab 
. moi, 16; | Tu 2s cite, Seigneur, 0 
__—_—_ _ 17] Toutes gens lonez-le Seigneur, 
p = Joura 26 Tout homme qui fon 
oe on Dis dem — 32] YT tu que duogen Di 
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1 la; vie-cterneble, 
eſt ma fol, &-veux. mourir: &n le. 
| Adtion de gragre- poun-diye apres le rep as, 
& tu leur donanes: viandes-on e toutes natians lowient le Sei 


tu leur donnes; clles 12 ul | B&. hog _o _ 
; tw.0uvres- —_ _ Car %, mikrlcorda eſt multiplice fur 


ant. le. he ett Gt 
-apres £0i, Set- 


R171 


: |; _ nous” te: rendons gracs 
| QUE-NQUS recevony 
llement de-ta»main; de ce quilte 


ſt nous ſubſtanter- en- cette- vie corpo- 
| neceli- 


/Chrift, juſqu'a ce quril ——_ en no(tre 


| a.Doeg. _ Autre Priere apres le; repss 
Severin Pallew & A Mate, Ly Nene an lendewaio, 
Ee de tes biens-ſauffre le-paiſtre, Te ren ng nba; 
; Or puts qu'il fa pleu de tz main: 
Donner au corps manger-& beire, 


Plaiſe toi du. celefte pain, 

Latiange © Di nan gloin, 

e a Dieu ae4 1EPS, 

Qui nous nowrit comme enkang lions. | ; 
riers 
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e fa bouche: affavoir, qu'fl nous 
veut vrayement faire participans de fon 
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wor oflenic Pa onne noms, Seigneur & 
nons.reqoi. ce jourd'hui 4 ta Sainte Table 
nombre de. tes. enfans, 


Dieu, 
lang 


SS 


= 


] 


celeſte. 
donc, > noſtre Dies, 


-- > | Vraye ſiacerits. de -corur, & dune. affecti 
Prog on pure, nous regg10ns ce jourd'hui aveg 
en : eſtans 
dela Io 
e lavg, 
male. nous-ne | le pain vif defcendu du ciel, pour nous vivi- 
elit, py her. & readre- biew-heugeux. 2 jamais: & 
2 
©; & que 


i 


= F 
E 


| þ Vigueur. &. vie -: | 
ni9» avec lui, nous: Vivions aulli avec toi 


oncordeavec- nos- prochauns,. un 
de-noſtre-tvi, ua ſeau excellent 


mort. O Seigneur noſtre bon Dicu & Pere, 
combien a eſte grande ta charite envers 
nous, qui ne ſonmumes que pauvres vers de 
erre rampans en nos ordures, de Pavoir 
pu & : nbus ſauver & retirer 


e, i] a prononce ces paroles, Mon 
eft [aifie de trilleſſe juſques 4 la mort : mon 
eu, mon Dieu, pourquoi Mm 4-t4 abandonne ! 
Seigneur bon Dicu, ſubvien 3 noſtre infir- 
ite, & nous confirme en Valliance des 

de ton Evangile : regoi nous au 
nombre de tes enfans: <pan en nos cceurs 


ſaintede-naltre Sauveur, de-nous exercer 
memes en icelle taus les jours de nuſtre 
vie, annoncans le benefice de ſa mort, juf- 
qu'a ce qu'il vienne juger le monde en la 
refurre&tion de toute chair : fi que pours 
ſuivans en cette maniere noſtre courſe d'une 
honne conſcience en Ia communion des 
Saints, 6 noſtre Dieu & Pers, nous al- 
lionsen paix ala mort & ſansriencraindre, 
puis que Chriſt eſt noſtre garend , noſtre 
vie, & la couronne affeurce de noſtre e 
perance. Amen. 
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Priere en approckant de la /ainte Table, 
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On Dieu, mon Pere, eleve mon cceur 

4 toi, donne mot ton Saint Eſprit. 

Fai mot la grace dapprocher de cette 
ſainte Table avec une humble repentance, 
& avec un defir ardent en Jeſus Chriſt no» 
prenion i [tre Seigneur. Donne-moi de recevoir ce 
&% de noſtre ſalut, en toute fain- | ſaint Sacrement avec une ferme foi en ta 
tte &zvuſtice. Nous avons, 6 Eternel, re- | Parole, qu'en recevant ces fignes viſibles 
pertance de fees, & defirons| de 1a main, je recoive par fot le corps & 
- [le ſang de Jeſus Chriſt, mort pour moi en 
nourriture de vie eternelle, que Pen rem- 
porte la paix & 1a joye ſpirituelle, qui eſt 
propre a tes enfans, avec un amour ardent 
envers toi, mon Dicu, & ung ferme re- 
toluton 


ni e ſlut 
qu'en ton Fils le Sauveur du monde, cro- 
yans 6n ſes promeſies que lui mgling a pro- 


UMI 


ceux qui te craignent, qui ſuis-je, moi 
vre perheur & ſujet 2 maledi&tion, 


ton Eſprit. Donne-mot donc 
cet Eſprit, qui eſt FEſprit de ſantificati- 
on, PEſprit adoption qui feelle en mon 
ceeur les promefſes , & y temoigne con- 
tinuellement que je ſuisde tesenfans. Que 
lx grace que tu nvas faite demeure tokjours 
imprimee en ma memoire. Que la fouve- 


ſolution de confacrer deſormais- ma vie 3 
ton ſervice juſques 2 ce que je voye ta face, 


A Ee 08 Fa eaters 6e| ons mongaines, abner 1 
, , alt 
© ae qu Ta rac parſe rr par une a 


nous as parte en Jeſus Chriſt,ſerve'z exty 
ſer mon coeur en ton amour. 


Mon Dieu, mon Sauveur 
dempteur, je me fie enta 
entes pr me 


ront jamaisde Vamour que mon Dieu nt 
porte en ſon Fils bien-aime. Toutes cho- 
ſes tournent en bien 3 ceux quiaiment Diey 
leurs maux leur ſont remedes : la mort 
meſme, qui eſt boy 5 de fa nature, ef 
celle qui napprochera ae mon Dieu. Sou 
cette apparence hideuſe la Sauveur Jels 
vient 4 nous, & nous 2 un de 
ieu me ſauvera, & 
nyYayant delivre de toute mauvaile cruvre, 
me recueillira en ſon Royaume. Li je ver- 
rat Paccompliflement des choſes qui now 
ont eſte preſentees en cette ſainte Table, 
La fembrafſerat mon Sauveur Jeſus. 14 
ſe puiſerai en la ſource de vie. Li je wr 
rai mon Dieu, & ſerai transforme en & 
refſemblance, & raflaſie de fa preſence 
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nance de Famour incomprehenſible que tu 
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5 ouariers le Miniflre faif telle priere 
ht Paccommodant au temps & 
gil traitte en /a predication. 


it au nom de Dieu qui a 
Amen. 
ATION. 


| t ta ſainte Majeſte, 
ren iniquite & corruption , enclins a 
are, inutiles 2 tout bizn : & 
nolits. vice nous tranſyreflons 
Gn ons Oarone par ton juſte 
bent rune & perdition ſur nous, Tou- 
þ Seigneur, nous avons deplaiſir en 
nes de Cavoir ofteuſe , & con- 
mans nous & nos vices, avec une vraye 
ou parame que ta grace ſubvienne 
a mairce, 
; Fetlles donc avoir pitie de nous, Dieu 
e tres-benin, & plein de miſcricorde, 
de ton Fils Jeſus Chriſt noſtre 
+ Eten effacant nos vices & ma- 
dargi nous & augmente de jour en 


our de ton faint Eſprit: afin que 
megane dc tout noſtre coeur noſtre 1n- 
nous ſoyons touchez. de deplaiſir, 


a. engendre une droite penitence : Ia- 

ple nous mortifiant 3 tous pechez, pro- 

des fruits de juſtice & d'innocence, 

te ſoient agreables, par icelui Jeſus 
re Sezgneur, Amen. 

(ela fait, on chante en [fſemb'fe quelque 

: puis le Miniflre commence derechef 

« Prier, pour demander 4 Dieu la grate de 

faint Eſprit, ow que /a parole ſoit fidele- 

ant expoſee  Fhonneur de fon Nom , & & 

eation de PEgliſe,' & qu'elle ſoit: re« 

me en ,telle bumilite s obciſance qu'il appar- 


forme eff 4 la diſcretion du Miriſtre. 
la fin du ſermon le Miniffre, avres auoir 


les exhortations d prier, 
Mmiere 


leu Tout-puifſant , Pere celeſte, tu 
nous - as proms de nous exaucer en 
pos requeſtes que nous te ferions au Nom 


uabelcls he abc ats 


S PRIERES 


ECCLESIASTIQUES.. 


| de ton Fils bier-aime Jeſus Chriſt noſtre 
Seigneur : & auffi nous ſommes inftruits 
par la do&trine de lui & de fes Apoſtres 
de nous affembler en 1on Nom, avec pro- 
'il ſera an milieu de nous, & qu'il 
ſera interceſſeur envers toi pour 1m- 
rer toutes choſes dont nous conſentirons, 

ar la terre. 

Premierement , nous ivons ton com- 
mandement de prier pour ceur que tu as 
conſtituez ſur nous Supericurs & Gouver- 
neurs : en apres pour toutes les neceſſitex 
de ton e, & m de tous hom- 
mes. C'eſt pourquot en confiance de ta 
finte dodtrine & de tes promefſes, d'au- 
tant que devant ta face & au Nom de ton 
Fils noſtre Seigneur Jefis nous ſomes ict 
afſemblez, nous te ſupplions uCcuſes 
ment, bon Dieu & Pere, au Nom 
de noſtre Sauveur unique & Mediateur, 
vueille nous par ta clemence inaniegratuite- 
ment nos offenſes, telle- 
ment attirer & dever 4 toi nos penſces 
& nos defſirs, que de tout noſtre corur nous 
te pyi requerir, voire ſelon ton bon 
plaifir & volonte, laquelle ſeule eft raiſon» 
nable. 
Nous te prions done, Pere celeſte, pour 
tous Princes & Seigneurs tes ſerviteurs, 
auſquels tu as commis le regime de ta ju- 
ſtice: & ſingulierement pour N. N. ail 
te plaile leur communiquer 4 tous ton Ef- 
prit, ſeul bon, & vrayement principal : 
journellement leur augmenter : tellement 
que reconnoiflans en vraye foi Jeſus Chrilt 
| ton fils noſtre Seigneur eſtre Je Rot des 

Ros, & Seigneur fur tous Sergneurs, com- 
me tu lui as donne toute puiffance au ciel 
& en la terre, ils cherchent de le ſervir, 
& exalter ſon regne en leur domination, 
gouvernans leurs [ujets, qui font les crea- 
tures de tes mains, & les brebis de ta pa- 
ſture, ſelon ton ban plaiſir, afin que tant ict 
que par toute la terre eſtans maintenus en 
bonne paix, nous te fervions en toute aintete 
& honneſtete, & qu'eitans delivrez d2 Ia 
crainte de vos ennemis, nous te puyſions 
rendre lenange en toute notre vie. 

Auſh nous te prions, Pere veritable & 
Sauveur, pour tous ceux que tu as ordon» 
nez Paſteurs a tes fi&e)cs, & auſquels tu as 
; Commis la charge des ames, & 1a diſpey- 


commence en cette lation de ton lacre Evangile + que tu les 


| conduiſes par tun Saint Eſprit, afin qu'ils 
ſoient trouvez fdeles & loyawe Miniſtres 
de ta gloire: ayans towjours ce bpt, que 
, outesTes pauvres brebis cgarees ſoicut re- 
s cugyUlich 


PRIERES 
ſus j donnee : afin 


yecueillies & reduites au Seigneur Je 
Chriſt, principal Paſteur , & Prince des 
Eveſques, ahi que de jout en jour elſes 
{ proficent & accroiflent ent but & homty ae 
. Nice & ſaintete. DYautre part, [5 
livrer tout des 


.fit, 
Nom, & le 1aint de ton troupeau. 

7 nous te prions, Dieu tre+benin, 
& Pere 


miſericordieux, pour tous hommes- 


generalement, que'comme tu veux eſtre re- 
- connu Savveur de tout le monde en la re- 
demption faite par ton Fils Jeſus Chriſt, 
que ceux qui ſont encore eſtranges de ſa 
connoiflance, eſtans en tenebres & captivi- 
te d'erreur & d'ignorance, par Villunina- 
tion de ton ſaint Eſprit, & par la predica- 
, tion de ton Evangile, foient reduits a 1a 
droite voye de lalut, qui eſt de te connoy- 
fre (cyl vrai Dieu & celui que tu as en- 
voye Jeſus Chriſt : que ceux que tu ot, > 
viſiter par ta grace, & illuminez par 
. connoiflance de ta parole, croifſent jour» 
.nellement en bien, eſtans enrichis de tes 
benediftionspirituelles, afia que nous Ca- 
dorions tous enſemble d'un carur & une 
he, & donnions honneur & hommage a 
gonChriſt,noſtre Maiſtre,Roi,&Legiſlateur, 

Pareillement, 6 Dieu de toute conſolati- 
On, nous te recommandons tous ceux que 
tu viſites & chaſties par croix & tribulati- 
ons : les peuples que tu amges par peſte, 

uerre, ou faniine : les perſonnes battuces 
e pauvrete, priſon, maladie, bannifle- 
ment, ou autre calamite de corps ou af- 
fitica deſprit : que tu leur vurilles faire 
. entendre ton affettion pa » qui 
de les chaſtier pour leur amendement, afin 
- que de tout Jeur coeur ils ſe convertiflent a 
toi: & queſtans converts, ils recoivent 
une entiere conſolation, & ſoient delivrez 
de tous maux. 

Simgulierement nous te recommandons 
tous nos pauvres freres qui ſont diſperſez 
ſous la tyrannie deVAntechriſt, eſtans de- 
ſtituer de la paſture de vie, & privez de Ja 
liberte de pouvoir invoquer publiquement 
ron S. Nom : meſme qui font Pri» 
ſonniers, ou perſecutez par les ennemis de 
.ton Evangile : qu'il te plaiſe, 6 Pere de 
grace, les fortifier la vertu de ton E(- 
prit, tellement ute ne defaillent jamais, 
mais. qu'ils perſiſtent conſtamment en ta 
Jainte vocation : les ſecourir & les afliſter 
comme tu connots qu'il eneſt beſninJescor- 
foleren leurs aftlitions, les maintenir en ta 
garde contre laragedesloups & les au2mtn- 
ter en tous les dons deton Eſprit,ahn quiils 
te glorifient tant en Ja vie qu'en la mort, 

Finalement, & Dieu & Pere, ottroye 
nous auſſi a nous qui ſommes_ici afſemblex 
au Nom de ton Saint Fils Jeſus, a cauſe de 
ſa Parole, (4 de ſa ſtnte Cene) que nous re- 
connoiffions droitement & ſans hypocrife 
en quelle perdition nous ſommes nature!le- 

ment, & qu'elle condamnation nous me- 
" ritons & amafſons de jour en jour ſur 
nous par noſtre mal-heureule vic & delor- 


tre Seigneur, ſeulSauveur & Redempy 
4 


ef} | & que tu nous donnes tontes choſes oy 


| 


voyans quil n'y 2 rien | 
bien en nous, 6 que re Chair & ahM., 
ſaagne ſont point capables de pofſuhr uh 
heritage ton Royaume, de toute noltn,gh0us | 
Ctiou & en ferme fiance nous nous ogier PI 
dions entierement 3 ton.cher Fils Jeſu gl 87 


* 
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en nous, morti [W9 
lire vicil Atags 2a rentevellage en wlfi0es 
meflleure vie, par Taqhelle fon Nom, (4uÞii0% 
+ eſt ſaint & digne,- ſoitexalte& glogit? tor 
par tout &, en toutes places, Pareilghi Fr« 
ment que -tu ayes la Teigneurie & le g 
vernement ſur nous -tous : & que journs 
lement & de plus en plus nousapprenj 
nous ſoumettre & affajettir” 2 ta Majeſts: 
tellement que tu fois Roi & Dominatay 
par tout, conduiſant ton peuple parle ſep. 
tre de ta Parole & la vertu ds toc 
Eſprit, & confondant” tes ennemis par BK. 
force de ta verite & juſtice, & 
Et ainſi, que toute puiffunce & hant | 
Ccontrevenante 2 ta gore Joit de jour fi ; 
jour detruite & abolte , juſques a c&. qe" 
pag pos wo de toh Royaume view, (Bk 
& que la perfeftion en foit du toit e;.J'%*: 
blie, - wy tu apparoiſtras en jugement aff 
la perſonne de ton Fils. Que nous aw 
toutes les creatures te rendions une way: 
& parfaite obeiflance: ainſi que tes Ange 
celeſtes ne demandent finon dexecuter ta 
commandemens : & que par ce moyen tax 
volonte ſoit accomplie fans nulle contradi 
Aion, & que tous ſ rangent a te (« 
& complaire, nsa leur propre 
loir, & a tous les defirs de leur chair. Que 
nous cheminans en amour & en la crate 
de ton Nom, foyons nourris par tz bot \E 


oy 


jeary 
a1 cot 
went 


lui ha 


T 


F F1 


nous ſont necefſaires & expedientes poy 
manger noſtre pain paiſiblement, afin q 
voyans que tu as ſoin de novs, nous it 
connotſſions mieux noſtre Pere, & ate 
dions tous biens de ta main, oftans & 
tirans noſtre fhance de toutes les creaty 
pour la mettre entierement en toi &e 
ta benignite, Et parce que durant cet 
vie mortelle nous ſommes pauvres pecie 
ſi pleins de fragilite que rous defailk 
aſliduellement, nous fourvoyons del 
droite voye : qu'il te plaile nous para 
ner nos fautes, par leſquelles nous lomme 
redevables a ton jugement, & que par & 
te remiſhon tu nousdelivres de Vob!izatm 
de 1a mort eternelle en laquelle nous loa 
mes. Qu'il te plaiſe done ne nous umpt 
ter point le mal qui eſt en nous : tout att 
que par ton commandement nous oubing 
les injures qu*on nous fait : & au lie & 
chercher la vengeance, procurons le bt 
de nos ennemis. | | W - 
Finalement, qu'il te plaiſe pour Taw! 
nous ſoultenir par ta vertu, afin que put 
Pinfirnite de noſtre chair nous ne tre 
chions point. Et d'autant que de nou 
meſmegs nous ſommes i debiles, que no 
ne pourrions demeurer fermes une mul 
de temps: D'autre part, que nous ſome 
circuis & affaillis continuellement de tatt 
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d'chnemis, que le diable, le monde, * 


ECCLESIASTIOVES. 


Wy, &noſtre ogrectag ne ceflent de 
Mn ous fat guerre : vueille nous forti- 
by 7 oh Saunt Eſprit, & nous armer de 

r paces, ain que nous puiſlions conſtam- 

e a toutes tentations, & per- 

en cette bataille ſpirituelle, jul- 
5 4'ce que nous obtenions une pleine 
Ye pour triompher eternellement 
ton Royaume avec noſtre Capitaine 
Protecteur noſtre Seigneur Jeſus Chriſt, 


Le jour qu'on doit celebrer Ia ſainte Cene, 
e au precedent ce qui senſuit. 

” _ ew pong Rog iy 
tta une fois offert en a 
ater y-rarx fon corps & fon ſang pour la re- 
m de nos pecher, mais auſh nous les 
communiquer Four nourriture en 
elle , fat nous cette grace, cue 
vraye fſincerite de corur & d'un 
ardent nous recevions de lui un fi 
wd benefice : Ceſt qu'en certaine foi 
: Was outſhons de fon corps & de fon ſang. 
iage de lui tout entierement, comme lui 
at vrai Dicu & vrai homme, eſt verita- 
mt le faint pain celeſte pour nous vi- 
ir; afin que nous ne vivions plus en 
pmeſmes & felon noſtre nature, laquel- 
ute corrompue & vicieuſe : mais 
vive en nous, pour nous Conduire 4 
ſainte, bien-heureuſe, & perma- 
a jamals : par Ce moyen nous 
faits vrayement participarns du nou- 
 Olemn& eternel Teſtament , aflavoir de 
S Mlallance de grace: eſtans certains & aſ- 
nth ton bon plaiſir eſt de nous eſtre 
s co oanelement Pere propice, ne nous im- 
paant-point nos fautes: & comme a tes 
- ap Ias & heritiers bien-aimex, de nous 
aargair de toutes choſes neceflaires tant 
wearpscomme a Vame : afin qu'inceflam- 
nous te rendions gloire & attions de 
wes, && magnihons ton Nom par oru- 
& I 8& par paroles, Donne nous donc en 
i te. mamere, Pere celeſte, de celebrer 
har ajourd'bui 14 memoire bien-heureuſe de 
ills 0 her Fils, nous exercer en elle, & an- 
dealer le benefice de fa mort: afin que 
rd leerans nouvel accroiflement & fortifica- 
mes ont en foi & e11 tout bien : de tant plus 
ra france nous te nommions noſtre 

wo. & nous glorifons en tot, Amen. 
(oa pres aver acheve la ſainte Cene, on uſe de 

imo tte affion de graces, ou ſerblable. 

ack Pi celeſte, nous te rendons loiianges 
ll & "& graces eternelles, de ce que tu 
mus as clargt un tel bien a nous pau- 
wes pecheurs, de nous avoir attirez a_ la 
Communion de ton Fils Jeſus Chriſt noſtre 
ei XEneur, 1'ayant livre pour nous ala mort, 
» joy $-nous le donnant en viande & nourri- 
rey re de vie eternelle. Maintenant auſli ot- 
«ol Wye nous ce bien, de ne permettre que 
| as nous mettions en oubli ces choles, 
eas plutaſt que les ayans imprimees en 
oxurs nous Croiflions & augmentions 
tart llement en la Foi , laquelle fruQtifie 
+ | ©. toutes nos bonnes cruvres, & qu'en ce 
x nous ordonnions & pourſuivions 
toutenoſtre vie a Vavancement de ta gloire, 
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& i Vedification de nos prochains, yar ict» 
lui Jeſus Chriſt ton Fils, qui en Panite du 
faint Eſprit vit & regne avec toi Dieu be- 
nit eternellement, Fines. 

La benedifion qu'on fait au depart du peu- 
ple, ſelon que nofire Seigneur avoit ordonne en 
la Loi, Nombre 6, 

E Seigneur vous benifſe, & vons con- 

ſerve. Le Seigneur face luire ſa face 
ur vous, & vous foit propice. Le Seigneur 
retourne ſon viſage envers vous, & vous 
maintienne en bonne profſperite, Amen. 

Davtant que | Feriture nous enſeigne que 
les peſles, les guerres & autres telles adverſitex,, 
ſont des wnſitations de Dien, par leſquelles il 
pumt nos pechex, : quand nous les voyons we«' 
nir, il nous faut reconnoiflre que Dieu eft cours 
rovee contre nous ; & alors, ſi nous ſormes 
wan fideles, nous avons a reconnoifire nos fau- 
tes pour nous deſp aire en nous-meſmes, retoure 
ndans au Sergneur en repentance & amende« 
ment de vie: @ a le prier en vraye bumilite, 
afin dobtenir rardon. 

A cette cauſe, ſi nous voyons quelqueſois que 
Dreu nous menace : afin de ne point tenter ſa 
Patience, mdis pliitoft prevenir ſon jugement, 
lequel autrement nous woyons eltre alors appa» 
retlMe, il eff bon d avoir wn jour or donned tous 
tes les ſemaines, auquel ſpecialement ces choſes * 
ſoient remontrees, & duque! on face des price 
res & /ſupplications, ſelon Vexigence dit 
temps. 

Dent Senſuit une forme propre a Cela. 

Pour le commencement du Sermon, il y a Ia 

confeſſion generale des Dimanckes cy-deſſus 


i/e, 

En la fin du Sermon, ayant fait les remon« 
trances comme Dieu affiige maintenant les hams: 
mes & cauſe des crimes quit ſe commettent ſur 
toute la terre, & que le monde eft abandonne ' 
4 toute iniquits: epres auf avoir extort# le 
peuple & /e convertir & amender ſa vie, pareil- 
lement d frier Dieu pour obteniy 1 ifericorde, 
on uſe de la forme d'oraiſon qui Serſuct, 

leu tout-puifſant, Pere celcite, nous 
reconnoificons en nous-meimes, & 
confeflons, comme la verite eit, que nous 
ne ſornmes pas dignes de lever les yeux au 
Ciel pour nous preſenter devant ta face; 
que nous ne devons pas tant prefumer que 
nos oraiſons loient exaurees de toi, (1 tw 
regardes ce qui eſt en nous. Car nos con» 
ſciences nous acculent, & nos pechez ren- 
dent temoignage COntre NOus t GT NOUS (Ca- 
vons que tu es juſte Juge, qui ne juſlihes pas 
les pecheurs & iniques, mais puns les | 
fautes de ceux qui ont tranſgrefle tes conm- 
mandemens, Afi, Seigneur, en confide- 
rant toute noſtre vie, nous ſummes confus 
en nos cceurs, & ne pouvons autre chote 
ſinon nous abbatre & deſeſperer, comme 
{i nous eſtions deja-es abyſmes de la mort. 
Toutefolt, Seigneur,, puis qu'il Ca pleu par 
ta miſericorde infinie de nous commander 
que nous Cinvoquions au jour de no- 
ſire detrefle; & Hautant plus que nous 
defaillons en nous meſmes, que noug 
2yons noſtre refuge a ta ſouverame bonte 2 
puis auſh que tu nous as promis de re» 
cevoir nos requeſtes & lupplications, non. 
a2 pong 


point en conſiderant quelle eſt noſtre pro- 
cjgneur jekes Crit, lequel_t 
us eque 
allies Jarerceltar & 
renoncans a toute fiance humaine, nous 
prenons hardiefſe en ta ſeule bonte, pour 
nous adrefler devant toi, & in ton 
ſaint Nom pour obtenir C- 
Premierement, Seigneur, outre les bene- 
fices infinis qu2s tu diſtribugs commune» 
ment a tous les hommes dela terre, tu nous 
as fait tant de graces ſpeciales qu'il nous 
eſt impoſſible de les reciter, n'y meſmes 
ſuſhſamment comprendre. 
Sipgulierement, il Ca pleu nous appeller 
a la connoiflance de ton ſaint Evangile, 
nous retiraut de la miſerable ſervitude du 
diable ou nous eſtions, nous delivrant 
la maudite idolatrie & des ſuperſtitions 
nous eſtions plongez, pour nous conduire 
en la lumiere de ta verite, Fit neanmoins, 
par ingratitude & mecannoiflance, ayans 
oeblie les biens que nous avons receus de 
ta main, nous avons decline, nous deſtour- 
nans de toi apres nos convoitiles : nous n'a- 
vons pgs rendu Phonneur ni Tobeiflance 2 
ta ſainte Parole telle que nous devions : 
nous ne CPavcns point exalte & magnifie 
comme il apperteroit : & bien que tu nous 
ayes towjours fidelement admoneſtez par 
ta Parole, nous n'avons point &coutes tes 
remontrances. Nous avons donc peche, 
Seigneur, nous t'avons offenſe, prurtant 
nous recevons confuſion fur nous & igno- 
minie, reconnoiflans que nous ſommes 
ievernent coulpables devant ton jugement : 
que ſi tu nous vouloss traitter ſelon que 
nous ea ſommes dignes, nous ne pouvons 
attendre que mort & damnation. Car 
quand nous voudrions nous excufer. noſtre 
conſcience nous accuſe, & noſtre iniquite 
eft devant toi pour nous condamner. Et 
de fait, Seigneur, nous voyons par les cha- 
ſtimens qui nous ſont deja avenus, comme 
tu as eſte a bon droit courrouce contre 


nous. Car puis que tu es juſte & equita- 
ble, ce neſt pas ſans cauſe tu affliges 
les tiens. Ayans done eſte battus de tes 


verges, nous reconnoiflons que nous t':- 
vons irrite contre nous. Et maintenant 
nous Voyons Encore ta main levee pour 
nous punir : car les glaives dont tu as ac- 
couture d'executer ta ve e ſont 
maintenant deployet, & les menace: 

tu fais contre les pecheurs & iniques 
ont toutes appareillees. _ 

Or quand tu nous pamrois beaucoup plus 
rigoureuſement que tu ras fait juſques 3 
cette heure, & que pour une playe nous 
aurions 4 en recevoir cent: meſmes aue 
les maledi&ions, deſquelles tu as autrefois 
corrige les fautes de ton peuple d'Ifrae! 
tomberoient ſur nous: nous confefſons que 
ce ſeroit 3 bon droit, & ne contredifons 
pas que nous ne Payons bien merite, 

Toutefois. Seigneur, tu es noftre Pere, 
terre-& fange: ty 


& nous ne ſommes 
nous ſommes lesceu- 


es noftre Createur, 


vres de tes mains: tu es noſtre Paſteur, 
Nous 


ton troupeau : tu es noſtre 


Advocat, | t& 


de. 
ou 


Courrouce point contre nous pour noy 
corriger en ta fureur. N'aye point memoir 
de noſtre : mai 


lees, les corursabbatus, les conſcience Fq 
+ 


: f e, te donneront 
gloire & FORNRe. | on pe 4411 ael ta 
a ire pluſieurs fois par ſon iniqu- 
(:tu las afflige par ton juſte jugement : may 
quand il geſt converti a tot, tu Vas toe 
jours receu 2 pitie. Et quelques grieves que 
fuſſent ſes offenſes, pour Vamour de ton 
alliance que tu avois faite avec tes ſerviteurs, 
Abraham, Iſaac, & Jacob, tu as deſtourne 
tes verges & maledictions qui leur eſtoient 
preparees,tellement que leurs orailons n'ont 
jamais eſte repouſices de tai. Nous avong 
ar ta grace une alliance bzaucoup meil- 
eur que nous te pouvons A F 
yoir celle que tu nous as faite & eitablieen 
la main de Jeſus Chriſt noſtre Sauveur, la 
quilts tu as voulu eſtre ecrite de {on lang, 
ratifice par {a mort & paſſion. Pour- 
tant, Seigneur, renoncans a N mes 
x 4 toute eſperance humaine, nous recou- 
rons a cette alliance bien-heureuſe, par l- 
quelle noſtre Seigneur Jeſus Yoffrant ſon 
corps en ſacrifice nous a reconcilie? 3 toi, 
Regarde donc, Seigneur, en la face de ton 
Chriſt, & non pas en nous: afin que par 
lon interceſhon ton ire ſoit appatice , & 
que ton: viſage reluife ſur nous en joye & 
Calut, & d'oreſnavant vucilie nous recevair 
en ta ſainte conduite, & nous gouverner 
var ton Eſprit qui nous regenere en une 
meillenre vie , par laquelle Ton Nom ſoit 
/anAihs, : 

Er bien que nous ne ſoyons pas dignes 
Houvrir la bouche pour nous meſmes, & 
de te requerir en noltre neceſſite : nean- 
moins puis quil't'a pley nous commander 
de prier les uns pour les autres, nous tt 
pms pour tous nos pauvresfreres & nm 

*, que tu viſites de tes verges'& chaſti- 
mens, te ſupphans de detourner ton ire 
Heux : nommement pour N.N. Qu'i! te 
ſouvienne, Seigneur , qu'ils ſont tes enfans 
comme nous ; & bien qu'ilst'ayent offenſe, 
ne laifſe pas de pourſuivre ſur eux ta bonte 
& milericorde, ta 
vair eſtre tuelle envers tous -tes fide- 
les. Vueilles donc 
tes Egliſes, & tous les peuples que tu as 
maintenant affligez ou par peſte, ou par 
guerre : les perſonnes battues de tes ver- 


ges, foit de maladie, priſon 0u pauvrots 


le tu as promiſe de-- 
rder en pitic toutes 
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tous ſelon 
beſoin, & en leur faiſant 
chaſtimens a Izur corre&ion, 
en bonne -atience, & mo- 
ta rigueur: & enfn en les delivrant, 
pleine matiere de fe rejouir 
e & de benir ton ſaint Nom. 
t qu'il te plaiſe avoir Pceil 
ceux. qui travaillent pour la querelle de 
'yerite, cant en general ren particulier, 
les confirmer en conſtance invincible, 
'deflendre, les aſſiſter en tout & par 
ant toutes les pratiques & com- 
de lears ennemis & les tiens: te- 
ntfeur rage bridee, les rendant confus 
Faudace qu'ils entreprennent contre toi 
les membres de ton Fils. Et ne per- 
mees point que la Chreſtiente ſoit du tout 
: me permety point que la me- 
maire de ton Nom ſoit abolie en la terre: 
m permets point que ceux fur lefquels tu 
que ton Nom fuſt invoque, periſ- 
; & que les Turcs, Payens, & autres 

ſe glorifienten te blaſphemant. 

Nous te prions auſſi, Pere celeſte, pour 
Princes & Seigneurs tes ſerviteurs, 
ty as commits le regine de ta ju- 
& ſingulierement pour N. N., Qu'il 
plaiſe leur communiquer a tous tos Ef- 
1 bon & vrayement principal, 
| ent leur augmenter : tellement 
qe reconnoifſuns en vraye foy Jeſus Chriſt 
ton Fils noſtre Seigneur eſtre le Rot des 
Rois & Seigneur ſur tous Seigneurs, comme 
lai as donne toute puiflince au ciel & en 
keerre, ils cherchent de le ſervir & exal- 
ter ſon regne en leur domination , gou- 
vernans leurs ſujets, qui font les creatures 
detes mains, & les brebis de ta paſture, 
Koo'ton bon plaifir : afin que tant ict que 
par toute 1a terre eſtans maintenusen bon- 
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que tu connois, & honneſtete ; & queſtans delivrez de 1a 


crainte de nos ennemis, nous te puilſions 
rendre louanges en toute.noſtre "55 

Auſli nous te prions, Pere veritable & 
Sauveur, pour tous ceux que ty as ordon- 
nez Paſteurs 4 tes fideles, & auſquels tu 
as Commis 1a charge des ames & la dit- 
penn de ton facre Evangile : que ta 
es conduiſes par ton ſaint Eſprit , ahn 

ils foient trouvez fideles & loyaux mint- 
{ de ta gloire ; ayans todjours ce but; 
que toutes les pauvres brebis cxarces ſoienc 
recuetllies & reduites au Seigneur Jeſus 
Chriſt, principal Paſteur, & Prince des E+ 
velques : afin que de jour en jour elles profi- 
tent & accroiflent en lui a toute juſtice 6 
lainteteE, D'autre part, vueille delivrer 
toutes tes Egliſes de 12 gueule des loups 
ravifſans, & de tous mercenaires \ qui 
cherchent ſeulement leur ambition ou pro- 
ht, & non point lexaltation de ton faint 
Nom, & le ſalut de ton troapeau. : 

Apres, nous te prions, Dieu tres-benin 
& Pere milericordieux,. poar tous hom- 
mes generalement, que comme tu veur 
eſtre reconnu Sauveur de tout le monde en 
la redemption faite par” tory Fils Jefus 
Chriſt, que ceux qui ſont encore eſtranges 
de fa connoiffance, eſtans en tenebres & 


captivite Ferreur & d'ignorance, par Villu- 


mination de ton S. Eſprit, & par Ia pre» 
dication de ton Evangile, foient reduits a 
la droite voye de (alut qui eſt de te con- 
noiſtre ſeu] vrai Dieu, & celut que tu ay 
envoye, Jeſus Chriſt: que ceux que tu as de+ 
ja vititez par ta grace, & illuminez par Ila 
connoiflance de ta Parole, croitient jour« 
nellement en bien, eſtans enrichis de tes 
denedictions fpirituelles, afin que tous en- 
lemble Cadorions d'un coeur & d'une buy- 
che. & donnions honneur & hommage a tan 


xe paix, nous te ſervions en toute ſaintete! Chrift, noſtre Maittre, Roi & Legitlateur, 
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La Forme d'adminiſtrer le BAPTESME. 


Iſt a noter quion doit apporter les enfans 
our beptizer, 04 le Dimanche, ou les autres 
pours an Sermon : dfin que comme le Rapte/me 
eff une reception ſolennelle en VEgliſejl /e face 
en {a preſence de aſſemble. 

Le Sermon eftant acheve on preſente Fenfant. 
Et alors le Minifire commence 4 dire, | 

Noſtre aide foit au Nom de Dieu qu a 
fait le ciel & 1a terre. Amen. 

Prelentez-vOus cet- enfant pour cltre 


'  Refponce, 
Ou. -þ 
Le Mini/tre. 


| __—_— Seigneur novus montre enquelle 


pauvrete & milere nous naiflons tous, 
en nous diſant qu'il nous faut_renaittre, 
Car Sil faut que nottre nature ſoit renou- 
vellee pour avoir entree au Royaume de 
Dieu, Ceit ligne qu'elle eſt du tout perverſe 
& maudite. En cela donc il nous admo- 

dg nous humiler & nous deplaure en 


nous-melines : & en cette maniere 1] nous 


prepare a deſirer 6 requerir la grace, par 
12quelle toute la perverſize & maledition 
de notre premicre nature {uit abolie, 
Car nous ne ſomes pas Capablzs de la re- 
cevoir, que premi2rement nous ne {oyons 
vuides de toute hance de noſtre vertu, {4- 
gefſe, & juſtice, julques a condammer tout 
ce qui eft en nous. 

Or quand il nousa remontre noſtre mat - 
heur, 11 nous conlule ſemblablement par [2 
miſcricorde, nous promettant de nous rege « 
nerer par (on (aint Eſprit en une nouyete 
vie, laquelle nous ſoit une entree en fon 
Royaune. Cette regeneration confifle en 
deux parties: Ceſt, que nous. renonciong 
a nous-meſmes , ne fuivans paint. noſtre 
progee raiſon, noſtre plaifir & propre vo- 

onts : maisque coptivans noſtre entende- 
ment & noſtre carr a la (agefie & jultice 
de Dieu, nous morti5ons tout Ce qui eſt de 
nous & de noftre chai ; puyh apres, qu? 
a3 Ad 


nous le montre par fa parole, 
nous y conduit par fon Eſprit. L'accom- 
liflement de Pun & de Pautre eſt noſtre 


Ceſt que nous y avons un certain temoi- 
gnage que Dieu nous veut eftre Pere pro- 
Pice, ne nous umputant point nos fautes 
& offenſes. Secondement, qu'il nous afli 
Nera par ſon Saint Eſprit, afin que nous 
batailler cantre le diable, le pe- 
Che, & les convoitifes de noſtre chair juſ- 
ques a en' avoir victorre, vivre en la 
wh regne, qui eſt le regne de ju- 


ce, 

Puisdone quainſi eft que ces deux cho- 
fes ſont accomplies en nous par la grace 
de-Jelus Chriſt, il Yenſuit que la vertu & 
fubſtance du Bapteſme eſt compriſe en lui. 
Et de fait nous n'avons point d'autre lave- 
ment que ſon ſang, pi d'autre renouvelle- 
ment qu'en ſa mort & reſurreftion. Mais 
comme il nous communique ſes richefles & 
benedictions par fa Parole, ainſi il nous 
les diftribue par ſes Sacremens. 

Or noſtre boo Dieu ne ſe contentant 

t de novs avoir adoptex pour fes en- 
& receus-en la communion de fon 


DU BAPTESME, 


ſiens. A cette cauſe il 2 voulu d& te 
hn Colle les enfi ® 


le Ba 
andolt quiils 


{ 


1 -BEEBELLSLESSEECHERLLLEDZ. 
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FEED 
SS 
ref fpbeg 


four ors 
uifs : il ny a point 


S 


ayens & infideles. Pour raiſon 
ara te neur Jeſus Chriſt a receu 
ans 


- Puis qu'il denonce que le Royaume des 
cieux leur appartient, qu'i] leur impoſe le 
mains, & les recommande a Dieu fon 
Pere ; U nous 'inſtruit ſuſkhſamment " 
nous ne les devons point exclurre de 
Egliſe. En fuivant donc cette regle, nous 
recevrons cet enfant en fon Egliſe, afn quil 
ſoit fait participant des biens que Dieu a 
promis a ſes fideles. Et prenuerement 
nous lui preſenterons par noſtre oraiſon, 
diſans tous de corur humblement : 


Eigneur Dieu, Pere eternel & tout- 
puiflant, puis quil ta pleu par ta de 
mence infinite nous promettre que tu ſeras 
Dieu de nous'& de nos enfans, nous tt 
prions qu'il te plaiſe de confirmer cette 
race en Penfant preſent, engendr« de pere 
; de mere, que tu as appellex en ton E- 
gliſe : & comme il teſt offcrt & conkere 
de par nous, que tu le vucilles recevar en 
ta ſainte protection, te deerlarant {tre ſon 
Dieu & Sauveur, en lui remettant |- pe 
che originel, duquel eſt coupable toute la 
lignee d'Adam: puis apres le (ant ifant 
par ton Eſprit, afin que quand 11 viendra 
en ige de connoiflance, il te recunnoifle 
& adore comme ſon ſeul Dieu, te glorih- 
ant en toute ſa vie,” pour obter.ir toujours 
de toi remiſſion de ſes pecher. Et : 
qu'# puifle obtenir telles graces, qu'il te 
plaiſe Pincorporer enla communion de g0- 
ſtre Seigneur Jeſus, pour eſtre participant 
de tous fes biens, comme Yun des men- 
bres de ſoncorps. Exauce nous, Pere de mi- 


les þ fericorde, afin que le Bapteſme que nous 


lui communi ſelon ton ordonnance, 
produiſe ſon Fruit & ſa vertu tel! qu'elle 
nous eſt declaree par ton Evangile. 


Noire 
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AF . - bo oF 
Ofre og wobble thy Yon Ja 
ſenftifib. [4 vienne, 0 
>» en (4 —— au ciel, Donne 
-ajourdbui nofire pain quotidien. E! 
| nos offen/es comme nous perdonnons 
coupe qui ous on! offenſes, Et ne nous in- 
en tentation, mais delivre nous du 
4 tai eft le regne, la puifſance, & la 
s des feecles, Amen. _ 
eſt queſtion de recevoix cet 
en Ia compagnie de VEgliſe Chre- , 
i vien» 
a" 


ten tout ce qui eſt contenu en 
Ecriture du viel. & nouveau Te- 
| il le . regoive comme 


DU BAPTESME. 


vous PTOMETLeT , ; 
we de Aeretion © te Fiaſtrwre = 


virre felon LI re- 


ROMS 2 baillee 
en ces devx points, Que aan atoms 
de cout noſe. (ens, noſe covr & , 
meimes. Pareillement elon les admoni- 
tions qu'il a taites par (es Prophetes & A- 


bememe x Mes prove fee conn, 


ie & conlacre a 
Dicu & de Jelus Chrutt, 


& 4 caier 


bains., 2 
s la promeſſe faite, on, i le nom 4 


triae qui eſt receue au peuple de { Penfant, & glors le Miniftre le. baptize ; en 

; comme elle eſt ſommairement com- | di/ant, , bus 

en la Confeſſion de foi que nous a-} N. Je te baptize au Nom du Pere, & dy 
voir, Fe croi en Diea le Pere | Fils, & dusS. Eſprit. 

puiſſant, &c. EIT AGE. Le ons ſe dit a mon voin en laugue wall» 

promettez GOonc ae tre peine | gdire, d4autant que ple qui e la, deit 

en toute cette dodrine, & | efre :t&1win de = qui Log quoi eff re+ 


guiſe intelligence ; & guſt afin que, tous ſo= 
redurfant an 


yent edifiex, en yp 5 iv 
menuwire quel eft le fruat & Puſage de leur Ray» 


de Dieu. venante du ciel. 


teſme, 


"La maniere de celebr 


1 fat noter que le Dimanche devant que 

ls Sainte Cene /oit celebrie, on le denonce au 

; Premierement, afin que chacun ſe pre- 

& difroſe 4 la recewir dignement & en 

telle ve qu'il appartient. Secondement, 

hp preſente point les enfans, ſinon qu/ils 

ken infiruits, & ayent fait. profeſhon 

þf vi en { Egliſe. Tiercement, fun que 
i 
bl 


kang : faites ceci, toutesfois & quantes que 


es efrangers qui ſoient encores rades 
«ns, ils viennent fe preſenter pour e- 
fre inflruits en particulier. Le jour qu'on la 
fat le Miniflre en touche en le fin du Ser- 
mn:-or bien Sil off neceſſaire en fait le Ser- 
wn entterement, pour expo/er ax peiple ce 
gue noſfre Seigneur weut dire & fignifier par 
< myſtere, & en quelie ſorte 11 nous le fait 
recaps r, 


Pats, apres auoir fait les prieres & la con- 
feſion de foi, pour teftifier au nom: du peuvie 
tou weulent vivre & mourir en la do- 


6 


ne's religion Chreftienne , i! dit a haute 


p0'; 
$COUT ONS mes freres, comme 
s Chriſt nous a inſtitue ſa fainte 
| on que ſaint Paul le recite au chap. 
14de la premiere Epiſtre aux Coriathiens, 
- Jaireceu, dit-il, du Seigaeur ce que je 
ous ai baille. C'eſt que le Seigneur }<- 
en la nuitt qu'il fut livre prit du pain, 
L apres avoir rendu graces le rompit, & 
, mangez, cect elt mon corps 
Ini_eſt rompu pour vous, faites ceci en 
Memoire de mot. Semblablement, apres 
avcrr fours, il prit la couve, dilant, Cette 
Qoupe eſt le nouveau Teſtament en mon 


vous en boirez, en memoire d2 mo! : ceſt 


erlaSainte CEN E. 


mort du Seigneur juſques a ce qu'il vienne. 
Ds de ce I ries loans 
ira de la coupe igneur 11 1nt, 
ſera coupable du corps. & du ſang du Sei- 
gneur.  Qu'un chacun donc 8'eprouve fol- 
melne, & ainſi qu'il mang2 de ce pain, & 
qu'il bowe de cette coupe : Car quiconque 
en mange & ea bait indigaement, mang2 
& boit fa condamnation, ne diſcernant 

paint le corps du Seigneur. 
Nous avons - out, mes freres, comment 
noſtre Seigneur a fait ſa Cene entre (es 
oy my & par cela il nous demontre 
que les eſtrangers, Ceſt a dire, ceux qul 
ne ſont goint de la compagaie de ſes fide- 
les, n'y doivent point eſtre admis, C'eſt 
powrquoi fuivant cette regle, au nom & 
en I'authorite de noſtre Se (Sus 
— 


Chriſt, /excommunie tous idolatres, 
phemateurs, contempteurs de Dieu, > 


rit2ques, & toutes gens -qui font. . a 
part pour rompre Vumon de TER; tous 
parjures, tous ceux qui font a p&+ 


res & 2 meres, & a leurs ſuperieurs, tous 
ſediticeux, mutans, bateurs, noilcux, adul- 
teres, paillards, larrons, avaricieux, uluri- 
ers, raviflzurs, yvrognes, gourmands, & 
tous ceux qui menent un2 vie ſcandaleuſe : 
leur denongavt que Sils ne le repentent 
ils ayent a Sabſtenir de cette ſainte table, 
de peur de pollycr & container les vian- 
des ſacrees. que notre Swgneur Jeſus Chriſt 
ne donne finon a ſes domeſtiques & fideles, 

Pourtant, ſclon Fexhortation de faint 
Paul, qu'un chacun eprouve & examine fa 
conſcience. pour {gavuir gil a un? vraye re- 
p=ntance de ſes fautes & gy deolaiſt, deſi- 


que quand vous mangerez de ce pain, & 
de cette coupe, vous annonceresz la 


rant de vivre d'oreſwavant ſaintement & 
| (!on Dieu. Sur tout FU a a fiance en_Ia 
a 4 mulſeri- 


VOyONnS que 


au” 


q 
b 
i 


reputant 
precleux qu'il nous fair, 
ons nous 4 lut d'un zele ardent, af 


aln 
Range, qua 


traire, en cherchant noſtre vie en elles ſeront ainſi devees pardeflus toutes 


la 
FT; cherchans 


choſes terr 


& temoignt- 
t 1a verite on 
4 


La maniere de celebrer lOeM ARIAGE. 


I faut noter que devant que de celebrer le 
Mariage, on le publie en UFgliſe par trois Di- 
manches : afin que ſi quelqwun y ſgavoit quel- 
gue empeſchement, il le vinſt denoncer de bon- 


ne heure : ou ſi aucun y awit intereſt quiil £5 


penſt oppoſer. ; 
Cela fait, les parties ſe viennent preſenter 
au commencement du ſermon. Alors le Mini- 


fire dit ; © 
Noſtre aide ſoit au Nom de Dieu qui a 
fait le ciel & la terre, Amen. _ 
D' E U noſtre Pere apres avoir cree 
le cie] & la terre, & tout ce qui eſt 
En eux, crta & forma Phomme a fon 
unage & ſemblance, qui cuſt la donunati- 


| 


| 


on & ſeigneurie ſur les beſtes de 12 terre, 


les poiflons de la mer, & les v:{zaux du 
ciel: difant apres avoir cree Phommne, il 
neſt pas bon que Thomme foit 1cul, tat 
ſons lui un aide ſemblable a lui. Et notre 
Seigneur fit tomber un gros lommetl ler 
Adam : & ainſi qu Adam dormutt, Dieu 
prit une de fes coftes & en forma Ever 
donnant a entendre que I'honume & la 
femme ne {ont qu'un corps, une chair, & 
un ſang, C'eſt pourquot Phomme laife 
pere & mere, & elt adherant a la temme, 
laquelle il doit atmer ainſi que Jeſus ame 
ſon Egliſe, Ceſt a dire, les vrais Fideles 
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& Cheſticas, pour leſquels il cit mot | 
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DU MARIAGE, 


dolt ſervir & obeir 3 
te ſaintets & honaeſtete, 
flance du mari 
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: gardans bien deſtre tentex de 
incontinence, Et partant i!s doi- 
ner enſemble. Car pour &vi- 
paillardiſe, un chacun doit avoir fa 
& une chacune femme ſon mari : 
que tous ceux qui n'ont poiat le 


de continence ſont obligez par le 
mnmandement de Dicu de fe marier : 
ain qoe le 
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Keſpondent, 


Le Mini ſire. 

Je vous prens tous qui eſtes ici preſens 
© tmoins, vous priant d'en avoir ſouve- 
mate. Toutefois $'il y a aucun qui y ſca- 
ae quelque empeſch*ment, ou qu”aucun 
vr foit lic par mariage avec autre, qu'il 


_—— 
co 


es 
on 
a 


wprouve ! 
oa. 


8 perſonne n'y contredit, le Miniſire dit 
' 


8 qu'il n'y a perſonne qui contrediſe, 
& quil n'y a point Pempeſchement, no- 
me Seigneur Dieu confirms le ſzint pro- 
w qu'il vous a donns, & voltre com- 
encement foit au Nom de Dicu qui a 
t le ciel & la terre, Amen, 

It Miniflre parlant a Peſpoux, dit ainſi : 
: N. confeficx ici nt Dieu & fa 
ante afſ=mblee,que vous avez pris'& prenez 
voltre femme & eſpouſe N. ici pre- 
*nte, _— vous promettez garder, en 
[umant & entretenant fidelement, ainfi 
le devoir 4un vrai & fidete mari eft 4 
, vivant ſaintement avec elle, Jui 
are t foi & loyaute en toutes choſes, ſe- 
: Jag la Parole de & ſon ſaint Evangile, 
la \ Reſpond. 


A, Pais parlant & Vefpouſe, it dit : 

"Vous N. confeſſex ici devarit Dieu & fa 
e afternblee, que vous avez pris & pre- 

kez N, ici preſent pour voſtre legitime ma» 

L, 209d yous promettez oberr, lui ſervant 


ardant foi & loyauts en toutes 

| qu'une fidele & Ioyale elpouſe doit a 
ſon mari, (con 1a Parole de Dieu, & won; 
ſaiat Evangile ? F 
Reſpond, 


Puis le Miniftre dit : a 

Le Pere de toute miſericorde, qui de fa 
grace CC ce ſaint eſtat, pour 

amour de jeſus Chriſt fon Fils, qui par 
ſa ſainte — a ſanftifis le Mariage, 

faiſant la le premier miracle devant fes A- 

poſtres, vous donne fon ſaint Eſprit, pour le 
ſervir & honorer enſemble d'un commun 

accord, Amen. _ 

Ecouter A tle, ome _ _) 

near veut que le faint Mariage ſoit garde 
comme il .eſt ferme & indifſoluble, ſe- 
lon qu'il eſt ecrit en ſaint Matthjeu au dix- 
neuffems chapitre : L2yPhariſizns Fappr - 
cherent de lui, le tentans, & difans: Eſt- 
i] permis 3 Ihomm? de delaiffer fa femme 
pour quelqus occaſion ? Lut repondanf, 
dit, N*avez-vous point leu, que celui gut he 
Phomm? des le commencement, fit le 
maſle & la femelle ? & dit, pour ce Thom- 
me deiaifzra pere & mere, & $ajoin- 
dra a fa femm?,- & feront deux en une 
chair : & ainſi ilsne boat avs deux, mais 
une chair. Donc ce que Dieu a conjoint 
que Ihomme ne le ſepare point. 

Croyex a ces ſaintes paroles que noſtre 
Seigneur Jeſus a proferees, comme FE» 
_ bes recite: & foyer certains que 
no Seigneur Dieu” vous a conjounts au 
ſaint Mariage. C'eſt pourquoi vivez fain- 
tement enſemble, en bonne dile&tion, paix, 
& union: gardans vraye charite, foi, & lo+ 
yaute Pun 2 Vautre,{clon la parole de Dicu. 


& eſtant Gjette, vivant ſaintement, hui 


Out. 


Prions tous d"un cour notre Pere, 


IE TI] tont-puifant, tout-bon & touts 
ſage. qui des le congmencement ag 
preveu quril reſtort pas ban que Fhomme 
faſt ſeul,z cauſe dequoi tu lui as cret unegide 
ſemblable a lui, K& as ordonne que deux 
fuſſent un: nous te prions & requerous 
humblement, puis qu'il Ca pleu appeller 
ceux-ci an faint eftat de Mariige, que de 
tz grace & bonte, tu leur vucilles donner 
& envoyer ton faint Eſprit, afin qu'en 
vraye & ferme foi, ſclon ta bonne volon- 
ts, 11s y vivent ſaintement, ſurmontans tou» 
tes marvatſes affections, edifians les auy 
tres en toute hogneſtete & chaſtete, leu?t 
donnant ta benedi&tion, ainfi qua tes 
deles ſerviteyrs Abraham, Ifaac & Jacob « 
'ayans one ſainte ligne, ils te Jaizent & 
ervent, Papprenans, & 1a nourrifians a ta 
loiiange & gloire, & a Putilite du pro» 
chain, 4 Vavancemeat & exaltation de ton 
ſaint Rvangile. Exauce nous, Pere de mt» 
ſericorde, par noſtre Seigneur Jeſus Chri 
ton tres-cher Fils, Amen. - _. 
Noftre Seigneur vous remplifſe de . tous 
tes graces, & en tout bien vous donne 
de vivre enſemble languement & ſainte» 
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5, Et proced 
on nommoit C AT E c HI $ M ry, leWable en diſſipent liſe, & fon 
horrible ruine dont on z20it encores les enſeignes en la plipart du monde, a detruit cette ſaing 
& ra laife Lo je ne ſgai queltes reliques, qui ne 
la Confirmation, qu'on appe! 
e nous mettons en avant, net ſinon Puſage qui de toute ancieneis 
tens; & n'a jamais fff delaiſſe, que quand PFgliſe a eff du tot 
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Jong aveunement edifier. Ay 
n fondement, Ainſi, 
WW obſerve entre 4 br 
bel. 
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Avertiſſement aux 2,300 tonmant le Catechiſine 


. p Souls les petits enfans ſur les #-yh Gui drive 
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(ne ſinsn engendrer fuperſiition, 
ou iln'y a que ſingeries, ſans a» 
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CATECHISME 


Ct a dire, 
LE FORMULAIRE D'INSTRUIRE 
les enfans en la Chreſtiente, fait en maniere 
de Dialogue, on! le Miniſtre inter- 
roge, & PEnfant repond. 


DES ARTICLES DE LA FO1I, 


DIMANCHE L 
Le Miniftre, 


Uelle eſt la principale fin de la vie 
ane { 

L C'eſt de anos Dieu. 

M. i distu cela 


E. Pource qu'il nous a er & mis au mon- 
<c? >ed roy glorific en nous, Et il eſt bien 

ble que nous rapportions noſtre 
Was ſa gloire, puis qu'il en eſt le commen- 


M. 5 Hawa ſouverain bien des hom - 


fant a a volonte: 'nons le requerions 
en toutes nos neceſhtez, cherchans en lu 
falut & tous biens, & que nous recon 
ſions tant de coeur que de bouche, qe 
tout hogan pong Prochee go ow. 


M. R afn -). AI Choke bient ded!» 
tes par ordre, & expoſces plus al 
long,,qu , Quel eſt le premier paint ? 
*tſt d'avoir noſtre france en Dieu. 
'M. Comment cela fe peut-il faire! | 


R. Cela E. Ceſt ierement de le connoilte 
M. Par meſes les-tu le ſouverain bien ? | tout-puiflant & tout bon. 

E. Pource bk. s cela condition | M. tl de ccla ? 

eſt plus mal- que celle des  beſtes ” Non, 

drutes. » La raiſon? 

M. Par cela donc nous voyons qu'il n'y a Ep Pource que nous ne ſommes pas dignes 


nul ny mal-heur que de ne vivre pas | qu 


. Neſt vrai. 
M. Mais eto! eſt la vraye & droite con- 
noiſſance de Dieu ? 


= 


qu'il demontre fa puiflance pour nous auder, 
— queil i oe de de {a bonte envers nous. 
M. Que faut il donc plus ? 
E. Que nous ſoyons certains qu'il nous ab 
7 nous veut eſtre Pere & $auv eur. 


, on le connoiſt afin de Yhonorer. | M - Gomment connoiflons-nous cela * 
M. eſt la maniere de le hien ho- FE, Par 6, Parole, on i]. nous declare 
ricorde en Jeſus Jello Chat & nous : 
C'eſt que nous ayons toute noſtre de ſa diletion en 


dnce'en hut © que nous le ErvIES en'6 


<1 M. Le fondement dane davoir vraye” : 
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quelle eſt en ſomme la ſubſtance 
nce ? 

compriſe en la confeffion de 

tous les Ch laquelle 

communement le Symbole des 

eſt un 


PrPRz 
BEL 
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kf, . 
Di'u le Pere Tot-puiſſant, 
&u Ciel & _— Et en" 
ils unique notre Sergneur :- 
eu du Saint Eſprit, ne de la 
A ſouffert ſous Ponce Pilate, 
mort, & enſeveli. Ef de- 
enfers. Le troiſidme jour eft reſſuſ- 
- : If eff ment aux Cieun ; 11 


hy 
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des 
#t affis & la dextre de Dieu le Pere Tout-pui/- 
. Et de [a il viendra- juger les vita 
les morts,” Fe croi au Saint Eſprit. Fe cyoi Y 
Jante Egli/e univerſelle: La communion des 


reflion de la chair : La vie eternelle. Amen, 
DIMANCHE IIL. 
M. Por bien expliguer cette Confeſ- 
* (ion par le menu, en' combien de 
me VIerons-nous ? 
+ En quatre principales. 


M. Quelles ? ; 

K. La premiere fera de Dieu le Pere, La 
de fon Fils Jeſus Chriſt, en Ia- 

quelle eſt rec 


| recitee toute Phiſtoire de notre 
redemption. La troiſieme, du Saint Efprit. 
| —— VEglile, & des graces de 
M. Veu qu'il ny a qu'un Dieu, qui te meut 
de reciter le Pere, le Fils, & le Saint Ef- 
qui ſont trois ! ; 
ource qu'en une ſeule Effence Divine 
ous avons a confiderer le Pere, comme 
k commencement & Porigine , ou Ia 
auſe premiere de toutes choſes : Puis a- 
fon Fils, qui eſt ſa Sagefle eternelle ; 
Hint Eſprit, qui et fa vertu & puifſance, 
le eſt epandue fur toutes creatures, 
meanmoins reſide toujours en Jul. 
M. Par cela tu veux dire qu'il n'y a nul in- 
wnvenient, qu'en ,une meſme Divinite 
mw comprenons diſfinftement ces trois 
lonnes, & que Dieu welt pas pourtant 
K. I] eft ainſi. ; 
M. Recite maintenant 1a premiere partie. 
E. Fe croi en Dieu le Pere Tout-puiſſant, Crea- 
tear 44 ciel & de la terre. 
M. Pourquoi le nommes-tu Pere? 
E Ceſtau regard de jeſus Chriſt, qui eſt 
Parole eternelle, engendree de lui devaiit 
fiecles, puis eſtant manifeſts au monde, 
Telte approuve & declare eſtre”' fon Fils. 
F entant que Dieu eſt Pere de Jeſus 
gail, de la il Senſuit qu'il eſt auſh 1s nc 
2: Comment entens-tu qu'il eſt Tout-puiſ- 
E, Ce n'eſt pas ſculement 4 dire qu'il ait 


: 


Saints ; La remiſſion des pechex : ' La reſur-1 4 


F.O.I. 


wu" diſpoſe * roates choles par a provis 


_— op le _—_ r {a volonte, 
C tout CE & Tait 
bon lut ſemble. W th 


M. Ainfi ſclon ton dire, la puiflance de 
Dicu n'eſt pas oiſive, mais emporte da- 
VANLAge, A voir quiil a (jours/2 main & 
Poavrage: Indinh par 
Ns harem 


A ' of 
" DIM ANCS E' 2.750P0K | 
. IL 1 es-ru , Cre» 
| P teur du ciel by de Ja'terrh 7 ih+ 
ge. out yeſt manifeſts 2 nous par 
ſes cruvres, it faut qu'en elles nous le cher- 
chions, Car noſtre entendement n'eſt pas 
capable de comprendre ſon Effence: mais 
le monde nous et comme un nuroir auquel 
nous le pouvons contempler, ſelon qu'il 
nous eft expedient de le connoiſtre. 
M. Par leciel & la terre n'eatens-tu pas 
le reſte des creatures ? _Y 
E..Si fat : maiselles ſont compriſes ſous ces 
eux mots, a cauſe qu'elles ſont toutes ce» 
leſtes ou terriennes. . 
M. Pourquoi appelles-tu Dicu feulement 
Createur, veu qu'entretenir & conſerver 
toujours les creaturesen leur eſtat, eſt beau- 
coup plus que de les avoir une fois creces ? 
8, Auſh par cela weſt-il pas ſeulement 
ſigfike qu'il ait pour un coup mis les cru» 
vres en nature , afin de les delaifſer puis 
apres ſans ven foucier plus: mais il faut 
entendre que comme le monde a eſte fait 
par lui au commencement, auſſi mainte» 
nant it Pentretient en fon eftat : tellemenc 
que le ciel, la terre, & toutes les creatures 
ne {ubſiſtent en leureſtre ſinon par fa ver- 
tu. Davantage, puis qu'il tient ainſi toutes 
choſesen ſa main, 1] Senſuit qu'il en a le 
zouvernement & maiſtriſe. C'eſt pourquai 
entant qu'tl eſt Createur du ciel & de 1a 
terre, Ceſt lui. qui conduit par ſa bonte, 
vertu, & ſagefſe tout Pordre de la pature : 
envoye la pluye & la ſecherefle, les grefles , 
les tempeſtes, & le bzau temps, fertilite, 
& ſterilite, ſante & maladie : en fomme, 
il 2 toutes choſes a commandernent, pour 
gen ſervir felon qu'il lui lemble bon. 
M. Touchant les diables & les mechans, 
lui font-ils auſſi bien ſujets ? | 
f, Combten qu/il ne les conduiſe pas par 
ſon ſaint Eſprit, toutesfors 1] leur tient Ia 
bride en telle forte, quils ne fe pourrotent 
bouger, ſinon autant quiil leur permet. Ee 
meſes il les coatraint d'executer fa. volon» 
te, bien que ce fait contre leur intention 
& propos. ; 3 
M. Dequoi te ſert-il de ſqavoir cela ? 
2; De beaucoup, Car ce feroit une pauvre 
chyſe fikesdiables & les intques avotent Ie 
woir de rien faire malgre la volonte de 
jeu, Et meſme nous ne pourrions jamais 
avoir repos en nos conſciences, dautart 
que nous ſerions en leur danger : mais 
uand nous ſcavons que Dieu leur tient 1a 
ride ſerree, tellement qu'ils ne peuvent 
rien que par ſon coage, en cela nous avons 
occaſion 
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M. y= T 
'B, BY en Feſur chriff ſon Fils, &ec, 


. contient-ciie en lonum 


Icons, 


: . | IC re . 
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vn, & hg ls | 


M. Cela yaut-l pits, que Fil euſt/receu ce 


hommes ? j 
que Dieu veut qufil 
; qu/il ſoit tel a 1a 


veut dire puis apres le mot'de 


M. 


iſt? 


,& 

; ? 

» Pource on PEcriture, Vondtion 
doit ſervir a cestrois choſes, Et. aufli elles 
lui font attribuces pluſicurs fois. | 
M. Fa de quel genre d'huile a-CU eſte 
E. Ce a pas eſte d'une viſible, com- 
me les anciens Rois teurs & Pro- 


mais &'a efle 


| 1 parles ? 
ITtuel,  & conſifte en la parole 
& en YVElprit de Dieu, qui contiennent ju- 
vie. 
la Sacrificature .?. | 
Fofice &  authorite de (e. repre- 
t Dieu, pour wort <1 & 
, & appaiſer ſon ire, en oftrant un 
qui lui ſoit agreable. 
. Cant eſt-ce que tu 


E. Pource qu'en deſcendant au monde, il 

eft per & ambaſſadeur ſouverain 

cre, pour expoſer PEER 

alnn 

mettre fi a-toutes propheties & revelati- 
'  'DIMANCHE VI. 

M. E. revient-Il quelque profit de 


e &. 

M. Dedare mot cela plus au long. 
. Il a recen le Saint Eſprit avec toutes 
re & perſe&tion, pour nous en elar- 
- diſtribuer:a, chacun, felon 1a meſure 
pottion que Dieu connoiſt eſtre exps 
giente. Et ainſi nous $de lui comme 
*une fontaine tout ce que nous avons ug 

Þirituels, 


Dnnotiic axle Fils dei} 


wife" mot de Jeſu, "par Ie- | 4 


dis Jeſus Chriſt | 


— 
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re que ce tite 
trois offices que Diw 


oi Pappelles-tu Fils uniqe £/ 


cu que Dieu nous ap» 


nature, (oranges ma 
par grace, 'entant. que Diey 
tels. | Mais le Seignar 


kit Fils 
Ione 


dire que'c& honneureſ 

6 lui feul, & lut appartient nat» 

t: mais qufil nous eſt communt 

de don gratuit, entant que 11ous ſors 
mes {es membres ? 


pluſieurs freres. : 
eſtce qu't eſt noſtre %& 


neur 2 

- Comme il a eſt conſtitue du Pere, afn 
qu'il nous ait en fon gouvernement, pair 
exercer le Royaume & la Seigneurie & 
Dieu au ciel & en la terre, & pour cir 
Chef des Anges & des fideler. 
M, Que veut dire ce ol genſuit apres? 
E, I] declare comme le Fils de Dicu 2 & 
ſte oint du Pere pour nous eſtre Sauveur? 
Ceſt aflavoir, 'en prenant noſtre chair 


maine, &. accompliflant les choſes requiles Þ 


« noftre redemption, comme elles font 
recitees. .. 

M, Qu'entens-tu par cesdeux mots, Cot 
ceu gu Saint Eſprig, Nede la Vierge Me 
rie? 


Es Qui a eſte forme au ventre de la V+ 
erge Marie, & de la propre fubſtance d+ 
celle, vour eſtreſemence de David, comm 
il avoit eſte predit: & neanmoms W 
cela Seſt fait par operation miraculcule : 


T*« 


- D#E;LA 


6 noſtre propre per- 


I 


- 'car tnots aut recouvrer en 
| en. nous 


ir Il nous eft demontre que. celui'{ 
qui oc les autres eſt exempt de 
route 1 _ du ventre de (a _ eſt 
te a, Dieu ep purete originelle, pour 
ire point ſuſet 4 1a wuver- 
ale du genre humain ? 
[ Pentens ainſi, 


wrquoi'de la nativite viens-tu incon- 


mY 
4 


'eſt ici & ce 
de la no- 


2 la mort, laiffknt toute Ihiſtoire 
" ac 


b wis 7 
arle que d 
lubſtance de 
'\ P SIHLVYTIIOT 


* : arce qu] n 
- : 4 1 4! 4 
Wrquoi rfefb-it dit ſiniplement en un 
eſt mort : mores parle de Pon- 
et? 
'pas ſeulement nous aſ- 
certtude de [hiſlorre, mais 
que {a mort emporte 


Fs 


” 


ation, 
; Comment cela ? _ or «= 
gt mort pour fouffrir Ja peine qui nous 
deve, & par ce moyen_nouws en de- 
| Or pource que nous eſtions coupa- 
w devant le jugement de Dieu comme 
mnne, il 2 Youlu Comparp 


ter noſtre per- 
One devant le 
lege & E terrien, 
bloydre. au 


> £ rs 


& 


& eſtre con- 
Fl icelut , pour nous 

trone du] e celeſte, 
oins Pilate le prononce inno- 
;& ainſi i] nele condamne pas com- 

me $7] en eftoit digne ? ke 
&llya Van & Vautre: Ceſt qu'il eſt 
ine par le temoignage du Juge. your 
montrer qu'il ne ſouffre point pour ſes de- 
es, mais pour les noſtres : & cepen- 
ll eſt condamne folenncllement par 
k"fentence dicelui meſme, pour denoter 
I et vrayement noſtre pleige, recevaiit 
condamnation pour nous, afin de nous 


acQuitter. 
« Ceſt bien dit, Car gi! eftoit pecheur, 


FOL - -: 


les. autres: &..neanmoias, afin 
ba condamation nous ſoit delivrance, 
ÞÞ il ſoit reput® entre les iniques. 


Je Pentens ainſi. | 
DIMANCHE IX, 
M.. YE qu'il a efte crucifie emporte-t'l 
: quelque choſe. de plus que fi on 
Pars i moeree 4; 
. comme FApoſtre le remontre, di- 
ant, quiila eſte au bois pour tranſ- 
porter noſtre media iction fur oi-meſne 
» Car ſe genre de 
Dieu, 
ment? reſt-ce pas dexhonorer 
ur. Jeſus de dire qu'il 2 eſte ſujet a 
l meſme devant Dieu. , 
E, Non : carenla recevant, it Pa ancantie 
[-# ſa vertu : tellement qu'il n'a pas laiffe 
eltre toujours benit, pour nous remplir 
M. Expo oe OF venfu 
M, Ex ce qui &en 
E. D'autant que la mort eſtoit une male- 
diftion fur homme a cauſe du peche, F 
ſus Chriſt a enduree, & en Vendurant Va 
vaincue, Et pour demontrer que Ceſtoit 
une vraye- mort que la ſfienne, 1] a voula 
eſtre nils au ſepulcre comme les autses 


mes. 

M. Mais i! ne ſemble pasqu/il nous revien- 
ne quien bien de cette vidtoire, veu que 
nous ne laiflons yo 


int de mourir ? 

E, Cela n' che de rien: Car ha mort 
des fideles n'eſt maintenant autre choſe 
qu un paſſage pour les iatroduire a une vie 
mailleure. ; 
M. De cela il Yenſuit qu'il ne nous faut 
lus craindre la mort comme uae c 

ble, mais fuivre volontairement no- 
ſtre Chef & Capitaine Jeſus. Chriſt, qui 
nous y precede, non p3s pour nous faire 

ir, mais pour nous ſauver? 
, Il eſt ainſi. 
DIMANCHE Xx. 
M. Ve ſignifi ce. qui eſt a4jouſts de 
fa delcente aux enfers ? _ 

F, C'eſt que non feulement il a fouftert Iz 
mort naturelle, qui eft la ſeparation du 
corps & de Fame : mais auſh que ſon ame 
a eſte enſerree en angoifſe merveilleuſe, 
que ſaint Pierre appelle, Les douleurs de 
la mort, ; 
M. Pour quelle raiſon cela Seſt-il fait, & 
conment \ G 
E, Pource qu'il ſe prefente 2 Dieu pour (a- 
tisfaire au nom des pec falloie 
qu'i) ſentiſt cette horrible detrefſe cn fa 
conſcience, comme $il &ftoit delaifle de 
Dieu ; & meſme comme fi Dieu &ſtvit 
courrouce contre lui. Eſtant en cette aby- 
me, 11 2 crie, Mon Dieu, mon Dieu, pour- 
quot m'as-tu laafle ? 
M. Dieu eftvit-i! donc courrouce contre-lus 2 
EF, Non : mais 1] falloit toutefois quiit Vat 
fligeaſt ainſi, pour verifier ce qui a cite 
predit par Efaye, Quil 2 eſte frape de la 
main du Pere pour nos pechez, & qu'il 2 
ports nos imaquitez. 
M. Mais commeot pouvoit-il eftre en une 
teli- frayeur comme vil eſtoit abandonne 


pe {eroit pas capable de ſouffrir la mort 


de Dieu, lui qui *t Dieu mecfne ? 
b LE. 


| perpetue : 
eulement un aiguillon pour le 
eſt un 


ierement nous 
thce 


& 

ieu envers nous ;; 

_ ab yy 2 lui, Forte ſoevnd 

on e lavement par” nos 

ames cnt. elle pornces de toutes maralles, 

Finalement, que par cette mort nos pe- 
cherſont effacerz, pour 
memoire devant Dieu: 


ne. point venir 
& ainfj 
on qu eſftoit contre nous eſt 


Qlite 2 
E..$i avons: Ceſt que fi nous ſommes 
vrais membres de Chrift, noſtre vieil hom- 


me eſt crucif, & noftre chair eft morti- {1 


: afin ons mauvaiſes concupiſcences 
ne regnent plus en nous. 
M. Declare moi Particle ſuivant. 
E, Ceſt le troifigme jour il eff reſſuſtits. 


En quoi il get demontre vairiqueur de la | a) 


moxt & du peche, Car par. ſa refurr 
liens du diable, & detruit 
ance. 
M.' Encombien de fortes nous profite cet- 
te reſurrection ? , 
F. Lapfemiere eſt que 1a % nous a e- 
its pleinement acquite en elle. La ſeconde, 
Qu* ce nous eſt un certain gage que nous 
1effuſciterons vne fois en immortalite glo- 
11euſe. La troifieme, qu fi nous commu- 
3 1quons vrayement 2 elle, nous refſuſcitons 
des a preſent en nouveaute de vie, pour 
fervir a Dieu, & vivre ſaintement {lon 
ſon bon plaiſir. | 
DIMANCHE XIL 
M. Ty Ourſuivons outre. . * 
E. _ 1! monte au cel, 
M Ef-] monte en tclle forte 
plusen la terre? 


qu'il ne ſoit 


vo- 
& il af affi 


eti- | 
on il a englouti 1a mort, . & 'a .rompu 1es þ 
it toute puil- |.E. Saint 


dl {= 


: Nen avons-nous pas quelque autre u- | 


M, 
E. De & il viendra juger les vivey 
es morts : qui eſt 2'dire qu'il appartiſt; 
une fois du ciel en jugement, ainſi qua 
Py a yeu monter.”: 

M. Puis que le 


4 


M. Tu e donc que cette mutaty 

leur ſera. comme une , Pource que 

abolira leur prenuere nature, pour les 

refluſciter en-un autre. eſtat? 

E, Ceſt cela. 

M. Nous rene 

ce Wade hriſt 
monde 


conſolation c 
It une fois venit 


- 
"Car nous ſommes & 
ſinon en noſtre; 


lut. Het 5 : 
M. Nous ne devons donc pay crainde 


derni&t Jagement Payoir en _ 


bn 
"Y 


2 aa $. 2 tenant 
mnt 1 Ts & Facopllenas of E, 


ft g0tls 


. . * 


kd 


$ 
bo + 


# 


- I faite? : 
!E. Non pas cependant qu'elle bataille en 
pans de Cette Tedemption & 
» 
te Chriſt eſt no 
$,. 40 CE, que. le Saint 
mroule” nos conſciences, a, ce 
Ea 2"v5a lng: Aclaration, plus cer- 


dC 4 Mite qu 1» faine Eric habi- 


IT cn. urs. ffie ſentir la ver+ 
te Nets Car I Gar 


Nes & imprime en nos 


us. Poe $ faire connaoiſtre - ſes 
tes, & Jeur & 


| Onne lieu en nous: i] nous 
mere; '6-fair nouveltes creatures: tel- 
air , MOYEn NOWS . FECEVOLS 

& dons qui nous ſont of- 


| DIMANCKHE'* 
Ue ; &:il4 


y- 


ardoanert '& Hleus a la vie eternelle. 
Lneceflaire de, croire cet article « 

Rh, fi nous ne voulons faire la 

Chrift . cifive,.& tout ce qui 

te: Car Is fruit qui en procede 

di "_ jalqpes 4 Cetfe heure 
rpg cauſe & du fogde- 

nous 


vl cauſe & | 
VP eign par {moja de Jekus 


"me en nous cette. gras 


ne Arrda, eh dogner meilleure certi- 


E Left aind, | 
i. En quet ſens nommes-tu 1'Fgliſe Sainte ? 


by, que ceux que Dieu a cleus, i! 
& purikie a {a faintete & jnno- 


EY x: 
"pt 
4 ' » IE 


ureon pi reluire 
is : af 'ell 
Bas nacule. Py 6118, 


ſa gloire. 
ayant rachete. fo E- 


glorieuſe 


a Fur dire c& mot Catholique, ou 


« Ceſt pour fignifier que comme il n'y ; 
Chef. des Gels, au tous doen 
en un corps. Tellement qu'il n' 
pas pluſicurs Egliſes, mais une ſeule, la 
eſt epandve par tout le monde. 
+ Et ce qui Senfuit de la communion des 


Saints, quemporte Cl ? 


Cela eſt adjouſts pour mieux 
Won qui eft entre les mewbr 


& de I 


Bonny 

ont Fnun ion enſemble. _ _ 
IMAN CH ——_ 

NMEA. A Als cette aintete que tu attribues 

4. aVEgliſe,eſt-elle maintenant par» 


ice monde. Car i! y a toujours des reliques 
d'imperfettions, lelquelles ne feront jamais 
oſtees, julques a ce qu'elle ſoit pleinement 
conjointe a fon Chef Jeſus Chriſt, duquel 
Mb Ren f N 

t cette e ne ſe peut-elle autre« 
ment cnnaiſite wenlacroyant ? 
E. N y a bien VEgliſe de Dicu viſible, ſe- 
lon qu'il nous a donne les, enſeignes pour 
la connolſtre, mais il eft ici parle propre» 
ment de la compagnie de ceux que Dieu 
a deus pour les ſauyer , Jaquelle ne fe 
veut pas pleinement voir a 1 al. 
M. Que enſuir-il ? 
E. Je croi la remiſſion des peckexr, 
M. Qu'entens-tu par ce mot de Remiſhon ? 
E. Que. Dieu par {a bonte gratuite remet 
& quitte a ſes fideles leurs fautes : telle- 
ment qu'elles ne viennent point en corte 
d-vant ſon jugement pour les punir. _ 
'M, De cela il Fepſuit que nousne meritons 
F88 ſatisfaction que Diru nous yard nne ? 
[E. Out. Car le Seigneur Jeſus a fair IE paye» 
ment, & en a ports la peine, De re 
"part, nous ne pouvans apporter aucune 
recompenſe ; majs i! faut que nous rece» 


 vions parla pure liberalite de Dieu le par» 


don de tous nos mefait?.— — <  _ 
M. Fyerqoot mets-tu cet article apres I'E« 
iſe ? 

, Pource que nul rwobtient pardon de 
les pechez , que premierement il ne foit 
iacorpore au peuple de Dicu, & perſevers 
en unite & communion avec le corp de 
Crit & aind qu'il foit membre de VE» 

bag 


RIUC. 

M. Ainfi, hors de TEgiſe, il n'y a que 
damnation & mort ? 

Nl eſt certain, car tous ceux qui fe 
parent 4e 1a comniunaute des fi4eles pour 
faire ſecte a part, ne doivent eſperer {alut 
ceperdant qu'ils font en diviſion, 


DIMANCHE XVIL 
M, Ue Senſuit-il ? ? 
f, () La rejurr:Aion de la chair, Ia wie 


eterne/le. Ov ? Fe" 

M, Pourquoi cet article eſt-il mis? _ 

F. Pour nous montrer que noſtre felicite ne 
iſt pas en la-terre: ce qui fert 2 double 
n. Premierement, afin que nous apprent- 

ons de paſicr par.ce monde comme _ par 

an; pais eſtrange, meprilant toutes les cho- 

[ey terriennes, & n'y mettans point nolire 

"ceur: puis auſh que bien que nous n'apperce- 

v.ons pas encore le tfuit de la grace que 'e 

Seigneur nous a faite en Jeſus Chriſt, nous 

ne perdions pas courage pourtant, mats 

Pattcndions en paticnce julques au temps 


E. Ou! bien, mais ce ſera bien en diverſe 
& j Mr. Fo : les autres a concomnation th mere, 
ou 


ſommaire qui N 'ap 


r\0us recite ſeulement les biens 
fait 4 ſes ſerviteurs. "Et ainſi il oy” YG fait 
nulle mention des iniques qui foat exclus | © 
de ſon Royaume, 
DIMANCHE XVIII. 
M. Ty Uis. que nous avons le __ 
ſur lequel 1a fot eft appuyce, NOUS 
pourrons bien de 1a conchurre que c'eſt ON 
13 Oui 7 be: yne &" for 
- Ou : affavoir me 
coanoMance de JAE Dieu, erſ 
vers nous, - ſe!on que parfob Evangile i il ſe þ 
declare eſtre noſtre Pere & auyeur Þ &R 
oyen de Jeſus Chriſt. 
» La pouvors nous avoir de nous mefmes;| 
ou fi elle vierit de Dieu 
F. L'Ecriture-nous Signs que Ceſt an 


auſſi le montre. 
M. Comment ? 
at. Pource - que noſtre entendement eſt 


debile comprendre la lagefle ſpi- 
ri de Die u, = ROUS "rovie he bu 
nos ceeurs fonts 


ou bien. en france <9--noul 
creatures. 'Matis Je Saint E Lib NOUS ny 
mine, ' pour nous faire tapables d 
ce qui autrement nous ſerot , incom 
henſible : & nous fortife en _certitude., 
ſeeNlant & imprimant les promefles de ſalut 
nos corure., 

M. Quel bien nous procede-t'il de cette 
foi quand nous I'avons ? 
E. Elle nous juſlifie devant Dieu, pour 
nous faire obtenir 1a vie eternelle, 
M. Comment ? Phomme nx'eſt-i) pas 
Juſtifie par les bonnes aeuvres, vivant fain- 
tement & felon Dieu ? 
E. Sil $'en trouvoit quelqu'un parfait, on 
+ oe paprrety bias monary Mes mais er 


nous uvres 
þ- dy nous fant wp: > lors ot <q 
d' —4 pour Fe e au  jugement de 


 DIMANCHE XIT. 
M. Ais toutes nos ceuvres ſont-elles 
tellement reprouvees. qu'elles ne 
nous puifſent meriter grace devant Dieu ? 
Premyerement toutes celles que nous fai- 


ARTICLES. 


condition. Car les uns refluſciteront a ſalut | 
rquoi donc -efl il nent ; E. 


ti 
Ia conſolation F6 conſciences, = 11 fautes, 
leu 


don fingulier du $. Eſprit: & TEXPECOENE di 


Pentendre | B7 


?” ſons de noſtre propre onureſnt vicinls | 
& par vent plaire a Di, $} 
non 


& nos evra 
ehors, 6 lant 
Þ& ogur eſt per+ 


DIMA Wy Xx. 


[5s bal 9 oy fr 
, Crace ne hy (font-elles, nu fir 


Fa Gu bien, eiitanitqut* les *acrepte li- 
Leen, & non pas pour” leur propre 


og 
M. Comment-ne font-elleg pas digne d'e- 
ire acceptecs, puts quielles proce 


[- og OP ah a toliodri 


A "hai meles 
EE Art ewe lt 
| cied and le ' ron de les rew- 


font faites en foi, Ceſt { dire, 
" perſonne fait afſeurce en fa conſe 
ence-que Dicu ne tes examinera pas 1 h 
rigueur : mais en Couvrant les imperiet 
ons & macules pax la purete de Jeſus Chi, 
les tiendra comme parfaites. 

M. Par cela- dirons-nous que PFhomme 
Chreſtien «ſt juſtifte par ſes cruvres apres 
que Dieu Pa by pm . ou que par eltes i) ms 
rite que D 'aune-pour obtenir ſalut ? 
E, Non t av contraire 11 eft dit, Que 
nul homme, vivant ne ſera; juſtific_ devant 
la face. Poartant nous-avons 2 prier qui] 
n'entre point en jugement, mt en cunte 


avec Nous. 
M. Tu © oddebibes tant que les bon- 
nes ceuvres des Rs Hicnt Muttiles - ? 

E. Non: car” Dieu promet de les reme- 
nerer amplement, tant en ce monde 
comme en Paradis : mais tout cela pro- 
cede de ce qu'il nous aime gratuitement, 
& enſevelit toutes nos fautes pour n'en # 


vour t de memoire. 
potn M, May 


_— 
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COMMANDEMENS. 


M. Pourquoi fait-il mention de cela aut 
L Colgour nope; adage” contin 
. pour NOUS . adn c ; 
nous ſommes tenus de ſuivge ſon bon Pla , 
& quelle ingratitude ce ſeroit de k 
M. Et qu'eſt<e quil requiert en ſomme 
- EL queitce qui en en 
ce premier commandemen ? 
E. nous lui reſervions a lui ſeu hon» 
neur qui lut appartient, ſans le tranſporter 


eft | ailleurs. 


Z# 


Ti:8: 


| 


Cell le point 
dela vie Chreſtienne * 

; & nous avons dit que le vrai & 

ſervice de Dieu confiſte en ce que 


ST ESR 
FF, &&2 


ne veut pas eſtre ſerviſelon 
M. Quelle regle nous a-t'l dounce pour 


[2 


en deux parties, dont la 

contient quatre. co:mmandemens, 

ſix : ainſi en tout ce (ont dix, 

a fait cette diviſion ? __— 
meſme, qui Fa donnee ecrite a 

en- deux Tables, & a dit quelle (e 


eſt .Fargament de la- premiere 


> 
= 


E 


&> 


' ouchant la maniere de bien weatelsl 


7” 5 TS 


- 


1] nous Aut vivre avec nos pro» 
& de ce que nous leur 
; CHE XXIL 

Ecite le premiere commande- 


= 


SZ 7: 


ment. 

coute Iſrael, Fe ſuis PEternel ton 
Dieu, qi t'di retire du pais 4 Egypre, ' 
| de ſervitude, Tu Nurs. poiumt 
s Meunx devant ma fuce. 


commencement il fait congme une 


= 025 


Createur du monde. Apres il ſe git 
e Dieu, pour nous rendre {a doctrine 

Car yvileſt noſtre Sauuveur, c'eſt 
L, raiſon que nous lui ſoyons /peuple 


apres de la delivrarice 
pte ,- ne Cadrefle-Cu Pas 


ay : 
lecorps: mais il. nous 


delivrs nos amesde lacadtiviee ſpiri-, 


du pechie;& de la tyrannis du diable. | 


M. Quel honneur eft-ce qui lui eſt propre? 
E. De Fadorer lui ſeul, Vinv » AvOIr 
noſtre france en luz: & telles cholesſembla* 
bles qui ſont attribuces a fa Majeſte. 
M. dit il, Dewant ma face? 
E. Daiitant qu'il voit & connoilt tout, & 
eſt juge des ecrettes peefees des homames, 
| il Gznifie que non (culement par confelly+ 
on exteracure il veut eltre avuiie Dieu, mais 
aulh en pure verite, & affection de coeur, 
DIMANCHE XXIIL. » 
M. I le ſecond commandement. 
E. Tu ne te feras Image taillie , ny 
reſemblance aucune des choſes qui ſont la baut 
6 Cieux, ni Ci-has en la Terre, ni &s eaux deſſos 
la Terre, Tu ne te proflerneras point devant 
elles, & neles ſerviras point. k 
M. Veiit-il du tout defendre de faire au- 
cune image? _ 
E. Noa mais Ao ceingy de faire anus 
image,oupour figurer Dicu,ou pour adorer. 
M. Pourquaz eſt-ce qu'il neſt point licice 
de repreſenter Dieu viſiblement? 
E. Pource qu'il n'y a nulle convenance 
entre lui qui eſt eſprit, eternel & incom- 
prehenſible , & une matiere corporelle- 
morte, corruptible & viſible. _ 
M. Tu entens donc que Ceſt faire dethon» 
neur a ſa Majeſte de le voulair reprelenter, 
ainſi f 
E. Oul, ; w_ 
M. Quelle forme d'adoration eſt ict con- 
damnee, 
{ E. Ceſt de {e preſenter d-vant une unage 
pour faire ſon oraiſoa :de flechir le genowml 
devant elle, ou faire quelaue autre fine de 
reverence,comime fi Dicu ſe demontroic la a 
NOUS, 
M., Il ne nous faut pas done entendre que 
toute taillure ou peinture ſoit dete 1due en 
eneral, mais ſzulement toutes 1N142es Quy 
e font pour fervir Dieu ou Fbonorer 4a 
chokes viſavles, 04 biea pour en abuſer A 
| Walatrie en quelque farte que ce.lot! - 
. Il eſt ain, 


M. A quelle fin reduiroosmaes ce com- 
mandement. ? . dh 
EF, Comme aupremiecr Dieu a declare qu'il 
eſtoit ſeul fans autre qu"01 dgit adorer:; 
aufli mainten:int il nous demoatre quelle 
eſt la Sening fornen, ane de nqus 4, 6 2 
toutes luperititions 1COns C-12rnc: eg, 

D Fn AN CHE XXLY. 
M. Ty Afﬀons outre. 4 
F. P [1 adiouſte une menace, 2u'il ef 
[Eternel nofire Dieu, fort . Jal we, wiſitaut 
Piniquitd des peres ſur les. enfans, en 1a tro:ſit- 
| me. & quatride generation, envers Cen quit 


le baJent. R b ; M, Pour- 


maudite eux. 
M.Er cela reſt i] point contraire A la juſtice 


de punir les uns les autres ? 
'E. Si nous conſiderons eſt la con- 
dition de Phumain lignage, cette queſtion 


fera vuidee.Car denature nous ſommes tous 
ons plaindre de 


M. cos dit-i plus ? 

E. Afin denous inciter auſſi par douceur, il 
dit, Sil fait miſericorde en mille generati- 
pboeags wn Paiment  gardent ſes comman- 

emens. 
as; = mw L- Voberffarice mo wee 
" Guvera toute ſa race, encore t 
| jp Gn nh 
on pas: mais quit ra j 

a fa bonte envers ſes fid 

.Famour d'eux ie doaners © conretleg 


MH. Mais cela reſt pas perpetuel ? 

E. : car comme le Seigneur ſe reſe 

la liberts de faire miſericorde aux enfans 
: auſſi Cautre part, il retient 


Vere 


Th ne prendras point le Nom de PRternel 
Die en wdin. 

veut4l. dire? 
"FE. 1! nous defend d'abaſer du Nom de 


ICT GH ſupertius & 


- 


laiffera comme nous 


le pouvoir d'flire ou rejetter en bp ſerv 
de IM. Dis-tu- que 
jent 


'Dieo, non ſeulement en parjures, majs auſ6 [#. Qu'eſt-ce que le repos ſpiritue! ? 


« 4 A 


» 6 


jour a repos your 
Six jours tu travdilieras, & frra 


ni ton wy, Wan oft dedans tes portes, Car 


de travailler. 

M, Nous defend il done tout ouvrage ut 
jour la ſemaine ? 

E. Ce commandetnent a quelque conſide- 
ration iere. Car1 


une partie des ceremonies de [a 


ce commandement appar- 

aux Juifs, & a eſte ove? 

de Pancien teftament ? 

entant qu'il eſt ceremonial. 

M. Comment done ? yarl quelque chole 

outre Ia ceremonie f— 

F., Il a efte fait pour traisraiſons. 
Quelles ſont-clles 


M, : 

Pour le repos ſpirituel, pour 12 
police ockeſaſtique! & Your i foulage 
ment 


x. Ch 


Qs < - 
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COMMANDEMENS. 


noſtre vie 
oi donc y at un certain jour | M. 


figurer cela ? 
requis la figure ſoit d 
TT br luſke 


nce - 

le jour eſt-il ordonne 

I'L g perfedtion 
1 

a Mprope re pour 

YU nous ad- 


repos iritgel uh: 'eſt 4 
—_— Corte vie Hy 
ce q 


g XXVIT. 
veut dire la raiſon qu'al- 


il a dedie leTeptieme a ia coaſi- 
les, Ft pour nous mieux 
faire, i] nous allegue fon 
Car Ul ny a rien tant deſirable, 

pATAS lai. 
jours mediter les ceuvres de 
il wor un jour la ſeraine ? 
it faire chacun jour : mais 
de noſtre TA, il y a un cer- 
Celt la po- 


: \ Boe donc doit-on garder en 


eſt que le peuple &gafſemble pour 
rut en la verits de Dieu , pour 
ieres communes : & rendre tc 

y= ſa foi & religion. 
t entens-tu que ce commande- 


Kon auſh pour le ſoulagement 


que relaſche 2 ceux 
autrui. Et pareil- 
lice commune. 
4 a troraier le reſte du 
Y 2 un jourde repos, 
ho gy 


, Touchant-!a ceremonie oe” ole eſt _- 


nous avons I'accompli en jc 
Com 


ment ? 
Sq notre viel homme eſt cru- 


vertu de fa mort : & que par 
on nous refſucitons en nou- 
ey E 


ce donc qui nous en reſte ? 
hows oonryong TON inſtitue en 
"pour our role i Jegpour, | mjrencs 
aux "rieres pubBipes aux 
Mens i; & que nous ne CONLTEVEnIONS 


pas 5 tn peliee firitydie gut ft entry 25: 
fdeles. 


M. Etla figure ne nous profite-telle fe rien? 
E.. $i fait bien : car iT now hh faut re-, 
a la verits : Ccſt queſtans vrais: 
membres de Chriſt , nous delaiflions nos 
ceuvres propres , pour nous permettre 4 
ſon ACTS 
MANCHE KXXVIIL 
Enons 4 la feconde Table. 
I Honore ton pere & t4 mere. 
entens-tu par honorer ? 
E, Queles enfanslojent humbles & obeiC- 
ans a peres & meres, leur portent 


honaeur .& reverence ; les aſliſtent, & 
ſoient 4 leur commandemeat, comin. ils 

ſont tenus. 
- Pourſui plus outre. 
E. Dieu adjouſte une promefle 3 ce com- 
mandement , difant;, Afin que tes jours 
ſdient prolongex ſur la terre, Lamelle ["Eter+ 
__ ton Dieu te donne. 

Que veut dire cela? 

FB. Que Dieu doanera lougue vie 2 ceux 
qui rendront au pere & a la mere Phoa- 
neur qui leur eſt deu. 
M. Veu que cette vie eft fi cnaghnd, wn 


il | ſeres, comment eſt-ce que 
l EY 


z Thomme pour une grace au 

vivre” longuement ? 

E. La vie terrienne : quelque miſerable 

qu'elle ſoit, eft une benedidlion de Dieu 

i Phomme fidele : & ne fuſc-ce ſinon d'au- 

tant que Dieu lui teſtifie ſa dileftinn pas 

ternelle , Ventretenant en acelle, 

M. Senſuit-il au contraire , que Phomme 

i meurt-toſt ſoit maudit de Dizu ? 

» Non. Et meſmes i! aviendra quelque- 

fois que le Seigneur retirera plitolt de ce 
e ceux qu'il aimera le plus, 

M. En ce failant , comment garde-til a 

romefle ? 

Tout ce que.,Dieu nous promet de biens 
terriens, il nous le faut preadreavec condi- 
tion, entant q 'll eſt expedient pour noſtre 
Calut ſpirituel. Car ce feroit une pauvre 
choſe fi cela ralloit toajours devant. 

M. Et de ceux qui font reb:lles 4 pere & 
a 

E. Non ſeulement Dieu les punira au jour 
du jugement, mais i] en fera auſh la ven- 
geance ſur teurs corps, ſoit en les faikant 
mourrir devant leurs \ours, ou ignominieu- 


Bo . ou en que] 
M. Parle-til pas rommement de la terre 
de Canaan en cette promefle 


-y Out bien rad; mais 
nous faut maintenant 


rece mot plus 
CT Caren pry og: 
emeurions, puis que [a terre eſt ſtenne 
donne noſtre 


00us ba habitation. 
t-ce la tout le comma 


FC bien qu'il Gt par rle _ 
ombien ne ſoit pa - 
N de mere: ror faut Cndre vous 
ieur, a une meſme raiſon. 
"=o 


E. E- Clue Die leur a donne Ia pre& 
ons 
J==Y: ni — —_{— 


\finon comme 
j " DIMAN- 


hr = 
meurtrier ?” | M- = 
Re Fo boar 


mauyai 
. Non : car Dievien coodamoantla halne, 
ſtenifie qu U] requiert, uy nous 


i Oaks! eſt Ia me? ? 
E. Que toute paillardiſe eſt maudite de 


tl nous en faut 
Nias, fi nous res nant be provoquer fon 


M. Ne cog equi ute choſe? 

E.” faut tojours re pegarder Is nature | de 
du teur, .lequel ne 

lement 4 Foruvte gn OT | 
del du ccrur. 

M. Queſt-ce donc quiil etn ? 

E. Puis que Hos corys & nos ames ſont 
temples du Saint Eſprit, que nous les con- 


ſetvions en teute honneſtete, Etainſi, que 
nous ſoyons chaſtes, non ſeulement de fait, | a 
mals 20 dedeſirs,de paroles & de geſtes. 
tellement qu'il n'y ait nulle partie en nous 
ſonillee EC "OY Y 
DI ANCHE XXX. 
M1 =o Eons au ,huitieme commande- 


EF. Tu ne - = paint . 
M. Veut-il ſculement defendre les larcins 
by on punit par Juſtice, ou $'il Seſtend plus 


E.1II a toutes mauvaiſes trafiques & 
moyens deraiſonnables Cattirer 3 nous le 
bien de noſtre prochain, ſoit par violence 
ou, cautelle, ou en ques autre forte que 


n'ait point a 
gy 2s de vapſtenir du fait, ou fi le] 


= = 
au cot is 2 
-g 4 _ la : vCautant 
iritue) gull ne parle- 
larcins gn ood dls 
enterpriſes, volontez, 
delivers pous enrichir au detrimeiit 


lets? 
oy oe have wor nd WY conlſerver 2 un 


- Bl ate fien. 
M. Quel eſt le neukeme ? 
-- Tu oy, apes point - faux thmoignage contre 


M. or ardeſeh- -! de nous parjurer En juge+ 


prenner 
ment, aug ao 0 Tipo: contre noſtre rout deve cont 


force 
EE ballle une -'N 
gr 


maſts prochaln, & 


pcs 


2» 


atk parts; 


avoir en plus gran 


orreur wy medire & dara 


A =o, --* 


hain, viendra bien 
iſo gement 


ba defſus a1-, 
Jmnauvais de faire 
mauvais de vouloir 


M. ite do -coquilvant dire eofanne, 
E. Il nogs 
mal juger nt ; 


7 


paroles. 
DIMANCHE XXXlL. 
Le tne now 


gow. 
on ins pul Wu 


nt 
les 
10ns du coeur, pw qui &ft ici dit 

davantage 

E. Le les autrescom- 

mandemens ranger nos af:tions & volon- 

tex, ici i] veut auſſi impoſer Joi « nos pen- 

(ces, It entportent quelque convair 

tiſe & deſir, & toutesfois ne viennent pas 

juſques # un voulorr arfeſte. 

M. Entens-tu que 1a mojndre tentation 
pourroit verur .en penſce 3 Phomme 

Jele foit encore qu'il, y reſiſt: & 

n 34 conſente nullement? 

F. Neſtcertain wit penſces mawar 
ſes procedent de Vinfirmite de noſtre chair, 
encore = ue le conſentement n'y ſoit pas: 
mais je dis que .ce-commandement parie 
des concupiſcences qui chatoiiillent & por 
gneat le coeur de.! ie, {ans venir jub 
* au PLOpofSETE 

Tu dis donc que comune les affections 
mauviiſes, qui emportent une volonte eh 


igneur 2 voulu 


taine & comme. reſolue, eſte ci-dcflws 
(condamnees.: aulk. que it le $ei- 
gneur requiert - une © telle tegrite, qu'l 
mentre en nos Caurs quel pM mauvaiſe ci» 


pidits,pour les folliciter & emouvoir a mal ! 
£, Ceſt ccla. 
IM, Ne pouvons-nNous pas maintenant faire 
la Loi ? 
NS 3 deuxarticles: dont 


le eſt, | nofre Diew de 
toute noftr de \oates nos 


re prochain comme nous: -\me/mes« 
*elt-ce quempotte . Vamour de 


FF. $i tious Vaimons comme Dicu, c elt poi Lees 


Lun ſommaire de 
E.Si faiſons,/a red 


wX menduges 2 to 


lenotant que quiconque $ Laccoull 
wflement calomaier & diffamer lon A, 


puls apresa ic perjurer 


defend-il 
2 3: co nd. aud Ginon de mal parter, ou 


4 


& 


TS8E820D30228X MH". Lc- 3,” 


2 = 


- 
_ 


X - Juyeur, © "ere 4 requiers, 

me Ty xa Lon | nafle 
ra ; 
IMme 2 
N 


wi_ * - 
NM, 
r FQ 
+ Ul « 
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ES BE. 


S593 & SERIE EEaACSE. 


FA 


4 


wg 


i en 


2 : 


Fon Pordre de. Dieu i! ne laifle point 


COMMAN 


air & tenir comme Scigneur, Maiſtre, 


crainte, 


>= 


Th 
{ tel rele, & June telle 

A, wi _— nous nul defir, 
voloatre, nulle tude, nulle cogitation, 


*ienr 2 mou 
IMANCHE XXXIIL. 
te aw tu Reond ardicte * 


FELL 


mer 
dn 

F* TR nos res. o 

bo queritens-tu par nos prochaing ? 


Nan ulement nos parens & aus, ou 


one accointance avec nous: mais 
nous ne connoiflons pas, & 
"nos ennemis. 


vw 


M. Quelle conjontion ont-ils avec nous ? 


que Dieu a miſe entre tous les 
mes de la terre, laquelle eſt inviolable: 
wht ne ſe peut abolir par la malice 


onc que'ſi quelqu'un nous hait, 
de ſon propre : mats cependant, 


, & nous le faut te- 


"n qu'elle le ? 
: mais i] y a une telle infir- 
tous , que nul ne Fen acquite par- 


{ donc requiert le Seigneur une 
, qui cit pardeflus noſtre fa- 


ne requiert rien 2 quoi nous ne ſo- 
tenus. Au -refte, moyennant que nous 
peine de conformer noſtre vie 
nous y eſt dit, encore que nous fo 
loin datteindre juſques 2 la perfe- 
Selgneur ne nous impute point ce 


tu en general de tous hommes, 

ent des fideles ? 
homme qui n'eſt point regenere de 
de Dieu ne pourroit commencer a 
ele moindre point qui y ſuit. Davan- 
_ Encore qu't] Fen trouvaſt un qui en 
que partie, fi ne feroit-il pas qitte 
:- car noſtre Sengneur denonce 
'tgus ceux qui ne _parteront entierement 

Picelle, ſeront maudits. 

DIMANCHE XXXICLI © 
Par cela i faut conclurre que 1a Loi 
a double ſelon -quiil y a 

eſpeces d'hommes ? 
car envers les incredules elle ne 
de les redarguer, & rendre plus 


Paul , qu'elle eſt miniſtere de 
damnation. Envers les fideles elle 
ance ulage, 


+» Our: 
ſert finon 
bes devant Dieu: & Ceſt ce que 
ut Saint 
& 
un 


eſt | fommes i | eſt 


, afin 

Fen orgueillir point, Tiercement, elle leur 
comme une bride pour les retenir en 

la crainte de Dieu. 

M. Nous dirons done, que combien que 

rant cette vis mortelle nous n'accom- 


pliſhons jamais la Loi : toutesfois ce reſt 


pas choſe ſuperflue, qu'elle requiert de nous 

yne telle perfection. Car elle nous montre 
but oa nous devons tendre, afin qu'un 

macun de nous, felon la grace iew 

lut a faite, Yefforce aſſiduellement d'y tendre, 

& savancer de jour en jour. 

C. Je Fentens ainſi. _—_ 

- Enla Lot wavons nous pas une r 
Ts de tout bien ? , 

» $1; tellement que Dieu ne demande 
finon que nous la fuivions : au contraire 
deſavoue & reiette tout ce que Thomme 
entreprend de faire outre 1e contenu d't- 
celle: car it ri& demande autre facrifice 
qu'0b<rFance, 

M . Dequor fervent done toutes les admo- 
nitions, remontrances, commandemens, & 
exhortations que font tant les Prophetes 
qe les Apoſtres ? L 

. Ce he font q»e pares dechrations d't- 
celle, qui ne font pas pour nous detourner 
de fon obeiflance, nuus pl3toft pour nous y 
conduire. 

M. Ft toutesfois ne traite-telle pas des vor. 
cations particulieres? 
E. Quandelle dit qu'il faut rendre 4 chacun* 
ce qui ui 2ppartient, de cela nous pouvong 
bien couCurre quel eſt !e devoir de noftre? 
'eſtat chacun en ſon endroit, Et puls, nous 
lavons (comme dit a eſte) Pexpoſition par 
toute PEcriture. Car ce que le Seigneur a 
ici couche en fomme, il le traite ci & Ba 
pour plus ample. inſtruftion. 
DIMANCHE XXTYIV. 
M. DUis que nous avons ſufhfumment 
parle du ſervice de Dieu, qui eſt Ia 
ſeconde partie de Phonorer, parlons de la 
rraiſieme. . 
E. Nous avons dit que Ceſt de Vinvoquer 
cn toutes nos neceſlitex. _ 
M. Entens-tu qu'il le faille invoquer ſeul ? 
F., Our: car il demande cela comme un 
honneur propre a ſa Divinute. . 
M. $i ainfi eſt: en quelle forte nous eſMil 
loiſible de requerirleshommes a noſtre aide? 
E. Ce font choſes bien diferentes : car 
nous invoquons Dieu pour proteſter que 
nous n'attendons aucun bien que de lai, & 
que nous n'2vonsailleurs recours, cependant 
nous cherchons Paide des hommes, entant 
qu'il by le panned, & leur donne le pou- 
voir & le moyen de nous : 
M. Tu entens que ce que nous demandons 
ſecours des hommes ne contrevient pag ' 


bs co 


DB.LAPRIERE, _ 


deur & 


puis 
ke 


Tet 


quiil | E. C'eſt une moquerie de Dieu? & unthys 


ayons 
Tu dis done que tout ce qui ne convient 
Pordre que : Seigneur a mis, contre- 


oa ll e ommuniquer 
aveclui : il ne promet dCefſtre pro- | © 


ln finon 72 3ceux qui Pinvoqueront en 
verite : au contraite il maudit tous ceux qui 
le font par hypocriſie & fans affe&tion. 
M. es donc faites ſeulement de 


travaille: ear nous 

trop Guides; mals FEQrit oe Dits 
nous g inenarra 

forme en nos occurs. telle affection & te! 


pocriſie- perverſe, 

| D (MA NCHE XXXv4 

M, nous prions Dieu, eft-ce 4 
'® Padventure, ne -ſcachans point 

nous profiterons ou non, On bien {i nous 

evons forties ue nog Prieres; os 


X t, 6 now 
lommes enfans de Dieu, 1! nous inJuit & 
voufſe par ſon Saint Eſprit 4 nous retirer 
familierement a lui comme a noſtre Pere, 
Et afi11 que nous ne pas de colt» 
paroiſtre devant (a glorieule, nous 


neg on 

miera 

lbeanekT «4 Medi 
ſon moyen ayans accex, nou 


point de trouver , 
M, -Enters-tu ne ons faille inyoquer 


Dieu qu'au Nog de Jeſus Chriſt? 
E. Je Piers nfj : &ar nous en avons ls 


ommandement expres, Et en ce failant, il 
nous eſt promis que par 1a vertu de fon in- 
terceſſion nos requeſtesnous ſerontottroyces, 
M. Ce weſt point donc temerite, ni fole 
preſomption , de neus ofer adrefler prive- 


ment a Dieu, moyennant que nous aye 


*.4 


 prions comme .par (a | 
wr ll pane dogne entree & 
cede pour nous. 


at cazrat XXXVI1 
ATT L.A inns 
e Iht.. 
lm [2 KT feoS renee Tens LJ 
OY 
Dieu |F noſtre fantaifie, nos orai- 
Celt | ſong@vient dien mal reglkes. nons 
outes mes fi ignoran ns-ne ans 
Late | wabſag RATS dedemander, auſſi 
th | ie defas font ſidefordonner, quril oft bien 
"A efegire que nous ne leur laſchions point 
ch > F 6 Obes pops Eifelgve felon 
WH 8.6 nous enſeigne le 
ToRANC ift eſtre expedic , & quaſi - 
AY | NU & par” 1a thein 43 
at fi Vs 2 
> TE now'art balllee? | 
S; Ser 3M ne 
git nie: mea PROT an formu» 
neet En 1 i] a brievement compris tous 
pes F pts quril nous eſt licite & expedient 
» bt «= 


le. 
N. Re eſt que noſtre Seigneur Jeus eftant 
de ſes Diſciples qu'il les enſeignaſt 
leur rpond pil auront a dire 
re Pere qui es & Cieue: Tn Nom ſoit 
egy Tor regne vienne. Ta wolontf 
terre comme au cel. Donne nous 
fu pain quoridien, Er nous par- 
ences, comme nous pardonnons 
nous ont offencex, Et ne nous indi 
punt en tentation, mais detivre nous du malin. 
£7 6 tor eff le regne, [a puiſſance, & la, gloire, 
s &es ficeles. " Amen. 
J-.F facile intelligence, di-moi 
Particles elle contient ? 
; Hank trois premiers regirdent 
| Diey fans quelque couſide- 
ratic de pons-meſrties: les au'res ſont 
a hqus , & concerngnt notre ,biea & 


nt Jonc? faut-it demander quel- 
IK Dieu dont il ns pus reviewts 
i vetties ? 


.N eſt vrai que par 4 bonts infinid 1 
aupdle & ordonne tellerpent toutes cholzs, 


B&5: 


ERSETOOa RESP EE. wir 


ong ie fon ne peut eſtre a 1a gloire de fon 
16x om, . qui ne nous foit meſes falutaire. 

Ainfi quand fon Nom eſt ſ{untifis, il nous 
: 1s | urns. cela en (nctification : quand fon 


| Tegre advient, nous en fommes aucunement 


; By pans, Mais en defirant ,% deman- 
--y We ofcs, i] nous Faut avoir fultment 
To ward a A 9 bonneur, ſans penſera nous au- 
Ye» Me Son W chercher no{trs profit. 

"Ns ton dire, ces trois premgeres rt- 
fus queltes nous font bien utiles : mais'il ne 14s 


XXXVIIL 
tion. Zt devant 
as avant, pourquot 
noſtre Pere, Plato 


NC 
A 
<6iFict appt 


D/autant quileft bien requis 
TLRs 2p fermement 2 nos 


M. nd) Enons 


Gio: 


toute doute & perplexite, 
hardicfſe de venir privement a lui. 

M. Ofcrons-nous bien done nous retirer 
Capes f > a Dieu, comme un enfant 4 
on pere 

E. : Voire avec. plus grande certitude 
&obteuir ce a nous demanderons. Car 


n eco 

refuler 3 nos cn_ = 7 Ys la viande 

quand ils novs la _—_ tant 

le fera noſtre Pere __ nan ſeule- 
ment eſt bon, mais a Cuveraine bonte, 

M. 1 De ce nom _— ne POUVONS-nQUS 

pas bien prouver ce bo eſte dit, curl 

priere doit eſtre fon en inte 

S Jeſus Chriſt ? 

E., Oui pour certain, Vautant que Dicu 
ne nous avoue pour ſes enfans, ſinon en- 
tagt que nous ſonames membres de fon 

Fils, p 
M. Pourquol r*appelles-tu pas Dieu ton 
Pere, mais I'a ppocnes noſtre en commun? 
E. Chaque fidele le peut bien nommer 
en particulier :..mais,en. ce formulaire Je- 
ſus Chriſt nous enſeigne de prier en —_ 
nn, paur nous admoneſter que nous de- 
vons exercer noſtre charite envers nos 
prochains en priant, & non pas ſeulement 
avoir ſoin de nous. 

M. Que veut dire cette particule, ui es 
6s Creun * 

F,. Celſt autant comme fi je Vappellois, 
Haut, Puiffant, Incomprehenſible. 

M. Comment cela, & pour. quelle 'fin ? 

E. Afin qu'en. Finvoquant nous apprenigns 
>elever en haut gos penſces, pour ne rien 
imaginer de Jut charnel ni terrien, & ne 
le point meſurer 2 noſtre apprehen chenſion, ni 
Vafſujettir 3 noſtre volonte, .mais er 
en humilits fa-Majeſte Socks, & auſh 
pour avoir plus certaine- fiance cn lui, en- 
mu qu'il eſt gouverneur & maiſtre de 


 DIMANCHE XRXXITE, 
M. F,Xpolc maintenant la premiere de- 


E. Le Nom de Dieu, c'eſt f renommee, 
de laauelle i! eft celebre entre les hymmes 2 

ons deſicons donc que fa gloire iloit exal- 
tx par taut &. en toutes chaſes, - 


| M. Entens-ta quelle puifle croiſtre ou ft- 


minuer ? 
E. Non 
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lui ſoient ſujettes 
re obeiffance : & ainſi que 
Cs ee. Pate Eire 

gh fn que rjen e puifſe faire con- 


que nous ne jons rien de 
Eſprit vueille 
con- 


D'autant que ſes creatures celeſtes, qui 
les Anges, ne.cherchent qu'a lui ©- 
paifiblement fans nulle contrariete, 


En 
que raty 


MANCHE XL 
i a focunde 'partie. Quien- 


C 


R. Cdla <ft pour nous re &+- 
voir ontenibe” & Lago nyo Ns 


Veu ongb- nb conmune 2 


riches que pawres £n- 

tengo queſt gu on ne oy in 
rien profiter,, finonentant. que le 

gneur leur en donne Pufa ny” fait-pat k 

grace qu'il nous ſoit profitable. 

ayant , ngus wavons rien , 


n d'autant 


- [qu'il le nous donne 


DIMANCHE XLIIL. 


| M. | omen la cinquicme dematy 


e 
E. Quiil plaiſe a Dieu nous pardonner 


ae obs POTIne Vivack G juſte'qu 
LL - we « , 
E. "Non: car le Jeſus a donne 
cette forme a ſes pour” fon Egliſe. 
Ainſi quicopque $'e&n vondroit exempter re 
nonceroit a 1a + des Chreſtiens 
Re de fait VEcriture nous teſtibe , que | 


us parfait veulant 'alleguer un point 4 
[oodeobng juſtifier, ſera trouve coupadie 
en mille, 11 faut donc_ que nous ayon 
tout noftre refuge a fa miſericorde. 
M. Comment enten&tu que cette 
ſion nous ſoit faite ? 

F, Comme les paroles meſmes dont Jel 
Chriſt a uſe le; montrent .: Ceſt que Jes p6 
cher des dettes , leſqueller” nous tier 
condamnatian de mat 


rem. 


Py Tone qe, 


*/ aA 


" " P 
: S l LS 1 - J - 


nent - A ; 
E 3 " NOUS demandons fue 11s 

nous ©n kcquite par 1a pure. #1 
- Tw obtenons 
M Twentens dOnC Que NOUS © a 
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DE LAP 
poSarpets 2 grate 
; Car nous ne ves mallement 
- e faute que nous 
emiſe, & Dicu n'uſe envers nous 
- pure li ite, en nous les remet- 


e 
x 


Dieu nous a pardonne nos pe- 
t & utilite nous en revient-il? 
ce moyen nous lut fommes a- 
comme ſi nous eſtions juſtes'6 
: & nos conſciences lont affeurces 
@ diletion paternelle . euvers nous, 
naus vient ſalut & vie. _ 
M.- tu:demandes qu'il nous par- 
doane comme nous pardonnons a ceux qui 


ont offenſer , entens-tu qu'en par- 
aux hommes nous meritons par- 
- de lui ? 
a 


4 Non pas: car le pardon ne ſeroit Plus 
wt, & ne ſeroit pas fonde en la fatis- 
1s que jon Qui a eſte en 1a mort de Jeſus Chriſt, 


doit eftre.- Mais entant qu'en 
les injures que l'on nous fait, nous 
ſa douceur & clemence , & ainſi 
demonſtrons eſtre ſes enfans: il nous 
cette enleigne pour nous certifier. 
4 part 1] nous ſignifie qu'il ne 
nows faut attendre en fon jugement que 
toute ſeverite & extreme rigueur , fi nous 
= fommes facites a pardonner & faire 
4 ceux qui ſont coupubles envers nous. 
Tu entens  donc que Dieu defavouc 
_— ſes enfans tous ceux qui ne peuyent 
ier les offenſes qu'on leur fait , afin 
ne Sattendent pas d'citre partici- 
de cette grace ? 
Out : & que- tous: ſcachent quia 1a 


wz 


#5. > BFGp8 


L 60- B  meſme meſure qu'ils auront fait a leurs pro- 
fart F | chains, i! leur ſera rendu. 
i DIMANCHE XLIUL. 
af y Feſt-ce qui Senſuit 2 
ſien Ne nous indui point en tentation : 
Wa BY mafs nous delivre du malin. 
Ne fais-tu qu'une requeſte de cela ? 
BR. Non : car le ſecond membre eſt Yex- 
May wn du premier. 
{ Quelle eſt la. ſubſtance » Wicelle? 
> + Que Dien ne nousaifſe point trebu- 
_ , theran mal, & ne permette-que nous (o- 
uy yons vaincus du diable, & des mauvaiſes 
concupiſcences de noſtre chair , leſquelles 
INNe iHentcontre nous : mars qu'tl nous don- 
like. 8 ne tz force de refiſter, nous ſouſtenant de 
"If fanain , & nous ayant en fa ſauvegarde 
M xr nous defendre 6 conduire, 


+ Comment cela fe fait-il ? 
E. Quand par ſon Eſprit zI nous gouverne, 


mal : ſuivre fa juſtice , & fair Ie veche 
Car par la-vertu du Saint Eſp;:t nous fur- 
montons le diable. le pech-, & la chair. 
M. Cela eſti] necefirce 4 tous ? 

E. Our. Car le Gable veille toGjours fur 
nous comme un lion rugiffart preſt a nous 
devorgy : & nous ſommees {i foibles & fra- 
gles, qu'il nous auroit incontinent abba- 
Es, fi Diea ge nous fortifivit pour cn 
avorr la vietoire. 


pour nous faire aimer le bien, & hair 1-3 Wi 


RLIERE. 


F. Tes aſtuces & tromperies du diable, 

dont il uſe pcur nous ſurprendre, ſelonque 

noſtre ſens naturel eſt enclin a cſtre'deceu 

& nous oir : & noſtre voloate eſt 

comumy preite de Sadonger au mal quiau 
ien 


M. Mais pourquoi demandes-tu, 3 Diew 
qu'il ne Cindujle poigt au mal, veu quezces 
Ia eſt le propre office du diable? 
E... Comme Dieu. pa {a miſericorde con» 
ſerve ſes fideles, & ne permet que le; 
diable les &, Ni que le pech- les ſur- 
monte : auf ceux qu'il veut punir ,, not 
ſeulement il les abandonne & retire ia 
grace d'eux, mais auſh les livre au diable, 
pour eſtre ſujets 2 {a tyrannie : les aver 
pe, & les met en ſens reprouve. 
» Que veut dire cette addition, Car 4 
toi eft le regne, la ruiſſance , & la gloire ation 
ſiecies des Reels , | 
E. Pour nous reduire derechef en memaie 
re que nos oraiſons (ont plitoſt fondees ear 
Dicu & en {a puiflance & bonte, que nom 
pas en nous, qui ne ſommes pas- dignes 
dJouvrir la buuche pour le requerir. Ec. 
auſh pour nous apprendre de clorre toutes 
nos prieres par fa lonange. 
DIMANCHE XLIV. 
M. 'Eſt4l licite de demander autre 
choſe, ſinon ce qui 2 eſte recite 2 
R, Combien qu'il nous foit libre duſce 
Aautres paroles & dauire forme & mas. 
niere , 11 <ſtce que nulle oraiſon ne ſera 
Jamais agreable a Dieu, lequelie ne fe raps 
porte a celle-ct comme a la regle unique 
de bien prier. ; 
M. I! eit remps de venir au quatrieme 
membre de Phonueur que nous devong 
rendre a Diev, 
E, Nous avons dit que Ceſt de Ic reconts 
noiſtre de caeur & conſeſſer de bouche aus 
theur de tout hien pour le glorifer. 
Nous a-t it pas donne quelque rezle 
pour ce faire? _ - 
E. Toutes l-s lovianges & actions de gra* 
ces contenues en VEcriture , nous doivent 
eſtre pour regle & enſe'gnement, 
Ms Nen a-t':1 rien touche en POraiſon $ 
F. $i: a bien : Car en defirant que fon 
Nom ſoit ſanftifis, nous defirons que tou- 
tes ſes cxuvres apparuifient glozteules, come 
me elles ſont : tellement gee, ſoit quil pus 
nifle, i] ſolt renu pour jufte 3 ſoit quiil pare 
donne, pour niſer.;9rdieux t ſoit quiil ace 
compliſle ſes premnefles, pour veritable, En 
ſomme, qu} n'y 2it du tout rien en quol 
ſa glo'ze ne reluiſe. Ce'a eſt lut attribucr 
Ia tonange de tons bins. | / 
$ Que'conclurrons-nous de tout ce que 
yous avons,-dit { 3 | : 
F. Ce que temoigne Ja veritey & qui a 
eſts touchs. 2uv commencement , alſavoir, 
()ue cette eſt la vie eternelte, de connoiltre 
ls v72i Dicu, & cehut qua envoye Jeſus 
Clriſt 1le connoiftre, dis-je, pour Phono» 
rer devemenit, afin qu'il nous foit ron ſeu» 
lement Maiftre & Seigneur, mais auſh Pe» 
re & $auveur : & que nous mutuellement 
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M, Que fignifie le mot de Tentation ? | 


7 ſoyons enfans, lerviteurs, & peuple de- 
a (a gloie. ; 
c DIMAN- 


k. 


k E' LA PAROLE DE 'DIEU. 
DTMANCHE XLyv. © M, Conndiedt ? wn gud vidite Aa 
«(Ul eſt le moyen de parvenir 3 | rie! ao cette vertu certiher ks 

ee faire if_nous a laiſs fs ſainte | E. Non pas de ſoimef; 
ce faire i] nous a , (- me, mais en 
cordon de Day ue hn. 
_ ; 
cette Parole? Eſprit de ſeeller les promefſes de Dis 
4 nos corurs , comment attribuecs tu cela aw 


E. Il y a grande difference entre un & 
ine cortitde de | cel ud gn poo igher & cre 
ne ql ) 
Ferite corurs, illaminer nos entendemens, & afly. 
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de vraye affeftion & en- 
imprimee en nos cceurs pour 
nous conformer 2 icelle. "l 
eſt-il en noſtre puifſance ? | ſtrumens infericurs, ſelon-que bon lui ſem- 
a du tout rien: mais Ceſt | ble, ſans que la vertu de fon Elprit en foit 
aucynement amoindrie. 
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ne faut-il pas que nous mettions | cremens ne gift pas en Pelement exteriay, 
& diligence 3 ouir & lire la do&ri | mais procede toute de FEſprit de Dieu ? 
le - nous y eſt montree ? E. Oui, ſclon que Dieu veut travailler par 
a. Et premierement, que chacun | les moyens qu'il a/inſtituez ſans deroger a 
roſe y tfavaille : & ſur tout, | ſa puiſſunce. 1 ; 
fi Tes predications. auſ- | M. Et qui meut Dicude faire cela ? 
cette Parole eſt expoſte en Vaſſem- | E. Pour le ſoulagement de noſtre infirmite, 
Chreſtiens. Car fi nous eſtions de nature ſpirituelle 
tu qu'il ne ſuffit pas de lire en | comme les Anges, nous pourrions contem- 
ſinon que tous enſemble oyent | pler ſpirituellement &. lui & (es graces: 
commune ? |. mais ainfique nous ſomimes. envelupper de 
Pentens ainſi, cependant que Dicu { nos corps, nous avons befoin qu'il +, 
iT; _ nyt” =. nous repreſenter 
choſes ſpiricuelles & celeſtes : Car autres 
Jeſus Chriſta eſtabli cet or- | ment nous ne les pourrions comprendre. Et 
non pas pour deux ni pour | auſh il nous eſt expedient que tous nas 
wor tous generalement: 0.2 Ge lens ſoient exercez en en es —_—_ 
que endePedifier & en- | mefles , T7 nous © ene 
ir. Ainſi,il nous faut 13 tous ranger, & DIMANCHE XLVIL 
que noſtre Maiſtre. | M. Ty Uis que Dieu a introduit les $a- 
ſc aire qu'il y ait L cremens pour -noltre neceſſite, ce 
ſeroit orgueil & preſomption de penſer 
=o Sen peuſt paſler 7 | 
Ouw'pour certain 4 
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E. Quand on les regoit en foi, cherchant 
M Poarguot diet ES ewes 
1M. is- e nous y 
chereher is Chritt + 
E. Pour ſignifier qu'il ne nous faut pas 
amuſer au ſigne- terrieu_pour chercher la 
RO Rs Cr EE of Oe ancin 
ieu , qui un viſi ner qu'il y ait Ia V loſe : 
Naus repreſents les choles ſpiricuelles , afin-| mais au contraire, que NOUS prenioas le 
Cinpcimer plus fort en nos cceurs les pro- | ſigne pour une aide qui nous condutle 
& nous cu readre plus | droitement au Seigneur Jeſus , pour cher» 
| cher cn lui Glut & tout bien. M. Ve 
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la fol y eſt requiſe, comment 
PI 


en.nous, Pour la nourrir donc, pour 
& Vaccroiſtre, Dieu nous dunne 
oners Ce que Saint Paul denote, 
en difant ; leur uſage eſt de ſeeller les 
s de Dicu en nos Crurs.. , 
\ Mais n'eſt- ce pas ſigne d'infidelite 
les promefies de Dieu ne nous lont 
fermes d'clles-meſmes ſans aide ? 
ſigne de petitefle & infirmite,de 
| eſt. bien aux enfans de Dieu, 
ne lafſent pas pourtant d'eſtre fdeles, 
mais ce n'eſt pas encore en perfeftion: car 
t que nous vivons en ce monde, 
l- y.a+ tonfours quelques reliques de deft 
ance en noſtre chair, & pourtant nous 
faat-il togjours profiter & croikre. 


DIMANCHE XLVIIL 
Ciitgic y a-til de-Sacremens, en 


NM. 
FEglife Chreſtienne ? 
Ell oy en a que deux communs que le 
Jefus ait inſtituez pour toute 1a 
des fideles. 


E. Le Bapteſme & la Sainte Cene. _ 
M, Quelle convenance & difference y a-t'il 
de 2 FYautre ? 

K.'Te Bapteſme nous eft comme une en- 


inven VEgliſe de Dieu. Car i! nous teſtihe 
qe Diev, au lieuque nous eſtions etrangers 
hi, nous recoit pour fes domeſtiques, 
La Cene nous eit un t*moignage que Dieu 
ag veut nourrir & repoiſtre, comme un 
de famille a 1e foin de nourrir & 
ionner ceux de fa maiſon. 
M. Pour avoir plus claire intelligence de 
an & de Pautre, diſons de chacun a part. 
: 1 t, quelle eſt 1a ſignification 
u e 


E. Vie 4 deux parties: car le Seigneur 

nous y repreſente 1a rem'ſſion de nos pe- 
: & puis noſtre regeneration ou re- 

nowvellement fpiritue)- 
DIMANCHE XLIX. 

M. { YUelle ſim'litude a Vevu avec ces 

choſes pour les repreſenter ? 

E. Pourte que la remiſſion des p*cher eft 

ume de hvement | par lequel nos 

ames font purgees de leurs macules, ain- 

fi les. ordures du corps font net- 

par Veau, 

M, Touchant Pautre partie ? 

F. Pource que le commencement de no- 
regeneration eſt que notre nature ſoit 

mortifice : Piſa, que nous ſoyons nouvelles 

creatures par PEforit de Dieu. eau donc 

hous eft miſe ſur la teſte en figne de 

mort : toutesfois en telle forte, que la 


re, en ce que cada fe fait feulement 
pour une minute de temps, & non pas 
pour noas noyer en Veau. 


DES SACREMENTS. 


refirreFion nous eſt ſemblablement figu- | & les 


M. Tu nentens pas que Veau ſoit le lays 

ment de nos ames ? 

E. Non pas: car cela appartient au ſang 

de ell c- 

_— pour effacer toutes nos foiiillures 
, nous rendre 


la naus eſt + 
M, Entens-tu que Peau nous en foit ſeule» 
ment une figure? 


E. C'eſt tellement une figure, la v 
rite eſt conjointe avec ; car Dies ne S—_ 
promet rien en vain : Ceſt pourquot il eſt 
certain qu'as Baptcſine la remiſhon des 
pecher nous eſt offerte & nous La rece» 
M. Cette grace eſbelle lie indif 
feremment en tous? MT 
E. Non: car Fgeeury Paneantiflent par 
leur perverſite. Neantmoins le Sacremene 
ne Ems Pl . hoo __ tells nature 
combien qu'il n'y ait e TR 
ſenteuit [efficace. we OIPY 
La regeneration dou prend-elle (+ 
vertu ? 
E. De la mort & refurre&tion de Chriſt 
car ſa mort a cette vertu, que par elle 
noſtre vieil Adam eſt crucifie, & noſtre 
nature vicieuſe eſt comme enſevelie pour 
ravoir plus vigueur de Tourer. Er la nou» 
veaute de vie, pour fuivre ta juſt 
Os, procdls de la dE ym 
b ment certe grace nous eſt- 
pliquee au Ba [ _—_ 
E, Entant que nous fommes [3 veſtus de 
Jeſus Chriſt, & y recevons ſon Efprit, mo+« 
yennant que nous ne nous rendions pas in» 
dignes des qui nous y font dons 
nees. 
«SS SBP 
M. noſtre coſte, eſt 
D uſage du Bayteſme ? Rn 
E, Il giſt en foi & en repentance 1 Ceſt 
que nous ſoyons certains d'avoir noſtre pu- 
rete ſpirituelie en Chrift : & ſentions en 
nous & declarions a nos hains 
euvres, que FEfprit d'icelui havite en 
nous pour mortiher nos propres defirs 
aft de nous faire ſuivre la volonte de 


Dieu. 

M. Puis aue cela y eſt requis, comment eſt- 
ce qu'0n baptize les petits enfans ? - 
E. It n'eſt pas dit que la foi & la repen- 
tance doivent toiijours preceder la recep» 
tion du Sacrement : mais ſeulement cela 
doit eſtre en cevx qui en - font © capables, 
[1 fuffit done que les penn enfans produj- 
{ent , & demontrent le fruit de leur Bap- 
teſme apres eftre venus en age de comor(- 


n_E 
. Comment montreras-tu qu'il n 
point dinconvenient en cela "es 1: 
E. Pource que Ia Circonciſion eſtoit auſſi 
bien Sacrement de  Ponnnch, comme Moyfe 
Prophetes deckirent: & $acrement 


de foi comme dt Saint Paul. Et. toutefoi 
Dieu n'en a point exclus les petits — 


M. Mais pourras-tu biea montrer qu'il-y 
C3 a 


ait une meſme raiſon de les recevoir au 


: 


DES SACREMENS. 


B Out bien Oe Phe Gr Dieu avoit| M. Maisne Feſt 

:car les que Dieu avait{ M. Maisne Ypas donne 
ne LITE nt rn 

| ourle; «| cilicr 3 Dicu fon Pere, d 

Ha Mais genfuit-Cil oh —_— de damnation? _ _ 
viors ufer de fſigne * E.- $j eſt bien 2 mais il ne fſuffit pa & 
F.Tleft = grang.te cela, finon que nous le recevions, pour ſer. 
=" - Car Are EN NOUS e fruit & Pefficace de (a mon 
a! e on, 

Para 6hd ae ones M. La maniere de le recevoir, eſtce point 


du | joint 


E'Þo bien? carte gue de bonte & 


roit: 

ran ta ndffr conſo ,& #con- 
I 'promefle qui a cfte faite des le 

xommencement. A 
;M. Tu entens donc, puis que Dieu ſe de- 
clarant anciennement eſtre Sau-eur des 
pers enfans, a voulu cette promeſſe eſtre 
8 en leurs corps par Sacrement ext?» 
wieur, que Ceſt bien, la_raiſon qu'il n'y ait 


E. Out; & davantage, pw 
moto're que 1a vertu & 1a 
Bapteſme appartient aux petits enfans, on 
Jeur feroit injure de leur denier le figne 
"qui eſt inferieur. __ 
M. A quelle condition donac devons-nous 
baptiſer les petits enfavs ? . 
S. En ſigne & temoignage Y how ſont he- 
gitiers de la benediQion de Dieu promiſe 
g la generation des fideles : afin qu'eſtans 
age ils reconnoiflent Ia verite de 
Jeur Bape-hme, pour en faire oy profit. 


» 


lle iets qu'a 
nos corps, Ceſt de-les re- 
en cette vie mortelle: 


=_ nourrir & vivifier ſpiritueliement. Pa- 
yeillement, que comme le vin fortifie, re- 
jone, & rejouit!' le corps : 

noſtre re- 


!4 cateur eternel. Mais il nous command 


r fot ? 
E. Ou, norrſeulement en croyant qu'il eq 
mort & refſuſcits pour nous delivrer de 1; 
mort eternelle, & nous acquerir 1a vie ; 
mais aufli q@il habiteen nous, & eſt cop- 
avec nous en tele union que le chef 
moor fo nous _, bop de nous faire pur. 
es graces en verts 

4 cette conjondtion. hy 
i DIMANCHE L1Il. 

M. Ette communion ne fe faitelle 
'%._. finon en la Cene? 
| E. Si fait bien » car nous Vavans par h 

predication de VEvangite, comme dit 8, 
Paul, entant que le Seigneur Jeſus nous y 
promet que nous ſommes os de ſ:s os, & 
chair deſa Chair : qu'il eſt le pain devie 
qui eſtdeſcendu du Ciel pour nourrir nog 
ames : que nous ſommes un avec lui com 
me il eſt un avec ſon Pere : & telles choſes, 
M. Qu'eſt-ce que nous avons au Sacrement 
davantage, & de quoi nous fert-il plug? 
E. Ceft que cette communion eſt plus at» 
plement confirmee en nous, & comme 
ratifice, combien que Jeſus Chriſt nous ſoit 
vrayement communique & par le Bapte(- 
me & par PEvangile: _ toutefois ce g'elt 
quen partie, non pas pleinement. 
M. Qureſt-ce donc en forme que nous 
avons par le fignedu pain ? 
E. Ceſt que le corps du Seigneur Jeſus en- 
tant qu'il a une fois eſts offert en Licrifce 
pour nous reconcilier a Dieu, nous eſt main 
tenant donne, pour nous Certifier que nous 
avons patt en cette feconcillation. 
M.Qu'eft-ce que nous avonsau -/ toy} »y 
E., Que le Seigneur Jeſus nous donne fon 
ſang a boire entant qu'il Pa une fois cpandy 
pour le prix & ſatisfaction de nos off:nſes, 
afin que nons ne doutions point d'en re- 
cevair le fruit. 
M. Selon tes reſponſes, la Cene nous ren- 
voye 4 la mort & paſlion de Jeſus Chriſt, 
afy oy Nous Canmmuniquions a la verty 
d'icelle ? 


E. Oui: car alors le ſacrifice unique & 
perpetuel a eſte fait pour noſtre redem- 
ption. C'eſt pourquot i] ne reſte plus ſinon 
que nous en 2yons la joutfance, 

M. La Cene donc neſt pas inſtituce pour 
{re une oblation ducorps de Jeſus a Die 
*ere? 

E. Non: car il n'ya que lui feul 3 


U av» 
partient cet office , eatant qu'il ef? 


Critt- 
e 
ſoulement de recevair (on corps, non pu 
de Voffrir. 

DIMANCHE LIIL 


M. Th Ourquot eft»- ce qu'il y a double 
P $400 * wth E. Noſtre 
. DOUIT| 


T- 


ki 


SRD PREGLE 


-—_—_ 
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UM 


pleſ- 
a'elt 
nous 
$ ON 
"lice 
Ws 
nous 
vie! 
on 
ndy 
les, 
re- 
en 


> 


Soneur Fa fait pour noſtre in- 

= nous donner a conndiſtre, 

il eſt viande 3 nos ames, 

| age: afinque nous cherchi- 

lai noftre nourriture pleine & en- 
non ailleurs. 'nfhth 

_— = in Fynpmonyys 

ae, voir de la coupe ? 
Oui, (lon le commandement de Jeſus 
, comre lequel i] reſt licite de rien 


» Avons-nous en Iz Cene fimplement le 


2x8 
Eh 
: 


= 
7 
SI 


{64 
"i 


tmoignuge des choſes (uſdites, ou fi elles 
y ſont vrayement donnees ? 
8. Entant que Jeſus Chriſt eſt la verite, 


il ne faut point douter que les promefles 
gi fait en la Cene n'y foyent accomplies, 
que ce qu'il y figure n'y foit verifie, 
Ainſi lun qui le promet & reprelente, 
ie ne doute pas qi! ne nous fafls partici- 
pans de ſa propre ſubſtance, pour nous unir 
avec fot en une vie. þ 
M. Mais comment cela fe peut-i! faire, veu 
qele corps de Jeſus Chritt eſt au ciel, & 
nows Tommes en ce pelerinage terrien ? 
KL C'eſt yar la vertu incomprehenſible de 
ſoa Eſpyt, laquelle conjoint bien les choſes 
rees par diſtance de licu. 
» Tu nentens donc pas que le corps 
enclos dedans le pain, ni le ſang dans 
ha coupe J 
E. Non: mais au contraire, pour avoir 
la verits au Sacrement , il nous faut cle- 
ver nos ceeurs en haut au ciel,. ou eft Jeſus 
Chnit en la gloire de fon Pere , & d'ou 
nous Pattendons en noſtre redemption : & 
non =_ le chercher en ces elemens cor- 
rupUblcs. ; 


M, Tu entens donc qu'il v a deux choſes 
en ce Sacrement : le pain materiel, & 
le vin que nous voyors a Fail, touchons a 
h main. & ſavourons au gouſt : & Jelus 
Chriſt, dont nosames ſont interieuremer.t 
nourries ? 
E. Ou : en telle forte neantmoins que 
nous y avons metme temorgnage, & comme 
un arrhe de la reſurrection de nos corps, 
entant qu*ils font faits participans du ſigne 


de vie. 
DIMANCHE LIV. 

M. yve en doit eſtre Vuſage 7 

E. Tel que dit Saint Paul - c'eſt que 
ThommeFeprouve (oi - meſme devant que 
Pen approcher, _ 

M. En quoi fe doit-il &orouver ? 

os, Cnavokr Sil eft vrai membre de Jeſus 


M.. Par quels ſignes le pourra-Cil con- 
noiftre 7 4 


F. S'il a vraye foi & repentance, & Fil 
aime ſes prochains en vraye charite,& n'eſt 
point entache de haine, nt rancune, Nl 
diviſion. _ ; 
M. Mais ef-il requis &'avoir une” foi & 
charite parfaite ? 
E. II faut bien que Pune & Vautre foit 
jere, & non feinte : mais d'avoir une 
telle perfection, a laquelle il g'y ait que 
redire, cela ne ſe trouvera pas entre les 


Auf la Cene fegojx initituce en 


DES SACREMENS. 


a. ſi nn ovot —_— la recevoir, 
nan u tout . : 
1 Imperſeticn don ne nous empeſche 
point ocher. | 
E., Mais an comraire, elle ne nous ſervi- 
roit de rien fi nous reſtions imparfaits: 
car C'eſt une aide & foulagement de noltre 
infhrmite, . 
M. Ces deux Sacremers ne ſervent-ilspoin 
4 autre fin ? 
E. Si font: dautant que ce font ſignes & 
marques de noſtre profeſſion : c'eſt adire 
que par elles nous proteſtons que nous ſom- 
mes du peuple de Dieu, & failons conteſt» 
on de noſtre Chreſtiente. 

M. Qne faudroit-Il done juger d'un homme 
qui n'en voudroit poiat uler ?. 

E. [1 pe le faudroit pas tenir pour Chre- 
ſtien : car en ce fajlant il ne ſe veut point 
confefſer eſtre tel, & quaſi tacitement 11 
d-{avouc leſus Chriſt. _ wy 

M Mais ſuffit-il de receMWvir une fois Pun & 
"autre, 

E. Le Bapteſme reſt ordonne que your 
une ſeule fois. & i] weſt pas licite de fe 
reiterer. Mais il n'eſt pas ainſi de la Cenes 
M. La raiſon ? 

K. Pwurce que par le Bapteſme Dieu nous 
introduit & recoit en ſon Eghte : apres 
nous y avoir receus, i] nous ſiznifie par ta 
Cene qu'il nous veut continuellement 


noutrir. 
\ ot NC ar EY. 

M. vi appartient-il, tant de 

A 2er, que d'adminiftrer kart 
E. A ceux qui ont charges publique en 
Eglile d'enleigner : car ce font choſes 
conjointes que de preſcher la Parole, & 
diftrihuer les Sacremens. _ 
M. N'y en a Gil pas certaine preuve ? 
#, Out bien : car noſtre Seigneur donne 
(pecialement 1a charge a ſes Apoſtres tant 
de baptizer comme de preſcher. Et tou- 
chant la Cene i] commande que nous Ia 
fiſlions a fon exemple. Or it avoit fait 
office de Minmitre pour ladonner aux autree. 
M, Mais les Paſteurs, qui ſont difpenlateurs 
des Sacremens, y doivent-ilsadmettre ſans 
ditcretion tous ceux qui $ y prefentent ? 
*, Touchant le Bapteſme, pource qu'au- 
jourd*tui on ne Padminiſtre quavx petits 
enfans. il n'eſt point befoin de difcerner, 
Mais de Ja Cene, i] faut bien quele Miniftre 
re:arde de ne la point bailler a un homme 
qu'on connoilt en eſtre du tout indigne. 
M. Pourquot 
&. Pource que ce ſeroit polluer & desho« 
norer le wt =p = bie 
M. Mais re Seigneur,y a bien receu 
Judas, quelque mechant fuſt ? 
&. Son wiquite eſtoit encore cachee : & 
bien qu= noſtre Seigneur la connuit, fi 
neſtoit-elle pas notoire a tous, 
M'. Que ſera-ce done des hypocrites ? 
F. Le Miniſtre ne les peut exclurre com- 
me indignes, mais doit attendre que Ie 
Seigneur ait releve leur mechancete, _ 
M, Et gil en conmoiſt quelques-uns indi- 


ou qril en foit averti ? 
k. Ccla 


ne fuſht point pour les excdlurre, 
C3 lux a 


PIP 


DES SACREMENS. 
ſuſiſ@ante, & | for les (candalex qui_pourroient eſte: 


ICeUX EN Pauthorite de V'Eglile intah 


M. Aa / ai ere fone la COIN © Cha qui n'en 


auſquels on ne} 


Þ. 06,47 iſe eſt dien reg}ee: Ceſt pon Somme ns Gahonore? Dice & 
perfonnages pour vi veiller Caliver | es fid 
n du Catechiſme. 


pe ET 


L'E S 


COMMANDEMENSY 


DI X 


de la Loi de Dieu. 


EXODE XX. 


PREF 

Sconte Irach, ſe ſuis! 'prernel ton Dieu, 

do ug q dela 
Ak un pais@Egypte, 
LA PREMIERE TABLE. 


L. 
U r'auras point d'autres Dieux de- 
| vant ma face. 


pak 


puniflant Fries des peres, 


ieſt jaloux, 
fr les enfans en la troiſieme & qua 


| 
Tu ne folnt te Nom de PEter- 
vel ton en vain: Car VEternel ne 


feras toute ton cre: 
four eſt le repos de PEterne! ton Dieu. T6 
ne feras aucune oeuvre en icelui, toi, ni ton 
ni ton ſerviteur, ni ta ſer- 
beſtail, hi ton eſtranger qui 
Car en fix jours 


| & la Mer, & tout ce euieſt eniceur, & v+l 
repole au ſeptieme jour : & pourtant IE 
ternel a bent le jour du-repos, & Va ſay 


'IA SECONDE TABLE. 


Onore ton Pere Ry ta Mere, afin que 
tes jours ſoient prolonge ſur la terre, 
laquelle PEternel ton Dicu te donne. 


Ta ne tucras pore: 5 
Tu ne pallarderas 2 hot, 
Tu ne FR TR. 692 

$ < 


Tune diras point faux temoignage con 
tre ton prochain, 


Tu ne convoiteras point la maiſon de ton 
prochain. Tu ne convoiteras point la fem- 
me de ton prochain, ni fon ſerviteur, nil 
ſervante, ni ſon baruf, ni fon aſne, niat 
cune choſe qui ſoita ton prochain, 

LE SOMMAIKE DE 


toute [a Lot. 
Matth, chap. 22. verſ. 37. 
U aimeras le Sei ton Dieu de 


tout ton carur, de toute toname, 
& de toute ta penſre. Cetturci eſt le 
remier, & le grand Commandement. 

le ſecond ſemblable 3 icelui, eſt, 

Tu aimeras ton prochaia comme to 

me. 

De ces deux Commandemens depet- 

| Gent toute la Loi & les Prophetes. 


CONFESSION 


; 


OE wenn oo wnuwueuon ont 60Ounu2mn2n FEt@SSUORTOY BED loc nd 


& v6 
nt PE, 
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n que 
erre, 


CONFESSION 
DE FOIL 


Fajte Pun commun accord par les E oliſes Refor- 
mees du Royaume de France, | 


ARES CANCSE 


N:z croyons & confefſons quiil y jJude. Item, PApocalypſe ou Revelation de 


4 Y _ ow, J.5N wag feng _ Jean. 
imple Efſence, ſpirituelle, e- ”. Nous connoiflong i 
» ® ternelle, inviſible, immuable, in- | Canoniques, & regle earls NS 
wie, incomprehenſible, incffable, qui peut | foi: non tant par le commun accord & 
toutes choſes,qui eſt toute (age, toute bonne, | conſentement de PEglife, que par le tc- 
toate juſte, & toute miſericFdicule. moignage & perſuaſion interieure du Saint 
11, Ce Dieu ſe manifeſte telaux hommes,) Eſprit, qui les nous fait diſcerner d'avec 
premierement oy. ſes ceuvres, _ par la f les autres eres — 7 ſur leſquels, 
creation que par la conſervation &condui- | encore qu'ils ſoient utiles, on ne peut fo 
te dicelles. $econdement & plus claire- | aucun Article de foi. HIGRANS: 
ment par ſa Parole, laquelle au commence-f V. Nous croyons que la Parole qui eft 
ment revelce par oracle, a eſte puis apres | concenue en ces livres, eſt procedee de 
e par ecrit & lures que nous appel- | Dieu, duquel ſeul elle prend fon authorite, 
lons PEcriture ſainte. _ ; & non des hommes. Et d'autant qu'elle eſt 
{IL Toute cette Ecriture ſainte eſt | la regle de toute verite, contenant{tout ce 
compriſe & livres Canoniques du viel & = eſt neceflaire pour le ſervice de Dieu 
nouveau Teſtament, deſqueis le nombre no{tre ſalut, il neſt pas loiſible aux 
Fenſuit. Les cing livresde Moyle: affavoir, | hommes, ni meſmes aux Anges d'y adjou- 
Exode, Levitique, Nombres, Deu- | ſter, diminuer ou changer. Dont il Senfuit 
teronome. Item. Joſue, Juges, Ruth, le pre- | que ni Vantiquite, nz les couſtumes, ni Ja 
mier & ſecond livre de Samuel, le premier | multitude, nt 1a ſagefſe humains, ni les fu- 
& ſeeond livre des Rois, le premier & fe- | gemens, ni les arreſts, ni les edicts, . ni leg 
cond livre des Chroniques , autrement dits | decrets, nt les conciles, ni les viſions, ni les 
Paralipomenon, le premier livre d'Ef{dras.{ miracles, ne doivent eſtre oppolez a cette 
Item, Nehemie, le livre &'Efter, Job, les | Ecriture ſainfte: mais aucontraire, toutes 
de David, les Proverbes ou Sen | choſesdoivent eftre examinees, reglees & 
tences de $41mon, le livredel'&ccleſiaſte, | reformees felon elle. Er fuivant cela nous 
dit le Preſcheur, le Cantique de Salomon. | advoiions les trois Symboles, affavoir, des 
Item, le livre d*Eſaie, Jeremie, Lamenta- | Apoſtres, de Nicee, d'Athanaſe, \Fource 
tions de Jerenie, Erechiel, Damie!, Ofce, | quits ſont conformes 2 1a Parole de Dieu. 
Joel, Amos, Abdias, Jonas, Michee, Nahum,; V IL Cette Ecriture ſaine nous en» 
Abakne, Sophonie, Aggee, Zacharie, Mala- | ſeigne qu'en cette ſeule & fimple Effence 
chie. Item. le faint Evangile felon ſaint | Divine, qu2 nousavons confeſlee, il y 2 trois 
Matthieu, felon fain& Marc, felon fainct | perſonnes, le Pere,le Fils, & le Saint E- 
Loc.& felon ſaint Jean. Item, le ſecond | prit. Le Pere, premiere cauſe, principe & 
livre de ſain& Luc, autrement dit les Ates  origine de toutes choſes. Le Fils, fa parcle 
des Apoſtres. Item, les Epiſtres de ſaint | & fſapience eternelle. Le Saint Efprit, fa 
Paul, aux Romains une, aux Corinthiens vertu, puifſance & efficace. Le Fils eterne!- 
deux. aux Galates une, aux Epheſiens une,' lement engendre du Pere. Le Saint Eſprit 
2ux Philippiens une, aux Colofhens une, procedant eternellement de tous deux : les 
aux Theflatoniciens deux, a Timothee deux, | trois gm confuſes, mais diſtin» 
# Tite une, 4 Philemon une. Item, PE- | &tes, & toutefois non _diviſces, mais &une 
iftre aux Hebreux, I'Epiſtre de ſaintJaques,  meſme effence, eternite, puiffance, LES 
a premiere & ſeconde Epiſtre de Saindt | lite, Et en cela advouons ce qui 2 &- 


, la jere, deuxieme & trotfieme , termine par les Conciles anciens, & dete- 
+ faint Jean, 1'Epiltre de faunct hoo toutes 


ſectes & herelics qui ont eſts 
C4 re* 


0 


rejettses par les ſaints Dofenrs , comme 
broile, Gin Core. haraſs, lntt Am 
VII. N ons que Dieu en troi 

cone opener Fa ve FEE 


corrompus en malice, ſont ennemis de 
tout bien, conſequent de toute PEgliſe. 
Les Gs avere eſte —2* 
eN 


ervez 
geen . | pour glorifier 
om de Dieu: & ſervir au ſalut de les eleus, 
_ VIII. Nous croyons que non feulement 
il a creetoutes chofes, mais qu'il les gouverne 
& conduit, diſpoſant & ordonnant (ſelon fa 


volonte de tout ce =_ advient au monde 


veu que 
infail- 


| { mechans, qu'il ſcait 
convertir en bien le mal quiils font, & du- 


a ſol, veille fur nous 
eſte fan 
e $ 
ſa volonte; Et cependant tient les diables 
ennenys$ bridez en forte quii!s 
& nous peuvent faire aucune nuiſance 
ſans fon conge 
I X, Nous croyons que Phomme ayant 
pr & entier, & conforme a Vi- 
eſt par ſa propre faute de- 
la grace wu avoit receue. Et ain- 
fi geſt aliene de Dieu, qui eſt 1a fontaihe 


Pye 
aveugle en ſon efprit, & deprave en fon 
coeur, 2 perdu toute integrite ſans avoir 
rien eſte, Et combien 4 ait encore 
upges nreyon du bien & du mal, no- 
ne t nous difons que ce qu'il 2 de clarte 
ſe couvertit en tenebres quand il eft que- 
ſtion : tellement qu'i 


s 
homme a P'autre, Veu que 


CONFESSION 


& | tout Ie 


; (eſte vraye ſemence e' Abraham & de Da 


Celt afſer, ence qd Dieu lui avdit day 
ſeul, mais pour tay 
en la perionne dr) 
nuexz de tous biensk 
ſommes trebuchet en toute pauvrete & 
maledi&ian, 

X1. Nous croyons aufli que ce viced 
vrayement_ peche qui fufit 4 condawng 

joe humain, ulques aux pet 
enfans des le _ventre de Ia mere, & 
pour tel il &ft repute devant Dieu : meſmg 
qu'apres le Bapteſme, c'eſt toviiours pechs 
quant a la coulpe, bien que la condamne 
tion en ſoit abolie c& enfans de Dieu : ne 
leur imputant point par ſa bonte gratuite, 
Outre cela,que c'eſt une ; mg produt 
ſant totijours des fruits de malice & rs 
bellion, tels que les plus ſaints, encore qu'ils 
y reſiſtent, ne laiflent point deſtre entz- 
chez dinfirmitez & de fautes, pendant 
qu'ils habitent en ce monde. 

X II, Nous croyons que de cette corry- 
ptzon & condamnation generale, en laquelle 
tous les hommes font plunger, Dieu retire 
ceux leſquels en ſon conſeil eterne! & in- 
muable il a &dleus per fa ſeule bonte & mj- 
ſericorde en noſtre Seigneur” Jeſus Chriſt, 
[ans conſideration de leurs ceuvres, laiffant 
les autres en _jcelle meſme ion & 
condamnation, pour demontrer en eux fa 


juſtice & premiers! fait luire le 
richeffts de fa mifericonde Car les uns ne 
font point meiſſeurs que les autres, juſques 
3 ce que Dieu les diſcerne, ſelon fon conleil 
tmmuable qu'il a determine en Jeſus Chriſt 
devant 1a creation du monde: & nul aus 
fi ne le poaryoit introduire 3 un tel bien 
de fa propre vertu, ved que de noftre nz 
ture nous ne $ avoir un (eu! bon 
mouvement, ni affection, nt penlee, juſques 
2 ce que Dieu nous ait prevenus, & nous y 
ait diſpoſer, YO 

X [ I T. Nous croyons qu/en iceui Jel 
Chriſt tout ce qui eſtoit requis,a,nottre 
lalut novs a eſts offzrt & communique. Le- 
quel nous eſtant donne 4 ſalut, nous a elk 
quant & quant fait- ſapience, juſtice, (an- 
&ifcation, & redemption : en forte qu'en 
declinant de lui, on renonce a 1a mileri- 
corde du Pere, ou 1] nous convient avar 
noſtre refuge unique. 

XIV. Nous croyons Jeſus Chriſt 
eſtant la ſagefſe de Dieu & fon Fils eter- 
nel, a veſtu noſt»e chair, afn d'eſtre Diey 
& homme en une ne, voire homme 
ſemblable 2 nous, paſhble en cor;s & en 
ame, ſinon entant quy/il a eſte pur de toute 
macule, Et quant 4 fon humanite, qu'il 2 


vid, bien qu'il ait efte concey par 1a vent 
ſecrette du Saint Eſprit, En quoi nous 
deteſtons toutes les hereſjes qui ont anci- 
ennement trouble les Egliſes : & notam- 
ment aufli les imaginations diaboliques de 
Servet, lequel attribue au r Jeſus 


une Divinte fantaſtique, d'autant qu'il le 
dit eſtre id&& & patron de toutes choſes : 
& le nomme Fils perſonnel ou figuratif de 


finalement lui forge un corps 


Dieu : & 


0 # 


de trois LACTEEZ, 
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toutes les deux natures. le alot, afin icohque croira 
Nous Croyons qu'en une meſme { en lui, ne peritfſe point. Etque cela ſe fit 
aflavoir Jeſus Chriſt, les deux | d'autant que les pron de vie qui nots 
dnt vrayement & inſeparablement ſont donnees en lui, font a I 
& utes, demeurant neantmoins | noſtre uſage'& en ſentons Peffz&t, quand 
uzture .en ſa propriets diſtiatte: | nous les acceptons, ne Conthvs qu'e» 


"& VT. Nous croyons que Dieu envoyant | 
ra voulu montrer ſun amour & bon- 

E imable envers nous, en le livrant 3 
"mort, & le refſuſcitant poor accomplir 
juſtice, & pour nous acquerir la vie 


X VII. Nous croyons, que par le ſacri- 
fee unique que le Scianeur lefal 2 offert en 
h croix, nous ſommes reconciliez 4 Dieu 

eſtre tenus & reputez juſtes devant 
wm : pource que nous ne Jui pouvons eſtre 
-_ ni eftre particivans de ſon adop- 

, finon d'autant quiil nous pardonne 
Nos fautes, & les enſevelit. Ainſi nous pro- 

ons que Jeſus Chriſt eſt noſtre lavement 
entier & parfait : qu'en ſa mort nous avons 
enticre ſatisfa&tion pour nous acquitter de 
nos forfaits & iniquitez, dont nous fom- 
mes coupables & ne pouvons eſtre delivrez 
que par ce remede. 

VIII. Nous croyons que toute no- 
fire juſtice eſt fondee en la remiſhon de 
ns comme auſli c'eſt noſtre ſeule 
Klicits, comme dit David. C'eſt pourquoi 
nous rejettons tous autres moyens de nous 

devant Dieu : & ſans pre- 
de nulles vertus ni merites, nous nous 
tenons ſimplement a Poberflance de Jeſus 
Chriſt, laqueile nous eſt alloiice, tant pour 
couvrir toutes nos fautes, que pour nous 
faire trouver grace & faveur devant Dieu, 
Ft de fait, nons croyons qu'en declinant 
dece fondement tant peu que ce ſoit, nous 
ne pourrions trouver ailleurs aucun repos, 
mais ſerions togjours agiter d'inquietudes, 

Eautant que jamais nous ne ſommes paiſi 
bles avec Dieu, juſques 4 ce que nous ſo- 
bien reſolus d'eſtre aimez en Jeſus 
. veu que nous ſommes dignes d'e- 

fire has en nous-meſmes. 

X1IX. Nous croyons que Ceſt par ce 
moyen que nous avons liberte & privilege 
Cinvoquer Dieu, avec pleine fiance qui] 
ſe montrera noſtre Pere. Car nous ;rau- 
Fions aucun accez au Pere. fi nous reſti- 
0ns adrefſez par ce Mediateur. Et pour 
eſtre exaucez en ſon Nom, il convient te- 
vir noſtre vie de lui, comme de noſtre 


X KR. Nous croyonsque nous ſommes faits 
nsde cette juſtice par la (cule fol : 


ſtars afſeurez par ſeu, Nous 
ne ſerons ooint froſty Ainfila oticeque 


eus pour les introduire au bonchemin ains 
poor les y faire continuer auſſi juſt 
2u bout. Car comme ceſt a Dieu de faire le 
commencement auſh c'eſt alui de paracherer, 

X Xl I. Nous croyons que par cette foi 
nous ſommes regenerez en nouveaute de 
vie, eſtans naturellement afervis a peche, 
Or nous r=cevors par foila grace de vivre 
lainftement, & en 1a crainte de Dieu, en 
recevant la p qui nous eſt donnee 
par FEvangile : affavoir, que Dien nous 
donnera ſon Saint Eſprit. Ainfſila foi non 
ſeulement ne refroidit pas Vafſeftion de 
bien & ſain&tement vivre: mais Vengendre 
& excite en nous, produiſant neceflaire- 
ment les bonnes ceuvres. Au reſts, bien 
que Dieu pour accomplir noſtre falut, nous 
regenere, nous reformant a bien faire : 
toutefois nous confeflons que Jes bonnes 
cuvres que no2$ faiſcns par la conduite de 
ſon Eſprit, ne viennent point en conte 
pour nous juſtifier, ou meriter que Dieu 
nous tienn : pour ſes enſans, pource quenous 
ſerions todjours flottans en doute & inquie- 
tude, fi nos conſciences ne Yappuyoient 
ſur la ſtisfaQtion par laquelle Jelus Chriſt 
nous 2 2quitte?., 

X XI [T. Nous croyons que toutes les 
figures de 1a Loi ont pris fin a la venue de 


J-ſus Chriſt. Mais combien que les cere- 


monies ne foient plus en uſage, neantmoins 
la ſubſtance & verite nous en eſt demeuree 
en la verlonne de celut aifquel gift tout ac+ 
compliſlement, Au ſurplus, il nous faut ai- 
der de la Loi & des Prophetes : tant 
pour regler noſtre vie, que pour E Cons 
firmer aux promefſes de VEvangile, 

X XK I V. Kous croyons, puis que Jeſus 
Chriſt nous eſt donn# pour feul Advocat, 
&% qu'il nous commande de nous re« 
tirer privement en ſon Nom vers fon 
Pere, & meſmes qu'il ne nous eft pas 
licite de prier ſinon en ſuivant Ia forme 
que Dieu nous a diftee par fa parole : que 
tout ce que les homme ont imaginedePin- 
terceſlion. des Saints trepaſſez, n'eſt qu'a» 
bus & fallace de Satan, pour faire de&voyer 

de 1a forme de bien prier, 


@mnme il eſt dit, qu'il a ſouftzrt pour nous 


MI 


l2s hommes 

Nous rejettons auſſi tous autr2s moyens que 

les hommes preſument avoir pour _— 
cF5 * 


CONF 


pource = nous ne jout 
que parPEvangile, nous cro- 


XXV. 
de Jeſus Chriſt ' 
que Pordre de PPgliſe, qui a eſte eſta- 


blien jog aathories, | doit -- tre ere & in- 
e, & pourtant que ne pe'it 
conſiſter, ſirion quiil y ait nbitons od 
ayent Ia charge d*enſeigner, leſquels on 
ott honorer & ccouter en reverence quand 
Ds font deuement appellez, & exercent fi- 
delement leur office. Non pas que Dieu 
ſoit attache a telles aides ou moyens inferi- 
eurs: mats pource qu'il lui plaiſt nous en- 
tretenir ſous telle bride. En quoi nous de- 
t:ſtons tous fantaſtiques.qui voudroient bien, 
entant qu'en eax eſt, aneantirle miniſtere, 
& predication de la Parole & des Sacre- 


mens. 

X XV I. Nouscroyons done que nul ne 
ſe doit retirer 4. part, & ſe contenter de 
la perſonne : mais que to doi- 
vent garder & entretenir Punion de PE- 
gliſe, ſe foumetans 2 Vinſtruffion commune, 
& au joug de Jeſus Chriſt : & ce en quel- 
= lievow Dicu aura eſtabli un vrai or- 

re d'Egliſe, encore que les Magiſtrats & 
leurs edits y fajent contraires, & que tous 
ceux qui ne $'y rangent, ou Fen ſeparent, 
contrarient a Pordonnance de Dieu, 

X XV Il. Toutefois nous croyons qu'il 
coovient diſcerner ſoigneuſement & avec 
prudence quelle eſt la vraye Egliſe : pource 
que par trop on abuſe de ce titre. Nous di- 
lons done, ſuivant la parole de Dieu, que 
Ceſt 1a compagnie des fideles, qui gaccor- 
dent 2 ſuivre cette parole, & la pure religi- 
on qui en depend, & qui profitent en elle 
tout le temps de leur vie, croifſans & ſe 
confirmans en la crainte de Dieu, felon 
qu'ils ont beſoin de $'avancer & marcher 
tojovrs plus outre, Meſme quoi qu'ils s'ef- 
forcent, qu'il leur convient avoir incefſam- 
ment recours 4 la remiffion de leurs pe- 
cherz near tmoins nous ne nions point que 
parmi les fideles, il n'y ait des hypocrites 
& reprouvez, deſquels 12 malice ne peut 
effacer le titre de V'Egliſe. 

XXVIIIT. Sous cette creance nous 
proteſtons que 1a on la parole de Dieu n'eſt 


fons | enfans fans fe 


ESSION 

cremens ſont corrompus, abaſtardis, @& 

| fiez, ou aneantis dutout : & eſquelles 
ſuperſtitions & idolatries ont la” ws 


ſont-baptizex n'avoir beſoin d'un 
Bapteſme. Cependant a cauſe des c 
tions qui y ſont, on n'y peut oreſtrner ts 
polluer, 

XXIX. Quand elit de ha vraye Fl 
nous croyons qurelle- doit eſtre ah... 
ſelon la . police que noſtre Scigneur Jehn 
Chriſt a eilablie ; c'eſt qu'il y ait des Þ» 
ſteurs, des *uryeillans & Diacres. afin us 
la pure doftrine ait ſon cours, que les vice 
ſoient corrigez & reprime?, & que les pay 
vres & tous autres atfliger (int ſecourus en 
leurs necefſitex : & que les aflemb'ces & 
facent au Nom de Dieu, eſquelles grands 
& petits ſoient edifiex. 


XKX. Nous croyons. tous vrais Pafteury 
en quelque lieu qu'ils foient, avoir meſme 
authorite & egale puifſance ſous un (eul 
chef, ſeul ſouverain, & ſeu! univeric! Eve 
que Jeſus Chriſt : & pour cette cauſe, 
nulle Egliſe ne doit pretendre aucune 
mination ou ſeigneurie ſur Vautre. 


XXXI. Nous cr ns nul ne ſe 
doit ingerer de ſon authorite propre pour 
| wy PRgliſe : mais que cela ſe doit 
aire par eleftion, entant quril eſt poſſible, 
& que Dieu le permet. Laquelle excepti- 
on nous y adjoutons- netamment, pource 
qu'il a falu quelquesfois, & + meſmes de 
noſtre temps, (auquel Feſtat de I'*gliſe 
eftoit interrompu) que Dieu ait ſuſcite deg 
ens d'une faqon extraordinaire, pour drefs 
for PEgliſe de nouveau qui eſtoit en rutne 
& deſfolation. Mais quoi qu't] en foit, nous 
croyons qu'il ſe faut togjours conformer i 
cette regle : Que tous Paſt-urs, Surveil- 
lans & Diacres avent temoignage deſtre 
apre'l-z a leur office. Bhs 
X X X [ I. Nous croyons auſh qu'il eſt 
bon & utile, que ceux qui ſont cleus pour 
eſtre ſuperintendans, adviſent entreux quel 
moyen i!s devront renir pour le regime de 
tout-le corps : & toutefo's quils ne de- 
clinent nullement de ce qui nous en a eſte 
donne par noſtre Seigneur Jeſus Chriſt, 
Ce qui n'empeſche point qu'il n'y ait quel- 
ques ordonnances particuhieres en chacun 
lieu, ſelon que la commodite le requerra. 
X X X 1 I I. Cependant nous excluons 
toutes inventions humaines, & toutes loix 


þ 


point receue, & ou on ne fait nulle pro» | 
ſeſſion de Safſujettir 2 elle, & ou il ny a ' 
nul uſage des ESI; parker propre- | 
ment, on ne uger qu'il y ait aucune ' 
iſe. Pourtant nous condamnons les al- | 
| enblies de la Papaute, veu la pure ve- | 
"rite de Dieu en eſt bannie, elquelles les Sa- 


'on voudroit introduire ſous ombre du 
ervice de Dieu par leſquelles on voudroit 
lier les conſciences, mais ſeulement r-ce- 
vons ce qui fait & eſt. propre pour nour- 
rir la concorde, & tenir chacun depuis 
le premier juſquiau dernier-en obeiflance, 
En quoi-nous avons a ſuivre ce que noſtre 
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ole confirmation, afin te nous 
&« la grace de Dieu, & 
en aider & ſoulager noſtre foi, 
'infirmite & qui eſt en 


J RE tellement ſignes exte- 


4 oy 


CLE 


rears, ieu 0 par eux en'la 
erty : ſprit, afin de ne nous y rien 
gealfer en vain, toutefois nous tenons 


ſubſtance & verite eſt en Jelus 


CI 
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rt n & on les ſepare, ce n'eſt plus 
| en ombrage & fumee. 
X V. Nous en confflons ſeulement 


toye ſon ſang, & puis renouvelez en 
Xede vie ar fon Saint Eſprit. Nous 
2008s auſſi combien que nous ne ſoyons 

ez qu'une fois, que le profit qui nous 
Mt ſfigntfic Seſtend a la vie & a la mort, 


EEE 


=2S 


hes (f 1 
6s doivent eſtre baptizez. 
XXX VI. Nous confeflons que Ia 


nous eſt un temoignage de Tunion que 
avons avec Jeſus Chriſt : dautant 
welt pas ſeulement une fois mort & 
ts pour nous, mais auſh nous repaiſt 
4 7 vrayement de {a chair & de fon 
2 ce que nous ſoyons un avec lui : & 


we fa vie nous ſoit commune. Or com- 

len quil ſoit au Ciel juſques a ce quii 
Vvienne pour juger tout le monde : toutefois 
-—— AY par la vertu (zcrette & in- 
7 pur e de fon Eſprit, i] nous nour- 
rit & vivifie de la ſubſtance de fon corps & 
de fon ſang. Nous tegons bien que cela le fait 
ſpirituellement, non pas pour mettre au 
heu de Peffect & de la verte imagination 
Mi penſce : mais d'autant que ce myſtere 
ſurmonte en fa hautefle la meſure de noſtre 


—_ ww ww 


quil eſt celeſte, il ne t eſtre appre- 
lend peu PP 


"+; preſente, Et ainſi tous cewe 


Cene (qui eſt le ſecond Sacrement) | : 


2 declare quant a Vexcom- a eſte dit ) que tant en"la Cene qu" 
'L approuvons & , Bapteſme Dieu nous 
avec toutes ſes ; par eff:& ce quiil y 


donne reellement 


xy nſ ray 


nous con ! J 
jourffance de ce qui nous eft 


tent a la table ſacree de Chriſt u 
foi comme un vaifſeau , recoivent 
ment ce que les ſignes y teſtifient : 
gue Ie corps & le fang de Jeſus Chril 

| nt ya nn oy Car Ws CEDEAS 
a Fame, que le pain & Ie-vin font au 


XXVIIL. Ainfi nous 
Feau eſtant un element cad 


| Jeſ 
Chriſt, par Pefficace de ſon Elk : & Ive 
le pain & le vin nous eſtans donnez en la 


aNg. 
XRXIX. Nous croyons que Dieu 
veut que le monde ſoit gouverne par loix 
& polices, afin qu'il-y ait quelques brides 
pour reprimer les appetits defordonner du 
monde. Et ainſi , qi] a aſtabli les Royau- 
& toutes autres lortes 

ſoit hereditaires ou au- 


de 
Dieu, mais auſh contre la premiere. 1! faut 
donc 4 cauſe de lui, que non ſeu on 
endure que les Supericurs dominent, mais 
auſſi qu'on les honore & priſe en toute 
reverence , les-tenant pour fes Lieutenans 
& Officiers , leſquels i1 a commis pour 
exercer uve charge legitime & fainte. 
X IL. Nous tenons donc qu'il faut 0+ 
beir a leurs loix & ftatuts, payer tributs, 


| 
| 


| 


&tout ordre de nature. Bref, pource | deteſtons ceux qui voudroient rej 


mpoſts , & autres devoirs, & porter le 
joug de ſubjeftion d'une bonne & franche 
volonte, encore qu'ils fuflent infideles, 
moyennant que Pempire fouverain de 
Dieu demeure en ſon entier. Ainfi nous 
er les 


ſuperioritez, metere communaute & con- 


par foi. | fuſhon de biens, & renverſer Vordre de 
XX V [ I, "Nous croyons (ainſi qu'il * Juſtice. 
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